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CONTRAIREMENT À L'AVIS DU CONSEIL FÉDÉRAL

« Abordons le suj et avec sérieux » déclare
M. Clerc conseiller libéral neuchâtelois

De notre correspondant de Berne par intérim :
« Si le Conseil fédéral désire qu'un objet soit discuté dans les deux conseils au cours de la

même session, il doit motiver sa proposition ». La lettre du Conseil fédéral relative au projet de recettes
nouvelles qu'il désire voir traiter dans les deux Chambres en décembre n'ayant pas été lue au Conseil
des Etats, où le président s'était borné à en indiquer le contenu, un représentant des cantons a
réclamé d'abord que le règlement soit respecté, ensuite que les conseillers aient l'occasion de se pro-
noncer sur la décision à prendre, alors même qu'elle est de la compétence du bureau du Conseil des Etats.

La séance de mercredi commence donc
par la lecture de la lettre dont le National
a eu connaissance lundi soir. Mais M. Willy
Rohner, vice-président du Conseil des Etats,

et président de la commission d'experts
chargée d'étudier de nouvelles recettes fé-
dérales, lui apporte quelques correctifs im-
portants.

Les propositions du Conseil fédéral se
fonderont, dit la lettre, sur les « recomman-
dations » de la commission d'experts. Or,
cette dernière n'a formulé aucune recom-
mandation : elle s'est bornée a donner son
avis sur certaines suggestions formulées par
le Conseil fédéral...

Ce dernier écrit encore : « La commission
d'experts est d'avis qu'il devrait être pos-
sible de liquider cet objet dans les deux
conseils en décembre. » Cette opinion a
simplement été exprimé* an sein de la
commission par des membres qui n'appar-
tiennent pas au parlement», déclare son
président !

S'étant ainsi clairement distancé de cer-
taines affirmations contenues dans la lettre
du Conseil fédéral, M. Rohner souligne qne
« sa » commission, dans les trois séances
qu'elle a tenues, a discuté de la possibilité
de créer de nouvelles recettes, mais qu'elle
n'entend nullement se substituer an gouver-
nement et au parlement qui devront en pren-
dre la responsabilité.

Fronde
La discussion donne lieu à trois inter-

ventions catégoriques de MM. Odermatt
(conservateur), Karl Obrecht (radical), et
Biaise Clerc (libéral) qui rejettent tous l'idée
de traiter la question dans les deux Cham-
bres en même temps. (Intérim)

(Lire la suite en 14me page)

CEST MISS BONBON

Après tant de « miss > ceci ou cela, pourquoi pas , après tout, miss Bonbon ?
Palma-de-Majorque a comblé cette lacune en élisant une miss Bonbon grâce
à l'initiative d'étudiants suédois réunis pour l'occasion dans un « nighi
club >. Et puis , cette élection n'est pas sans petits prof i t s  pour Theureuse
élue , car elle a reçu son poids , soit 52 kg 500, de sucreries que l'on espère

succulentes . (Téléphoto AP)

Flambée de colère raciale
dans un quartier de «Frise©»

'"-•- <vi-__9i

Un policier ayant tué un voleur noir

Le gouverneur a décrété le couvre-feu
SAN-FBANCÏSCO, (AP). — La police de San-Fran-

cisco a alerté l'antre nuit la garde nationale en vue de
faire face à une révolte éventuelle, après qu'un policier
blanc eut tué un jeune Noir oui se sauvait an volant
d'une voitnre volée.

Plusieurs centaines de Noirs se sont répandus dans les
rues du quartier , brisant les vitrines des magasins et
lapidant les voitures de police.

Le général Roderlck Hlll, commandant de la garde
nationale de Californie, a quitté son quartier général de
Sacramento pour aller diriger personnellement les opé-
rations.

Alerté par le chef de la police, M. Thomas Cahlll, le
gouverneur a fait appel aux gardes nationaux alors que
les émeutes commençaient à - prendre une ampleur inquié-
tante.

Les Noirs ont allumé des incendies à l'aide de « cock-
tails Molotov », de tampons d'essence et autres moyens
divers.

Ils ont même parfois attaqué les pompiers venus com-
battre les feux en leur jetant des pierres, des bouteilles
on des bouts de bols. L'un d'eux a été blessé par un
morceau de vitrine brisée.

Le gouverneur a décrété le couvre-feu sur plusieurs
parties de la ville de minuit, à 6 heures du matin.

La circulation est interdite dans ces secteurs et les bars
ouverts habituellement ju squ'à 2 heures du matin ont été
fermés.

Un habitant blanc du quartier de Hunters-Point à San-
Francisco n'est pas passé sans dommage au travers des
barrages qui ont ensanglanté certains endroits de la ville.

(Téléphoto AP)

André Breton esf mort
à Paris à l'âge de 70 ans

RECONNU COMME « PAPE» DU SURRÉALISME

II avait rompu toute attache avec le communisme

PARIS (AP). — Chef incontesté et prin-
cipal théoricien du surréalisme, l'écrivain
André Breton est mort, l'autre soir, à
l'hôpital Lariboisière à Paris, à l'âge de
70 ans.

Né à Tinchebray, dans l'Orne, le 18 fé-
vrier 1896, il fit d'abord des études de
médecine, ce qui lui valut de s'initier aux
travaux de Freud. A vingt ans, il fit la
connaissance de Jacques Vache, considéré
comme le fondateur du surréalisme et il
fréquenta Apollinaire jusqu 'à sa mort.

André Breton publia en 1919 son premier
texte surréaliste, « Les champs magnétiques »,
dans «Littérature », une revue qu'il avait
fondée avec Aragon et Soupaiilt.

Dans son <¦ Manifeste du surréalisme »,
publié en 1924, il définit ainsi le surréa-
lisme : « Automatisme psychique par lequel
on se propose d'exprimer , soit verbalement ,
soit par écrit , soit de toute autre manière ,
le fonctionnement réel de la pensée, en
l'absence de tout contrôle par la raison,
en dehors de toute préoccupation esthétique
ou morale ».

LA RUPTURE
A partir de 1925, le surréalisme prend

position sur les questions sociales et va
tantôt « flirter », tantôt polémiquer avec les
groupes marxistes, mais Breton rejeta « tout
contrôle extérieur même marxiste ».

(Lire la suite en 14me page)

IM S .. MU
TEL-AVIV (ATS-AFP) ,

— Une petite armée de
chats, bien rangée en
ordre de bataille autour
d'un landau dans lequel
vagissait un bébé, em-
pêchant quiconque d'en
approcher... tel est le spectacle inattendu auquel ont assisté les habitants de Tel-Aviv.
Toutes griffes dehors , miaulant et crachant dès que l'on faisait mine d'avancer vers
le landau , les matous, visiblement, protégeaient le bébé. Aucun d'entre eux n'avait
sauté près de l'enfant.

Soudain , subitement calmés, les chats laissèrent passer un jeune homme. C'était le
père du bébé, qui l'avait laissé dans la rue, près de chez lui, et qui venait le chercher.

Explication donnée par les amis des félins : il y en a des centaines qui errent
dans Tel-Aviv. Le. père de l'enfant nourrit les chats du voisinage, qui le connaissent
bien , et qui ont trouvé naturel de garder le bébé abandonné provisoirement.

A 100 % p our le voyage de noces
= Le voyage de noces est une manière extrêmement mauvaise de commencer =
= une vie conjugale I Empressons-nous de préciser que telle n'est pas notre opinion. =s C'est un rabbin ang lais qui vient de porter ce sévère jugement dans un article =
= publié par le journal du Conseil national du mariage, à Londres. l_\
g L'auteur de ces for tes  paroles est-il marié ou célibataire ? Dans le premier H
jj= cas a-t-il ou n'a-t-il pas connu les délices du voyage de noces ? L'article en p
§§ question ne le précise pas , et c'est f o r t  dommage. Car pour traiter d' un sujet g
\\\ aussi grave , et p laisant à la f o i s , il vaut mieux parler en connaissance de cause, =H ne pensez-vous pas ? =
= Nous sommes certain que si l'on organisait un référendum auprès des =
H coup les mariés, jeunes et moins jeunes, qui ont respecté la tradition de la lune %
H de miel, les su f f rages  s'exprimeraient en grande majorité pour le voyage de noces. =
H Ne serait-ce que parce que les jours et les moments vécus ensemble par les jeunes =
H mariés lors de ce genre de dé p lacement auront été probablement les meilleurs — =
H et parfois , hélas , les seuls vraiment délicieux — d' un long parcours à deux à %
H travers la grisaille des mois et des années. g

H Nous ne mentionnerons que pour mémoire , et a f i n  de ne décourager per- =
H sonne, le cas des jeunes coup les auxquels le voyage de noces aura permis de S
H découvrir qu 'ils n'étaient pas fa i t s  pour vivre ensemble , sous aucun rapport , et =
H qui auront eu alors la force de caractère de mettre f i n  à une association risquant =
= d' empoisonner toute leur existence. =

H Dans la vie trépidante que le progrès et le confort croissant nous fon t  subir \_\
Hl malgré nous, dans le tourbillon d'une accélération sans cesse p lus grande du ||
\= rythme quotidien, il existe encore, heureusement pour nous tous, quel ques sou- §|
= papes de sûreté , quel ques institutions, mœurs et coutumes autorisant l'espoir, S
= te rêve, la vision des choses merveilleuses. Le voyage de noces est une de ces g
= institutions. Qu'on ne nous l'enlève pas , malgré les risques que l' entreprise ||
= par fo i s  comporte. Comment donc mènerait-on à bien une longue vie à deux si, ||
= dès l'abord , on a peur du risque ? Aussi sommes-nous à 100 % pour le voyage '=
jg de noces I =
1 R- A. I
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ZURICH BATTU
Football : «oune d'Eurone des clubs

(Lire aussi, en pages sportives, nos reportages, fur
les autres importantes rencontres à l'affiche hier)

Force et faiblesse
du Réarmement moral

LES IDÉES ET LES FAITS

m

CE 
qui nous choque dans le Réar-

mement moral (1) a trait à deux
raisons majeures. D'abord, ses

adeptes — et cela transpire à travers
tous les exposés que nous avons en-
tendus à Caux — sont persuadés, avec
une sincérité qu'encore une fois nous
ne mettons pas en doute, que, parve-
nus au Saint des Saints, ils ont véri-
tablement changé une fois pour toutes
et que leur transformation intérieure
est aussi définitive qu'irréversible.

Sans doute, nous le supposons, ils
continuent à subir, comme chacun d'en-
tre nous, des difficultés de caractère
intime et d'ordre social ou profession-
nel. Mais cela n'a ' pas l'air de comp-
ter pour eux. Dans l'enseignement
qu'ils dispensent, ils donnent systéma-
tiquement l'impression que la certitude
acquise en eux-mêmes d'une radicale
modification de leur comportement spi-
rituel et de leur attitude à l'égard
d'autrui les autorise à émettre des ju-
gements sans appel à l'endroit de tous
ceux qui ne partagent pas intégrale-
ment les thèses du Réarmement moral.

< Mountain House », où, chaque an-
née ou chaque mois, ils retrempent
leurs forces et leur âme, est la mon-
tagne sainte d'où jaillit toute la lu-
mière.

Même l'accueil qu'ils réservent à
l'hôte, à l'étranger, a l'observateur, au
journaliste, en qui ils ne voient qu'un
néophyte, si empreint soit-il de préve-
nance, de cordialité et d'une amitié
véritable (que, vivant, comme tous nos
semblables, dans un monde générale-
ment hostile, nous avons apprécié à sa
juste, émouvante et haute valeur), n'est
pas exempt d'une certaine volonté
d'embrigadement.

Et eux qui luttent d'une manière si
féconde contre l'homme totalitaire uti-
lisent volontiers de méthodes parfois
proches de la coercition. Pas un mo-
ment pour souffler! Pas un répit pour
méditer I Des contacts, toujours des
contacts I Avec des hommes de toute
race et de toute classe dont il faut
entendre la confession, toujours la
même I

Non seulement, dans les séances —
ce qui serait normal, selon le style de
Caux — ou dans les spectacles de soi-
rée, mais à l'heure du thé, dans les
conversations privées, au dîner, au pe-
tit déjeuner, au déjeuner, au cocktail .
Avec M. Adrien Favre-Bulle et M. Louis
Guisan, venus là, je crois, comme
nous, pour s'instruire — dans un sens
constructif — nous n'avons eu droit
qu'à quelques minutes pour sortir de
l'hôtel et fumer une pipe ou une ciga-
rette I René BRAICHET

(Lira la suite en dépêches)

(1) Voir notre Journal des 14 et 27
septembre 1966.

Participez à notre
grand concours

LES AMOUREUX
CÉLÈBRES

¦ v *. \\ . ' - . -. i

J ces» un jeu facile et amusant.
] Apprenez dès aujourd'hui ; à vous initier au jeu des |

AMOUREUX CÉLÈBRES (voir page 21).

VOULEZ-VOUS
GAGNER

CETTE FIAT B507
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t Pages 2, 3, 6, 21 : Actualité
régionale.

Page 16 : Economie

Mesures plus libérales
en faveur de l'élevage

bovin en Suisse
Lire en page nationale

(Lire en pages régionales)

Un acteur
en difficulté
à Aarberg ?

(Lire en page 3)

Les touristes ]
s'arrêtent moins ;

à Neuchâtel ]

Poète de l'absolu
§§ II est facile d'ironiser sur André Breton, pape =
H du surréalisme, qui , à force de lancer foudres et =
= anathèmes, finit par trôner dans un désert . Pé- =
H dant , féroce et grandiose , en fermé dans la forte- =
p resse de sa pensée, il a rempli tout le siècle do =
= son importance et de celle du surréalisme. Poèt e ? =
= On ne sait. Car là où il aurait fallu vivre la poé- §§
H sie, comme Rimbaud , il la pensait , il la portait =
_E devant lui , comme une bannière, comme un pro- g
= gramme, comme une théorie toujours à exp li quer ___
| et à réexp li quer. D'où les fameux manifestes. =
= Mais cela , c'est l'enveloppe, c'est la raison so- j
s ciale. Dessou s, il y avait ce cœur épris d'absolu , =
= cherchant l'amour , l'ivresse, la communion inté-  g
= grale , dans la déflagration de l'étincelle uni que, g
H L'amour f o u  — titre du meilleur de ses livres — =
s est un code, certes, mais de passion brûlante. Se =
p dressant au-dessus du bien et du mal , le poète ||
= occupe ce point extrême où les contraires se réu- =
§§ nissent et où jai l l i t  la f lamme sacrée — poésie î§
= et amour charnel, l'un dans l'autre. P.-L. BOREL. s

H (Lire la suite en 14me page) =
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IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S. A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath

Direction politique du journal :
René Braichet

Rédacteur en chef : Jean Hostettler

1 I Vendredi dès 21 h

WRLCHELLEU
SUHPAÏT ET
MINI-JUPES

avec THi SUNSHINES

ACADÉMIE MAXIMILIEN DE MEURON
RÉOUVERTURE DES ATELIERS

ET COURS
Aujourd'hui à 18 h

Histoire de l'art
« Une révolution involontaire :

l'impressionnisme »
(12 conférences avec projections)

par M. D. Vouga.
Inscriptions à l'entrée dès 17 h 45

et 19 h 45, cour de l'hôtel DuPeyrou,
Neuchâtel

ftnburant 3e la 6rW SpéCÏaHtéS
AH-SM * italiennes
D. Buggia (038) 3 26 26

¦________________SB________H .- ..T*"™"*-' .

A l'Auberge d'Hauterlve
Tous les jeudis, midi et soir

LA PETITE

MARMITE AUVERGNATE
« Pot-au-feu »

ef fous les vendredis, midi et soir

LA BOUILLABAISSE

CHAPELL(E DES TERREAUX
ce soir à 20 heures

M. et Mme THOMAS
fondateur d'assemblées en Italie, pré-
sident de nos Eglises en Angleterre don-
neront un message.
Invitation cordiale Le Réveil

Le personnel du restaurant et de la
boulangerie de la Croix-Blanche, à
Corcelles , a île pénible devoir de faire
part du décès de

Monsieur Armand HAMEL
leur cher et estimé patron.
_—¦—Mi—— WMmammÊtmmmmmÊmmmm^^mamm.
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Momsieur et Madame Albert Laede-

rach - Baruselld , à Renens ;
Monsieur et Madame Charles Laede-

rach - Sunier et leur fils, à Neuchâtel ;
Monsieur Gérald Laederach, k Bou-

dry ;
Madame Blanche Ballau f , à Zurich,
ainsi que les fam illes parentes,

alliées et amies,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Madame

Séline LAEDERACH
née BALLAUF

leur ohère et regrettée mère, grand-
mère , helle-mère, sœur, parente et
amie , que Dieu a reprise à Lui dans
sa S2me année, des suites d'un acci-
dent.

Neuchâtel, le 28 septembre 1966.
(Fahys 73)

Ne crains point ; car tu as trou-
vé, grâce devant le Seigneur-.

, Luc 1 : 30.
L'incinération, sans suite, aura lieu

vendredi 30 septembre.
Culte à la chapelle du crématoire,

à 14 heures.
Domicile mortuaire : hôpital des

Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
_______________ ¦__¦_ ¦

TROIS GENERATIONS DE TRAME LOTS

La Compagnie des tramways de Neuchâtel a invité ses plus f idè les
employés a assister à une réception. Tous méritent p leinement les fél ici-
tations et les remerciements qui leur ont été adressés, mais il convient

t*J2 "'îe RIace d'honneur à Af. Charles Charrière, de Valang in. Entré
en 1917 a la Compagnie, il prend maintenant sa retraite après une longue
activité au cours de laquelle il a toujours fait preuve de joviali té' et
d amabihte.

No tons que son p ère M. Chartes Charrière, avait lui aussi été au
service de la Compagnie des tramways de 1898 à 1931. La relève est assu-
rée par la troisième g énération, son f i l s  Charles Charrière p ortant la
casquette T.N. depuis 1956.

Une bej le f idéli té qui méritait d'être relevée.
(Avipress-D. Balmer)

' Trois cas d'ivresse an vdant
devant le Tribunal de police de Boudry

Le tribunal de police du district de Bou
dry a tenu son audience hebdomadaire mer
credi matin sous la présidence de M. Phi
lippe Aubert , assisté de M. André Manwil
ler, remplissant les fonctions de greffier

Le président a ouvert l'audience par h
lecture du jugement de W. S., prévenu d'à
voir endommagé un câble à haute tensior
et causé une grave perturbation de la dis-
tribution du courant électrique dans le sec-
teur Plan-Champs, Cortaillod, Colom-
bier et Corcelles-Chapelle. Le prévenu ma-
chiniste, avait été chargé de faire des
fouilles pour la construction du chemin des
Epinettes, à Colombier, le 24 mars, a creusé
toute la journée à l'aide d'une pelle mé-
canique. A 17 h 30, il a cessé son travail
Après avoir déplacé sa machine dans ur
endroit qui lui semblait propice, il a frappt
plusieurs fois le sol avec le godet de .se
pelle afin d'en détacher la terre qui y était
collée. Subitement, il a vu jaillir une flam-
me : il venait de couper un câble à haute
tension. On l'avait averti de l'existence de
ze _ câble, mais il en ignorait l'emplacement
précis. U supposait qu'il se trouvait à l'en-
droit où étaient plantés deux piquets rou-
ges, lesquels signalaient une ligne à base
tension.. Cet accident causé par ignorance
et manque d'attention a provoqué une gra-
ve perturbation dans la distribution du cou-
rant et aurait pu coûter la vie à son au-
teur ou à d'autres personnes. Le tribunal
condamne W. S. à 150 fr. d'amende, à ver-
ser une indemnité de 100 fr. à l'ENSA et au
payement des frais fixés à 90 fr. Cette
peine pourra être radiée du casier judi-
ciaire dans un délai de 2 ans.

A. V. est prévenu d'ivresse au volant.
Circulant en automobile de Colombier à
Boudry, il a été contrôlé par un gendarme

MARIN-EPAGNIER — Tir - fête
(c) Pour clôturer soin activité de 1966,
la souis-section do tir au petit oailibre
des Fusiliers a organisé son tir-fête
dimanche dernier, au stand de la Ra-
mée, avec la participation de neuf
tireurs.

Voici les meilleurs résultats enregis-
trés :

Cible Société. — 1. Alfred Reinhard,
56 points ; 2. Maurice Luder, 55 ; 3.
Emile Amstutz, 54 ; 4. Jean Gaberell,
53. Cible Challenge. — 1. Emile Ams-
tutz, 92, gagne le challenge colonel de
Meuron ; 2. Alfred Beinhaa-d, 89 ; 3.
Paul-André Byser, 89 ; 4. Maurice Lu-
der, 87. Cible Marin. — Classement aux
trois meilleures passes : Emile Amstutz
113 ; Jean Gaberell 113 ; Jean-Pierre
Longhi 108. Classement aux six mieil-
leurs coups : Paul-André Ryser 117 ;
Alfred Reinhard 115 : Etienne Veluzat
114.

CORTAILLOD — Journée
d'offrande
(c) Par une magnifique journée d'au-
tomne, l'Eglise réformée de Cortaillod
s'est réunie, dimanche 25 septembre,
au temple.

Un culte d'offrande en faveur des
diverses charges die la paroisse avait
lieu, présidé par le pasteur Robert ,
avec chants des enfants des écoles. A
11 h 30 ,1a société de chant l'« Echo
du, Vignoble » et la fanfare l'«,Un ion
instrumentale », toujours prêtas en1 pa-
reilles circonstances, onl présenté les
plus beaux airs de leurs répertoires.

Un repas, gracieusement offert , réu-
nissait uin grand nombre de paroissiens
et paroissiennes venus savourer un me-
nu copieux et délicieux.¦ Le pasteur Robert a tenu, au nom
de tous ceux qui ont reçu des soins
de Mlle Maunoud, sœur v isitante, à la
remercier pour son long et bienfaisant
travail.

La partie récréative, qui débuta à
14 h 30, comportait des chants du
Chœur mixte ; MMJ Rilex et Haller ont
isu divertir petits et grandis. Les chan-
sons du groupe des chefs cadets de
Saint-Biaise ont également charmé par
leur entrain juvénile.

Le soir, un culte avec sainte cène
clôtura cette journée, dont chacun se
rappellera.

à l'entrée de Boudry. Ce dernier estiman t
que le prévenu n'était pas de sanj -froid , s
fait procédé aux examens d'usage qui ont
indiqué une alcoolémie de 2 %„, tandis que
le médecin déclarait que le prévenu était
moyennement sous l'influence de l'alcool. Le
tribunal condamne A. V. à 4 jours d'em-
prisonnement et au payement des frais fi-
xés à 100 francs.

Ch. B. est également prévenu d'ivresse
au volant et d'autres infractions à la loi
sur la circulation. Après avoir fait la tour-
née de plusieurs cafés dans le canton de
Vaud durant l'après-midi du 23 juillet le
prévenu est venu dans le canton de Neu-
châtel avec un camarade pour s'y remé-
morer certains souvenirs de service mili-
taire.

Le 24 juillet , le dimanche mati n , il cir-
culait à 4 h 30 sur le chemin de la So-
litude à Bôle, en direction du passage à
niveau quand, se trouvant à une distance
d'environ 300 mètres de celui-ci, il a quitté
le chemin, a heurté un poteau électrique
à sa gauche, l'a brisé et s'est jeté contre
un arbre. Les deux occupants de la voiture,
légèrement blessés, ont alors décidé de re-
tourner en train à leur domicile dans le
canton de Vaud. Ils enlevèrent les plaques
de la voiture -et quittèrent les lieux en
abandonnant l'automobile. Ch. B. prétend
avoir eu l'intention de se rendre à la gen-
darmerie de Grandson pour arranger l'af-
faire « en famille », mais n'y être pas par-
venu, car la gendarmerie neuchàteloise
l'avait arrêté avant.

La prise de sang lui a été faite à midi
et demi et à ce moment-là le taux d'al-
coolémie était encore de 1,5 %„, de sorte
qu'au moment de l'accident, il devait lar-
gement dépasser la norme tolérée par la
loi.

Le tribunal condamne Ch. B. à 150 fr.
d'amende pour perte de maîtrise et vitesse
non adaptée au lieu, et tentative de fuite,
et- à trois jours d'emprisonnement pour
ivresse -au volant. Les frais de la cause,
fixés à 90 fr. sont mis à la charge du
prévenu.

Le 27 juillet , à 21 h 15, G. R. circu-
lait en automobile sur la RN 5, d'Areuse
en direction de Saint-Aubin. Il avait déjà
dépassé Boudry quand l'idée lui vint d'y
retourner pour aller au café du Château.
Il s'est engagé sur l'échangeur de Perreux ,
mais à l'extrémité sud du pont , il a perdu
la maîtrise de sa voiture qui a dévalé le
talus à droite en faisant un tonneau et un
tête à queue, s'imbobilisant sur ses quatre
roues, l'avant tourné en direction de Neu-
châtel. Seul le passager de G. R. a été
blessé, souffrant d'une plaie au cuir che-
velu. Les examens habituels ont décelé chez
le conducteur une alcoolémie de 1,5 %,. Le
tribunal condamne G. R. à 4 jours d'em-
prisonnement, à 100 fr. d'amende et au
payement des frais fixés à 90 fr.

Une affaire a été renvoyée pour preuves,
une autre s'est terminée par un arrange-
ment et le jugement d'une troisième a été
remis à huitaine.

Signalons que les avocats ont félicité M.
Philippe Aubert de commencer les audien-
ces à 8 heures du matin déjà.

Assemblée de l'Association
de détail du district de Neuchâtel
De la foire aux vins et des ouvertures prolongées...
L'assemblée générale de l'Association

du commerce du district de Neuchâ-
tel a eu lieu hier soir, sous la prési-
dence de M. Garcin, qui salua la pré-
sence de M. Langel, membre d'hon-
neuir. Après l'adoption du. dernier
procès-verbal et la lecture du rapport
d'activité dont il ressort qu'en 1965
la société comptait 180 membres actifs
et 31 passifs, un membre du comité
présenta les comptes de l'année écou-
lée, comptes qui bouclent avec un
excédent de recettes de 240 fr . 40.
Le rapport des vérificateurs de comp-
tes n'appela aucune remarque et le
budget pour 1966 fut accepté sans
commentaire. Le bureau et le comité
furent réélus avec une ou deux mo-
difications et l'on procéda à la nomi-
nation des vérificateurs.

UNE MANIFESTATION
La partie « officielle » étant termi-

née, on passa au point le plus im-
portant de l'ordre du jour : une mani-
festation commerciale et artisanale
doublée d'une, foire aux vins à Neu-
châtel. Ainsi que nous l'avons an-
noncé dans notre édition d'hier, un
membre de l'ADEN avait lancé l'idée
de créer une manifestation qui se dé-
roulerait au printemps, et cette pro-
position, soumise à différentes asso-
ciations, avait fait l'objet d'un rap-
port de M. Alex Billeter, directeur de
l'ADEN. M. Garcin ouvrit la discus-
sion qui devint vite passionnée. Cette
manifestation se déroulerait, selon
toute évidence, essentiellement dans le
centre de la ville. Et ce serait l'occa-
sion, pour les petits commerçants, de
relancer l'activité dans le cœur de la
cité. C'est donc tout à l'honneur des
différentes associations commerciales
ou des sociétés de la ville de s'inté-
resser à ce qui n'est encore qu'un
projet. Quant à la durée de cette
manifestation, elle pourrait être de
dix jours (mais certains trouvent que
c'est trop). Cette grande « fête » se-
rait donc destinée à stimuler le tou-
risme hors saison. Ce serait, en fait,
une expositi on des activités commer-
ciales et artisanales locales, agrémen-
tée de décorations aussi bien dans les
vitrines que dans les rues. Chaque
magasin pourrait , par exemple, choi-
sir un thème et l'illustrer. Les restau-
rants afficheraient des spécialités. Le
vin serait dégusté et vendu dans des
caves aménagées à cet effet. Ainsi ,
toutes les professions seraient inté-
ressées à cette réalisation. C'était, en
tout cas, l'avis de la majorité des

auditeurs- orateurs de l'assemblée de
hier soir, car si les débats furent
vifs, si des questions de principe fu-
rent soulevées, on sentait néanmoins
que l'idée faisait son chemin. Puis
deux membres furent nommés en tant
que représentants de la société lors
de la formation du premier comité
qui entrera en fonctions à la fin du
mois d'octobre.

OUVERTURE
Dans les « divers », le président

donna lecture d'une lettre envoyée
par un grand magasin de la place,
soumettant un projet d'ouverture des
commerces pendant les deux dern iè-
res semaines de décembre. Une longue
discussion s'engagea et des avis aussi
divers qu'intéressants furent émis. Le
principe même ne fut pas combattu ,
mais la plupart des commerçants pré-
sents demandèrent que leur soit laissé
le libre choix.

Enfin, après un exposé passionnant
d u n  orateur improvisé sur l'étude des
marchés, la séance fut levée.

Ph. N.

Lia Croix-Bleue neuchàteloise
Quelques personnalités suisses ont créé

dans notre, pays un service de presse pour
l'information sur le dange r de l'alcool. Le
but' poursuivit n'est pas. de recommander la
pratique absolue d'une abstinence totale -mais -
de renseigner l'opinion publique et de l'in-,
viter à,ne pas dépasser une mesure raison-
nable dans sa consommation d'alcool.

Un bulletin est édité chaque mois
« L'Homme et l'alcooL» . Le premier numéro
rappelle quelques chiffres , tués ou blessés
étant sous l'influence de l'alcool , maladies,
etc. Des articles . fort intéressants , signés
par des personnes compétentes , complè-
tent cette brochure due à la Croix-Bleue.

CERNIER — Concours de bétail
(c) Par une belle journée ensoleillée
s'est déroulé, mercredi dernier, le con-
cours du Syndicat bovin du Val-de-Ruz.
Sur l'emplacement du champ de foire,
45 génisses, 10 vaches nouvelles et 75
anciennes ont été présentées au jury qui
était  présidé par M. Fritz Oberli , de la
Chaux-de-Fonds.

Concours du Syndicat d'élevage
des Ponts-de-Martel

(c) Les deux concours de bétail du
Syndicat d'élevage des Ponts-de-Martel-
Brot-Plamboz ont eu lieu le 14 sep-
tembre aux Petits-Ponts le matin , aux
Ponts-de-Martel l'après-midi. Tous deux
connurent un beau succès. Si la quantité
n'y est plu s du fait de la décentrali-
sation et d'une sélection préalable plus
poussée, la qualité était heureusement
de la partie.

Voici les classements enregistrés :
Primipares. —¦ « Babette » à Samuel

Robert 90 ; « Liliane » et « Judliih » à
Fernand Schwab, « Chevreuil » à Charles
Malret, « Cerise et Mille-Heurs » à René
Benoît 89 ; « Dolly » et « Tatiana » à
Jean Zmoos, « Colombe » à- Raymond
Ischer, « Cerise » et « Noisette » à- Ami
Dubois, « Pigeonne » à Albert Benoit,
« Bea » à Gustave Robert, « Fauvette »
à Claude Robert, « Mimosa » à Aurèle
Mairet , « Bella » à John-Ed. Robert ,
« Nlta » à Schwab frères, « Victoria » à
Claudy Schwab, « Vreni » à Fernand
Schwab, 88 ; « Princesse » à- Simone Ro-
bert, « Alouette » à Richard Robert ,
« Mina » et « Marinette » à René Benoit ,
« Fauvette » à Michel Benoit , « Levrette »
à John Robert-Meylan, « Pervenche » à
Ami Dubois, « Alouette » à Francis Be-
noit , « Mésange » à Raymond Ischei
87 ; « Picotte » à Charles Jeanneret
« Colombe s» à Henri Benoit, « Zoé » et
« Mistlnguette » à. Oh.-Albent Maire
« Gamine » à. Michel Benoit, « Fleuiine s
et « Taconne » à Marcel Meyer, « Clo-
chette » à Maurice Perrin, « Dorine » à
Aurèle Malret, « Bella » et « Plorette »
à Claude Robert, « Melli » à Jean Zmoos,
« Elégante » à Gustave Robert 86 ; « Co-
quette » à Gustave Robert , « Loulette s
à Claude Robert, « Noisette » à Simone
Robert , « Régina » à Aurèle Robert ,
« Belta » à Maurice Perrin, « Cigale » à
Michel Benoit , « Vodka » à Ch.-Albert
Maire 85.

Vaches nouvelles. — « Georgette » à
Schwab frères 89 ; « Corinne » à Schwab
frères 88 ; « Marquise » à Charles Malret,
« Princesse » à Albert Perrin, « Surprise s
à Albert Benoit, « Cerise » à Schwab
frères, « Tulipe » à Raymond Ischer 87 ;
« Frivole » à Raymond Ischer, « Ca-
price » à Richard Perrin 86 ; « Corlnnes »
et « Alpine » à Richard Perrin , « Rubelle »
à Maurice Perrin, « Fabiola » à. Paul
Bochy 84 ; « Fauvette » à Maurice Per-
rin, « Fauvette » à Paul Bochy 83.

Vaches anciennes. — « Dorine » à P.-
Denis Crichaud 94 ; « Isar » à Gustave
Robert 93 ; « Mignonne » à Richard Per-

rin 92 ; « Gracieuse » à Gustave Perrin ,
« Mimi » à P.-Denis Cruchaud 91 ; « Car -
men » à Schwab frères, « Manon » à
Charles Malret, « Nora » à Olaudy
Schwab, « Pâquerette » et « Chamois »
à P.-Denis Cruchaud, « Tulipe » à Schwab
frères, « Chevrette » à. Simone Robert,
« Jaunette » à Sam. Robert , « Miquette »
à, Gustave Robert, « Christine » à René
Benoit, « Mirette » à Aurèle Malret 90 ;
« Marine » à. Marcel Meyer, « Fabiola »
à P.-Denis Cruchaud, « Mousette » à
Jean Zmoos, « Mimosa » à Gust. Robert,
« Hirondelle » à Richard Perrin, « Alpi-
na » à Schwab frères , 89 ; « Brigitte »
à John Robert-Meylan, « Bergère » et
« Sylvestre » à Paul Bochy, « Noisette » ,
« Marjolaine » et « Charmante » à Marcel
Meyer, « Moustache » à Claude Schwab,
« Rougette » à- Richard Perrin , « Risette »
à Maurice Perrin, « Mady » à Schwab
frères , « Coquine » à René Benoit , « Ga-
zelle » à Claudy Schwab, « Ariette » à
Got. Zmoos, « Valdlne » à Ch.-Albert
Maire 88 ; « Joli-cœur » à Richard Per-
rin 87 ; « Rosettli » à Gustave Robert ,
« Mustafa » et « Fauvette » à Schwab
frères, « Mandoline » à René Benoit ,
« Arosa » à Got. Zmoos 86 ; « Arnlka » et
« Béatrice » à, Got. Zmoos 85.

COMMUNIQUES
Les vendanges de la chance

Septembre : saison des fruits , saison de
la vendange, saison de la chance. Mais sous
quelle forme et de quelle manière faut-il
saisir celle-ci ? Vous avez, à portée de
main, un choix considérable de billets de
la Loterie romande. Achetez-en un ou plu-
sieurs, en laissant faire le hasard, puis at-
tendez le j our « J > . Si vous gagnez, quelles
vendanges de la chance pour vous, et si vous
ne gagnez pas (cette fois-ci), quelle mer-
veilleuse récolte pour les œuvres de bien-
faisance et d'utilité publique qui attendent
la manne de la Loterie romande.

Au plan de tirage, un gros lot de 100,000
francs, suivi de quelque 32,000 autres , dont
un de 10,000 fr., deux de 5000 fr. et 20 de
1000 francs.

Messe en si mineur
de J.-S. Bach

C'est le 8 octobre, au Temple du
Locle, et le 9 octobre, à la Salle de
musique de la Chaux-de-Fonds, que
sera donnée, en hommage à Charles
Faller, l'audition intégrale de l'un des
plus grands chefs-d'œuvre de la musi-
que, la messe en si mineur de J.-S.
Bach. Rappelons que les interprètes
en seront : la Société chorale de la
Chaux-de-Ponds, la Chorale mixte du
Locle, l'Orchestre de la Suisse romande,
Ursula Buekel soprano, Margrit Conrad
alto , Serge Maurer ténor, Derrik Oison
basse , sous la direction de Robert
l'aller.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. 28 septem-

bre. — Température : moyenne : 14,1 ;
min. : 12,0 ; max. : 18,0. Baromètre :
moyenne : 718,2. Vent dominant : direc-
tion : sud ; force : faible. Etat du ciel :
brouillard le matin, couvert dans l'après-
midi, légèrement nuageux le soir.

Niveau du lac du 27 sept, à 6 h 30 429,08
Niveau du lac du 28 sept, à 6 h 30: 429.08
Température de l'eau (28 septembre) 17°

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Grisons :
le temps demeurera très brumeux en
plaine ; des brouillards matinaux se for-
meront à nouveau dans le centre et la
mord du pays. Le ciel deviendra très
nuageux, mais des précipitations sont
improbables. La température sera com-
prise entre 10 et 13 degrés en fin de
nuit ; elle atteindra 20 à 23 degrés
l'après-midi. Vents du sud se renfor-
çant un peu en montagne.

Temps probable pour vendredi et sa-
medi : variable, en général très nuageux.
Précipitations temporaires.

Etat civil de Heuchâfel
NAISSANCES. — 17 septembre. Garman,

Isabelle, fille de Jeffery-Gxaham, amaçon à
Neuchâtel, et de Danielle-Françoise, née Gil-
bert ; Pinto, Leonardo-Philippe-Marcel, fils
de Giovanni-Ernesto-Riccardo, magasinier à
Boudry, et de Marie-Françoise-Dommique,
née Arm. 18. Caroppo, Doriana, fille de
Luigi, menuisier à Neuchâtel, et de Rosaria,
née Placi. 19. Mayor , Daniel, fils de Gaston-
Louis, magasinier à Neuchâtel, et de Sylvia-
Helena-Adrienne-Joséphine, née Clog ; Gar-
bani Marcantini, Valérie-Christine, fille de
Gilbert , poseur de lino à Neuchâtel , et de
Liliane-Hélène, née Hânni ; Cela, Francisco-
José, fils d'Antonio, serrurier à Neuchâtel ,
et de Josefa, née Garcia. 20. Delbrouck,
Marjolaine, fille de Jean-Michel-Henri, ins-
tituteur à Boudry, et d'Ingrid-Rosel, née
Rannenberg ; Rocher, Caroline, fille de Paul ,
maçon au Landeron, et de Ruth, née Gnagi :
Besnard, Pierre-François-David, fils d'Emile-
Claude, termineur à Neuchâtel , et de Lotte-
Louise, née Knuchel. 21. Boss, Christian-Patri-
ce, fils de Georges-César-Camille, étudiant à
Peseux, et d'Elizabeth-Katthleen, née Luck ;
Béguin, Anne-Catherine, fille de François-
Max-Numa-Benoit, économiste à Neuchâtel,
et de Murielle-Jacqueline, née Vuillemin ;
Benoit, Patricia, fille d'Eric-Arnold, méca-
nicien à Neuchâtel, et de Claudine, née
Cosandier. 22. Oppel, Stéphane, fils de Jean-
Biaise, professeur à Neuchâtel, et de Janna-
Wilhelmina, née Veltkamp.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
20 septembre. Ringgenberg, Eduard , mécani-
cien à Neuchâtel, et Kohler, Heidelore-Luise,
à Karlsruhe. 21. Schelker, Franz-Werner,
fonctionneur fédéral à Bolligen , et Viguet-
Carrin, Anne-Marie, à Berne ; Evard, Paul-
Armand, gypseur-peintre, et Bioley, Alice-
Henriette, les deux au Landeron. 23. Borel
Willy-Màurice, ouvrier , et Garcia , Glori a
les deux à la Chaux-de-Fonds ; Gioiosa
Guiseppe - Andréa - Antonio, manœuvre à
Cornaux, et Pace, Melania , à Neuchâtel ;
Ueltschi, André-Victor , mécanicien a Peseux ,
et Lambert, Jeannine-Françoise, à Neuchâtel;
Corthésy, Serge - André - René, technicien, et
Lambercier, Micheline-Germaine, les deux
à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 22 septembre
Rognon, Maurice, parqueteur , et Mancina,
Attilia-Maria, les deux à Neuchâtel. 23. Hugli ,
Marcel-Erwin, ouvrie r de fabrique , et Bar-
fuss, Eveline, les deux à Neuchâtel ; Sens.
Midhat-Henri, horloger , et Imer , Irma, les
deux à Neuchâtel ; Sauser, Eric-André, com-
mis postal, et Wenger, Frieda-Ida, les
deux à Neuchâtel ; Annen, Georges-Henri,
peintre en bâtiment, et Diggelmann, Mar.
grit, les deux à Neuchâtel ; Favarger, Lau-
rent-Jean-Marie, ingénieur â Bergen-Enkheim
(Allemagne), et Bandelier, Marianne, à Neu-
châtel ; Wenusch, Rainer - Maria - Wilhelm,
physicien à Neuchâtel , et Volpp, Marie-
Louise, au Landeron ; Boillat , Claude-André,
céramiste à Boncourt , et Maire , Hélène-
Françoise , aux Geneveys-sur-Coffrane.

DÉCÈS. — 19 septembre. Mentha , Louis-
Arthur, né en 1878, ancien viticulteur à Cor-
taillod, époux d'Eglantine, née Viquerat ;
Rotschi, Oskar, né en 1912, ouvrier de fa-
brique à Neuchâtel , divorcé. 20. Waeber ,
Norbert-Pierre, né en 1943, ouvrier de fa-
brique à la Chaux-de-Fonds, célibataire ;
Daemen, Alphonse-Marie-Joseph-Clément, né
en 1891, retraité de banque à Neuchâtel,
époux d'Hedwige, née Spôrle. 21 Henriod,
Paul, né en 1887, sans profession à Neu-
châtel , célibataire.

A BERNE
Au Musée des beaux-arts :

exposition des antiquaires suisses
du 22 septembre au 4 octobre

Ouverte les mardis , jeudis
et samedis soir

de 19 h 30 à 22 heures
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Monsieur et Madame

Francis PAROZ , Anne-Françoise et
Jean-Marc ont la Joie d'annoncer la
naissance de

Pierre - Olivier
28 septembre 1966

Maternité Peseux
Pourtalès Pralaz 33

MOTIERS
Un enfant renversé

(c) Mercredi, peu avant 18 heures, le
petit Novaro , fils d'un ressortissant
espagnol , oirculait en trottinette sur
la route cantonale, à l'entrée est du
village, lorsqu'il fut renversé par une
voiture qui s'apprêtait à le dépasser
et dont le conducteur fut surpris par
un écart de l'enfant.

Par une chance exceptionnelle, l'en-
fant s'en tire avec une. blessure légère
à la tête. Le conducteur, qui a bloqu é
sou véhicule sur place, circulait à une
allure normale et aucune faute ne pa-
raît devoir lui être imputée.

La gendarmerie a procédé aux cons-
tatations ; mais combien de fois en-
core faudra-t-il répéter que la rue
n'est pas une place de jeux, et sur-
tout à cette heure qui est celle de la
sortie des usines ?

Un reemetteur
pour les téléspectateurs

en 1967
(c) Une bonne nouvelle s'est rapidement
répandue clans le village de Saint-Sulpice.
La Confédération a acheté, pour le compte
des PTT, une parcelle de terrain apparte-
nant à M. Maurice Berthoud de Trey, si-
tuée au Haut-de-Ia-Vy, point trigonométrique
1061,6.

Cela signifie que les travaux pour l'édi-
fication d'un réémetteur , en collaboration
avec L'ENSA, vont pouvoir commencer. Une
maisonnette sera construite à cet effet, les
lignes nécessaires reliées à celle de haute
tension qui se trouve à proximité.

Le réémetteur fonctionnera probablement
l'an prochain ; les travaux commenceront in-
cessament, mais ils seront interrompus pen-
dant la période hivernale.

Ainsi les téléspectateurs de Saint-Sulpice
bénéficieront d'une excellente réception tan-
dis que les habitants des Verrières verront
la leur s'améliorer sensiblement.

Cette information a été transmise par M.
Wilfred Francfort, grand animateur des
ATV du Val-de-Travers. L situation géo-
graphique de Saint-Sulpice ne permettait
jusqu'ici qu'une mauvaise réception. Mais
tout changera heureusement l'année pro-
chaine.

LES VERRIÈRES
L'on reparle d'eau

(c) Le moiis de septembre ensoleillé,
s'il est fort apprécié à la montagne,
a eu toutefois pour conséquence une
nette baisse du débit des sources com-
munales, baisse qui s'est manifestée
surtout ces derniers jours.

Ainsi, mercredi matin, par la voie
du crieur public, le Conseil commu-
nal devait-il recommander à la popu-
lation, dans l'intérêt général, de ré-
duire la consommation d'eau dans
toute la mesure du possible.

Quant à la solution définitive du
problème des eaux, les autorités, sou-
cieuses de ne pas charger trop les fi-
nances, ce qui se conçoit, -sont en
tractations avec le Syndicat des eaux
de Joux , offrant une eau potable de
qualité parfaite, provenant du lac
Saint-Point, à proximité du grand
réservoir communal de l'Envers, et
avec une pression suffisante pour être
amenée sans pompage au dit réservoir.

On peut penser, dès lors, que c'est
précisément cette solution qui sera
retenue.
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Même quand je marcherais dans
la vallée de l'ombre de la mort
je ne craindrais aucun mal, cai
Tu es avec mol. ps. 23 : 4.

Madame Henri .lomini-Terrin , à
Granges-Marnand ;

Madame; et Monsieur Frédéric Sctilos-
ser-Jomiui et leurs enfants, Pierre-An-
dré, Geneviève et Eric, à Chavannes
près Renens ;

Monsieur et Madame Jean-Daniel Jo-
mini-Zurbuchen et leurs enfants, Jac-
queline, François, Olivier et Marianne,
aux Gemeveys-sxir-Coffrane ;

Madame et Monsieur Jean-Claude Du-
praz-Jomimi et leurs enfants, Jean-Phi-
lippe, Marc-Henri et Alexandre, à Lau-
sanne ;

Mademoiselle Lily Terrin , h Lausanne,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de leur cher époux, papa, grand-papa,
cousin et parent,

Monsieur

Henri JOMINÏ-TERRIN
survenu le 27 septembre 1966, dans sa
68me année, après une pénible maladie
supportée avec courage et résignation.

C'est dans le calme et la con-
fiance que sera notre force.

Es. 30.
L'ensevelissement aura lieu à Gran-

ges-Marnand vendredi 30 septembre
1966, à 13 h 30.

Culte au temple à 13 heures.
Domicile mortuaire : Sous - Bosset,

Granges-Marnand.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Ginette Hamel-Nobs ;
Monsieur Michel Hamel, son fils, à

Baden ;
Monsieur et Madame Léon Hamel, à

Noiraigue ;
Monsieu r et Madame Roger Hamel

et leurs enfants Yvette et Roger, à
Neuchâtel et à Bienne ;

Monsieur et Madame Jules Nobs, à
CorceJtos,

ainsi que les familles parentes,
alliées et amies,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Armand HAMEL
leur très cher époux, père, fils , frère,
oncle, beau-fils, parent et ami, que
Dieu a repri s subitement à Lui, dans
sa '54me année, après une courte ma-
ladie supportée avec courage.

Corcelles, le 28 septembre 1966.
(Grand-Rue 39)

Ce même jour, vers le soir, Jésus
leur dit : « Passons sur l'autre
rive. » Marc 4 : 35.

L'incinération, sans suite, aura lieu
à Neuchâtel , samedi ler octobre.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 10 h 45.

Culte pour la famille au domicile,
à 10 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Monsieur et Madame Charles Rosat-
Regez , leurs enfants et petits-enfants,
à Lausanne ;

Monsieur et Madame Charles Hugue-
nin -Rosat, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur William Rosat, à Etoy ;
Monsieur et Madame Paul Rosat-

Rosat et leurs enfants, à Rio-de-
Janeiro ;

Monsieur et Madame Louis Bôle-
Fath, leurs enfants  et petits-enfants ,
au Locle ;

les enfants et petits-enfants de feu
Albert Stolz-Bôle, au Locle ;

les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Madame Lucy ROSAT
née Bôle

leur très chère maman, grand-maman,
arrière-grand-maman, sœur, belle-sœur,
tante, parente et amie, que Dieu a
rappelée à Lui, dans sa 89me année.

Neuchâtel, le 27 septembre 1966.
(Sablons 19)

Ceux qui se confient en l'Eter-
nel renouvellent leur force. Ils
courent et ne se lassent point.

Us marchent et ne se fatiguent
point. Esaïe 40 : 31.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu vendredi 30 septembre, h 10 heu-
res, au cimetière de Beauregard.

Culte pour la famille au domicile ,
h 9 h 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire pari



Le trafic touristique augmente sur nos routes
et pourtant le nombre des nuitées d'hôtel diminue...

AVENIR DU TOURISME NEUCHÂTELOIS ?

Le trafic touristique, par route, est en
constante augmentation dans le canton de
Neuchâtel et malgré cela (de mai à août)
le nombre des nuitées enregistrées par les
hôtels des six districts est cn diminution...

Cela n'indique pas forcément que les
vacanciers ou les personnes en transit bou-
dent le pays, car le contrôle de la fré-quentation des campings n'a été introduit
qu'au début de cette année. En chiffresronds, pour les mois de mai, juin, juilletet août, hôtels et camps se sont partagé
de moitié quelque 240,000 nuitées. Celles
des hôtels s'élèvent à 119,147 ; elles sonten diminution de 10,719 par rapport à1965 où il y en avait eu 129,866 pendant
la même période.

« Ailleurs »
Le trafic automobile augmente et les

nuitées diminuent. Ils sont nombreux ceux
qui s'interrogent sur les causes de ce phé-
nomène. La clientèle des hôtels, pendant
la belle saison, se divise en deux catégo-
ries : les touristes de passage, les plus nom-

Mouvement hôtelier dans le canton de
Neuchâtel en nombre de nuitées en

1965 et 1966.

breux, et ceux qui restent quelques jours
ou quelques semaines sur place. Les nou-
velles conditions de vacances, trois semai-
nes à un mois payés, ont entraîné ces der-
nières années de profondes modifications
dans les habitudes des bénéficiaires.

Disposant d'un temps relativement long,
il est aujourd'hui possible à tout un cha-
cun de sillonner l'Europe ou d'aller passer
au moins trois semaines à des milliers de
kilomètres de son lieu de séjour et de tra-
vail.

C'est la course au soleil, au dépayse-
ment. La Grèce, la Yougoslavie, l'Espagne,
le Maroc sont des aimants d'autant plus
attirants qu 'ils sont plus chauds.

Trop de gens insatisfaits par leur pro-
fession ou leur travail se sentent plus li-

bres au fur et à mesure qu'ils s'éloignent
de chez eux... Promener son ennui . ail-
leurs > le fait souvent oublier.

Le désir de découvrir de nouveaux pay-
sages, d'aller à la mer, de fouler des ter-
res c brûlées de soleil » provoque chaque
été un exode toujours plus important des
citadins blafards vers le sud. C'est la ruée
vers l'or des sables. En juillet et en août ,
plus on est nordique et plus on « des-
cend > . Les agences de voyage offrent à
chacun la possibilité d'aller retrouver ses
voisins au soleil à des prix abordables pour
les moins favorisés. Ceux qui possèdent
un véhicule brûlent les étapes. On descend
de la Ruhr à Naples en 48 heures en se
relayant au volant d'une voiture surchar-
gée. Ces touristes-là ne s'arrêtent pas avant
d'avoir les pieds dans l'eau salée et les
yeux aveuglés par le soleil.

« By nighï »
Ceux qui sont moins enragés, la majo-

rité, se déplacent par étapes. Le soir, ils
s'arrêtent dans un hôtel ; ils le veulent mo-
deste, car c'est pour y dormir et ils ne
demandent rien de plus qu'un lit ot éven-
tuellement une douche.

Outre le fait que Neuchâtel n'est pas
situé sur les grands axes de migration, le
canton semble manquer d'hôtels de classe
moyenne susceptibles de retenir ces transi-
taires. Quant aux campeurs, toujours plus
nombreux, ils n'hésitent pas à planter leur
tente à l'étape, préférant se payer un bon
repas plutôt qu'un bon lit.

Les touristes français et bleges qui se
rendent en Italie passent par Vallorbe, car
pour l'instant la route est meilleure que
celle du Val-de-Travers. Les Allemands et
les Nordiques gagnent en général le Midi
de la France et l'Espagne en passant au
large de Neuchâtel par la RN 1 !...

Restent donc ceux qui choisissent la
Suisse comme lieu de vacances. Ils sont
nombreux à y entrer par le canton de
Neuchâtel, en particulier par les Verrières,
et le pays ne manque pas d'attraits : le
Creux-du-Van est un site unique, une cu-
riosité ; les gorges de l'Areuse provoquent

l'emerveulement de ceux qui les parcou-
rent. Oui mais I... Ces lieux ne se parcou-
rent qu'à pied et le touriste moderne ne
quitte que rarement sa voiture. Quant au
soleil, pierre de touche des vacanciers, il est
souvent occupé ailleurs.

Restent les villes. Peseux est, par son
importance, la quatrième agglomération du
canton et « by night » elle n'a pas grand-
chose à envier à la Chaux-de-Fonds, à
Neuchâtel ou au Locle. Mais le touriste
veut se distraire. Que lui offrons-nous ?

Une ïoute touristique
ou pied du Jura

La création d'une route touristique, au
pied du Jura, passant au nord de trois
lacs, est à l'étude ; c'est un projet d'ave-
nir , mais on oublie qu'à notre époque, l'ave-
nir c'est demain, c'est tou t de suite.

Le canton a une vocation touristi que,
c'est certain, mais les conditions extérieures
ne sont pas encore « mûries > .

L'encombrement des plages méditerranéen-
nes fera un jour refluer les vacanciers vers
des lieux plus calmes. Les vacances, c'est
encore une passion, une rage. Elles rede-
viendront ce qu'elles doivent être : un mo-
ment de détente, de repos, au milieu d'une
année de travail dans le bruit et la nervo-
sité.

Les promenades pédestres seront préfé-
rées aux courses meurtrières sur les routes.
Les pâturages du Jura sont des lieux de
détente aussi efficaces que le bord de mer.
Mais le touriste demandera toujours à être
distrait, car les vacances, c'est autre chose
que la vie habituelle, c'est une marge. Aussi
sportif que l'on soit, on ne va pas passer
ses « trois semaines > à se promener. Le
vacancier veut une piscine à côté de son
hôtel, il aime écouter de la musique, dan-
ser, voir des spectacles...

Le canton est bien équipé en moyens de
remonte-pente mécaniques pour les sports
d'hiver, mais il n'y a pas d'hôtels, ou pas
suffisamment d'hôtels à proximité, avec dis-
tractions nocturnes. En été, par exemple, le
ski pourrait être remplacé par des randon-
nées à cheval.

Folie ? Trop cher ? Pas rentable ? 11 y s
des hôtes au bord de certains déserts et on
s'y distrait follement. Mais les bâtisseurs
ont fait les investissements nécessaires et
le rendements dépassent les prévisions. Ils
ont osé.

Petit bilan de lu saison
Les chiffres que nous donnons ici sont

ceux des nuitées d'hôtel dans le canton de
Neuchâtel pour les mois de mai , juin , juillet
et août, ceux entre parenthèses se rappor-
tant à 1965. Avec ses 56,744 nuitées, le
district de Neuchâtel vient en tête, mais il
en a perdu 5886 par rapport à 1965
(62,630).

Neuchâtel-Ville en a eu 48,873 (50,166)
et le reste du district 7871 (12 ,464). La
Chaux-de-Fonds accuse une récession de
2504 nuitées sur un total de 20,081 (22 ,585).
Les districts de Boudry et du Val-de-Ruz
restent les plus stables avec respectivement
23,543 (23,392), moins 151, et 6384 (6563)
moins 171. Le Val-de-Travers a veillé sur
7117 nuitées (9669) mais il en a perdu
2552 et le Locle a vu son total de 1965
(5929) amputé de 651 points avec 5929
nuitées.

Ces quatre derniers mois, le canton a
donc perdu 10,719 nuitées ; cela représente
un peu plus d'une demi-nuit, 0,6, en moyen-
ne pour chacun des 150 hôtels du canton.

Quelle est belle, la poésie des chiffres !...
G. Bd.

Eux sont déj à dans « Ciné-parade »

Dans trois jours, des milliers de personnes assisteront ù «Ciné Parade» ,
thème du cortège des vendanges.

Pendant quelques heures, des dizaines de groupes costumés et de chars
f leur is  déf i leront  devant un public enthousiaste.

Notre photographe Jean-Pierre Baillod a surpris, hier , une joyeuse
cohorte d 'hommes et de femmes dans le hangard du Nid-du-Crô. Ils  ne
s'étaient certes par réunis pour une partie de pétanque : depuis des mois ,
leur travail consiste à préparer et à monter des chars qui promettent
d 'être plus admirables les uns que les autres.

Ces artistes qui travaillent pour le plaisir des autres méritent d 'être
présentés.  Voici , debout , de gauche à droite : MM.  Girard , Baudin, Matth gs ,
Mlle  Cochet , M. Pagni, M.  et Mme Houriet , M.  Wehinger, M.  de Coulon et
M.  Oppe l .  Les enfants sont eux aussi dé jà  de la f ê t e  et ils donnent de
précieux coups de main:

, (Avipress - J.-P. Baillod.)

La saison musicale 1966-1967 à Neuchâtel
Voici le calendrier des concerts de la

prochaine saison établi d'après les rensei-
gnements que nous ont fournis l'ADEN et
les agences intéressées. Une saison qui a
commencé plus tôt que de coutume, avec
un concert de l'Orchestre de chambre de
Neuchâtel (13 septembre) et le spectacle
des Ballets Oldarra (21 septembre).

28 septembre : Récital de piano Pascal
Sigrist.

6 octobre : Premier concert d'abonnement :
Orchestre du Mozarteum, avec C. Villa,
violoniste.

7 octobre : Charles Trenet.
18 octobre : Récital de piano Alain

Bernheim.
25 octobre : Orchestre de chambre de

Neuchâtel, dirigé par E. Brero.
3 novembre : Deuxième concert d'abon-

nement : OSR dirigé par E. Ansermet ; so-
liste : H. Holliger, hautboïste.

4 novembre : Vedettes de la chanson :
Barbara et Serge Reggiani.

7 novembre : Concert de jazz : les Ala-
bama Blues.

17 novembre : Récital de piano Samson
François.

3 et 4 décembre : Concert de la Société
chorale, dirigé par F. Pantillon. Oratoire
de Noël, de Bach, avec l'OSR, R. Defrai-
teur , A. Chédel, Ch. Jauquier, J. Staempfli.

13 décembre : Troisième concert d'abon-
nement. OSR, dirigé par P. Klecki. Soliste :
B. L. Gelber, pianiste.

1967
19 janvier : Quatrième concert d'abon-

nement. OSR, dirigé par K. Ancerl. Soliste :
N. Magaloff.

29 janvier : Au Lycéum : les jeunes Vol-
kaert , violonistes, et Rose Dobos, pianiste.

31 janvier : Orchestre de chambre de
Neuchâtel.

19 février : Au Lycéum : récital de piano
Nicole Wickihalder (éventuellement Annette
Weisbrod).

23 février : Cinquième concert diabonne-
ment : le quatuor Strauss.

28 février : Fernand Raynaud.
11 mars : les « Musici di Roma > .
12 mars : Au Lycéum : F. et A. Stein ,

harpe et piano.
16 mars : dernier concert d'abonnement :

l'Orchestre de chambre de Pfortzheim.
14 et 17 mars : Intégrale (en 2 concerts)

des Rhapsodies de Litzt, par lé pianiste
Ervin Laszlo.

16 avril : Au Lycéum : récital de chant
Ph. Hiittenlocher. Au piano Monique Rosset.

25 avril : Orchestre de chambre de Neu-
châtel.

Dans le courant d'avril (date non encore
fixée) : Récital Harry Datyner et Concert
de l'Orphéon.

2 mai : Récital A. Segovia.
7 mai : Au Lycéum : ensemble vocal

P. Bonet
17 au 28 mai : Quatrième Printemps

musical de Neuchâtel.

XXX
A quoi il convient d'ajouter les concerts

d'orgue de la Collégiale et sans doute
quelques concerts ou récitals de la dernière
heure.

En ce qui concerne les concerts d'abon-
nement, nous avons tout lieu d'être satis-
faits. Quelques œuvres modernes de valeur
figurent au programme : concerts pour vio-
lon de Prokofiev, symphonie de P. Wissmer,
« Lidice > de Martinn , 3me quatuor de Bar-
tok, Variations sur un thème de F. Bridge,
de Britten.

De nouveaux chefs feront leur appari-
tion : K. Ancerl qui dirigera le dernier
concert de l'OSR, M. Basic qui sera à la
tête de l'orchestre du Mozarteum de Salz-
bourg.

A eux seuls, les solistes valent le dépla-
cement; qu'il s'agisse de N. Magaloff ou
de H. Holliger, le Paganini du hau tbois,
de B. L. Gelber ou de Carlos Villa, le
jeune violoniste qui fit sensation lors de
nos Printemps musicaux et qui sera l'in-
terprète du premier Concerto de Prokofiev.
Encore un nouveau venu : l'excellent qua-
tuor Strauss, d'origine bâloise, aujourd'hui
établi à Cologne.

Activité réjouissante de l'Orchestre de
chambre de Neuchâtel, avec quatre concerts ,
et même cinq, si l'on tient compte de sa
participation au prochain Printemps musical.

Dans le domaine du récital , le piano
s'adjuge, comme toujours, la part du lion ,
avec Pascal Sigrist, A. Bernheim, Samson
François, Erwin Laszlo, Harry Datynen.
Signalons tout particulièrement l'intégrale
des Rhapsodies de Liszt que donnera — en
deux concerts — l'éblouissant pianiste hon-
grois que nous avons entendu l'an dernier :
E. Laszlo.

Hélas, aucun récital de chant, de violon
ou de violoncelle n'est prévu cette année !
Seuls les concerts du Lycéum comblent ,
dans une certaine mesure, cette grave lacune
dans notre vie musicale.

L. de Mv.

Le directeur d'une entreprise
devant le tribunal

correctionnel
Le directeur de la plus importante en-

treprise de Besançon , l'usine de textiles ar-
tificiels Rhodiaceta, qui emploie 3000 ou-
vriers , répondra prochainement devant le tri-
bunal correctionnel de cette ville du délit
d'entrave au fonctionnement du comité d'en-
treprise .

11 y a un an, sous le prétexte d'absence
incompatible avec le travail en équipes, la
direction de cette usine avait déclassé un
délégué syndical.. Ce dernier refusa son nou-
veau poste, mais se présenta régulièrement
à son travail où il ne fut pas embauché.

Finalement, le contrat a été rompu, mais
l'inspection du travail ayant estimé que ce
licenciement était injustifié , l'affaire fit
l'objet d'une information au teimc de la-
quelle , le directeur vient de se voir signi-
fier l'inculpation précitée. U géra jugé le
28 octobre prochain.
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Collaboration Observatoire-
marine française

Le concours des chronomètres du
Service central hydrographique de "la
marine française a permis de récom-
penser les établissements Bernard
Golay S.A., à Lausanne.

En raison de la précision atteinte
par les chronomètres électroniques à
quartz, le ministère de la marine
française a délégué en Suisse, en
mission officielle, M. Le Fur, ingé-
nieur en chef, qui doit constituer une
documentation complète et précise sur
l'évolution des techniques nouvelles
utilisées, sur les moyens de contrôle
dont dispose l'Observatoire de Neu-
châtel.

On projette d'établir une collabora-
tion entre le service central hydro-
graphique de la marine française et
l'Observatoire de Neuchâtel, pour
mettre au point un nouveau règle-
ment du concours des chronomètres
de la marine française.

Cinéma
• LE CONCOURS de l'Union

internationale du cinéma ama-
teur s'est déroulé cette année
en Tchécoslovaquie. Le film co-
mique « La fausse note », des
frères Martial et Jean-Denis Re-
naud , qui habitent rue de l'Evole
51 à Neuchâtel, a obtenu une
médaille de bronze. Ce film
avait remporté dernièrement une
médaille d'argent au concours
national, c'est pourquoi la Fédé-
ration suisse l'a désign é pour re-
présen ter la Suisse en Tchécoslo-
vaquie ,dans la catégorie des
films à scénario. MM. Martial et
Jean-Denis Renaud sont membres
du Club neuchâtelois des ciné-
amateurs.

Théâtre
Le lime Festival international

culturel étudiant s'est déroulé
cette année à Paris , du 8 ' au
22 septembre 1966. Une quaran-
taine de nations y participaient.

La Suisse était représentée par
le Théâtre universitaire de Neu-
châtel , qui avait mis à son ré-
pertoire deux pièces d'Eugène
Ionesco « Jacques ou la sou-
mission » et « L'Avenir est dans
les œufs ».

Le T.U.N. s'est produit trois
lois : le 11 septembre au Théâ-
tre Bécamier , le 17 sep tembre
à la salle des fêtes de Boulogne-
Billancourt et le 18 septembre
au Théâtre des Trois Baudets .

Le Théâtre universitaire de
Neuchâtel est sorti enrichi de
ce festival. Il a produit une
excellente impression sur le co-
mité qui a apprécié le travai l
technique, les décors, l'homogé-
néité de la troupe. Chaque ac-
teur avait fourni un e f fo r t  con-
sidérable avant de se présenter
à Paris. Ce voyage a été rendu
possible grâce à l' aide financière
apportée par Pro-Helvetia.

La Musique militaire k Neuchâtel
ses musiciennes et ses nouve aux instruments

Cï> 

— S'il est un devoir agréable pour
un jury, c'est d'écouter des produc-
tions dans le genre de celle donnée
par la Musique militaire de Neuchâ-
tel. Du reste, en voyant la présen-
tation, Tordre et la discip line de
cette société, on aurait de la peine
à concevoir les choses autrement. La
Musique militaire, dans une form e
aussi éblouissante , peut sans aucun
doute rivaliser avec les meilleurs en-
sembles suisses.

Cet extrait du rapport de jury à
la dernière fê t e  cantonale neuchà-
teloise aux Brenets, est un fleuron
supplémentaire pour la Musique o f f i -
cielle de la ville de Neuchâtel.

Quelques personnes se sont éton-
nées de la présence d'éléments fé -
minins au sein de la Musique mili-
taire depuis un certain temps. Des
instruments inusités sont également
apparus.

La présence de musiciennes dans
les fanfares et harmonies est chose
commune en Suisse allemande, les
grandes formations officielles des
villes de Berne, Zurich, Soleure,
Saint-Gall , Lucerne et Bâle en comp-
tent dans leurs rangs. Tout musicien
ou musicienne inscrit régulièrement
dans une société de musique affiliée
à la S.F.M. et porteur du livret fé -

déral , a droit de demander son
transfert dans une autre section... ¦

C'est le cas des deux musiciennes
de la Musique militaire de Neuchâ-
tel , Mlles Stcf i  Vogt et Marianne
Obrist , venues dans notre ville pour
y apprendre le français. Ayant adres-
sé une demande afin d'être accueil-
lies au sein de la Musique off iciel-
le, elles y ont été admises, après avoir
été auditionnées et reconnues com-
tne d' excellentes musiciennes.

Concernant l 'instrumentation, la
venue de quel ques musiciens confé-
dérés ayant appartenu à des harmo-
nies réputées a obligé les dirigeants
de la société à réorganiser ou créer
certains registres, ce qui explique
actuellement la présence de fiâtes , de
p iccolos, de clarinettes, qui , avec la
famille des saxophones, des cuivres
habituels, des sousaphones et des
mellaphones , font de la Musique mi-
litaire de Neuchâtel une fanfare mix-
te aux possibilités d'interprétation
beaucoup plus étendues que par le
passé.

Cet important ensemble sera natu-
rellement au grand complet à la
Fête des vendanges de Neuchâtel le
2 octobre prochain.

NEMO

Qui
dit mieux ?

Le Grand Théâtre de la Chaux-de-Fonds
sera bientôt ouvert, rafraîchi , rénové, en par-
tie agrandi.

Et un autre théâtre , petit et battant neuf
celui-là, sera inauguré samedi : celui que les
Tréteaux d'Arlequin se sont offert (ou plus
exactement : que leur animateur Jacques
Cornu leur a offert) pour le 25me anniver-
saire d'une existence déjà fort bien et sa-
vamment remplie.

C'est en 1941 en effet que Me Jacques
Cornu, substitut du procureur général du
canton de Neuchâtel , qui , dès sa jeunesse,
a certainement lu autant d'écrits sur le
théâtre et de pièces dramatiques que d'ar-
ticles de loi, montait sa première représen-
tation pour un spectacle de l'Art social.
Les Tréteaux d'Arlequin étaient nés.

Ils sont maintenant à la fleur de l'âge :
25 ans, l'âge auquel on est encore jeune
mais déjà en possession de sa pleine matu-
rité.

Qui l'eût cru !
L'exquis petit théâtre des Tréteaux (un

mini-théâtre devrions-nous dire pour être à
la mode, ou encore théâtre de poche, si ce
terme ne désignait souvent un théâtre plus
ou moins... engagé) a été installé avec beau-
coup d'enthousiasme et de raffinement au
sous-sol d'un grand immeuble, au 53 de
l'avenue Léopold-Robert.

Et qui eût cru que l'on pouvait tirer ,
d'une froide cave aux murs de béton ternes
et gris , une petite salle aussi chaleureuse ,
avec ses tons discrets et ses deux fresques
originales de Claude Loewer, président actuel
de la Société des peintres , sculpteurs et ar-
chitectes suisses ?

Quarante-neuf sièges confortables et de
forme moderne s'insèrent à merveille dans
ce cadre et sont placés sur des gradins
(comme dans les grands théâtres !)

La scène, elle, est (le grand mot est lâ-
ché) : fonctionnelle.

Son plancher se présente sur deux plans
(l' un de 20 cm plus haut que l' autre) per-
mettant ainsi d'intéressants décrochements
dans les jeux de scène et l'arrière-scène ,. en
arc de cercle, donne un dégagement impor-
tant (du moins pour un mini-théâtre).

Quant au système de rideaux et de tentu-
res... c'est là que réside toute l'astuce.

Il fallait pouvoir tendre les rideaux en de
multiples sens afin' d'augmenter le nombre
d'effets scéniques.

Mais, si l'on avait monter les rideaux
sur tringles (ô classicisme désuet I) il aurait
fallu des croisements de tringles, des ai-
guillages même... et peut-être encore un ai-
guilleur de service.

Tandis qu'avec de petits crochets tout
simples répartis dans le plafond de la scène
en un certain ordre bien étudié, toutes les
combinaisons devenaient possibles.

Sortir une boucle d'un crochet et l'enfiler

Un rien l'habille. Un système simp le mais ing énieux pour l'accrochage des
tentures permet de nombreuses possibilités de décors de scène.

trois crochets plus loin, est vite fait et ça
suffit souvent à modifier l'orientation du
décor.

C'est fou ce que l'on peut faire avec ces
petits « trucs » là !

Autre originalité scénique. De chaque côté,
trois panneaux pivotants, noirs devant, beiges
derrière. Une petite pression du doigt et la
scène passe du clair au foncé sans parler
des possibilités que permet encore l'armada
des projecteurs.

Un théâtre poétique et d'essai
Ce petit théâtre est ravissant, oui , et qu 'y

verra-t-on ?

On y applaudira des représentations du
cru (des Tréteaux) qui depuis 25 ans ne
cesse d'être une c bonne année » .

Cetto salle sera avant tout un lieu de
travail qui se fera maintenant clans l'atmos-
phère des planches.

Il n'y aura pas de programme de la sai-
son fixé à l'avance, mais des spectacles, de
temps à autres, lorsque la pièce en pré-
paration sera « mûre » et bien « mûre » .

Ce sera exclusivement un théâtre poétique
et d'essai.

Les premiers spectacles qui y seront don-
nés auront à l'affiche des œuvres quelque
peu oubliées de Ramus, dont fantipoctique
des pièces de Obaldia et une pièce en un
acte d'un auteur romand , Gisèle Ansorge,
Le Divan, pièce inédite et créée par les
Tréteaux d'Arlequin, en mai dernier au
Théâtre municipal de Lausanne à l'occasion
du congrès de la Fédération suisse des socié-
tés de théâtre amateur.

Tâter , chercher , essayer, poétiser. Voilà
peut-être la signification première d'une trou-
pe de qualité et heureuse bénéficiaire , des
aujourd'hui , d'un mini-théâtre.

R. Bh

Pour leurs 25 ans, les Tréteaux d'Arlequin
de la Chaux-de-Fonds s'offrent un mini-théâtre

La foire
(c) La foire d'automne a eu lieu mardi
'27 septembre et elle a connu une ani-
mation moyenne. Le bétail était en
effet absent... Les marchands forains
et l'Union chrétienne féminine qui vend
des cornets à la crème pour les bonnes
œuvres ont enregistré heureusement un
beau succès.

Un bras cassé
(c) Dimanche , le jeune Rothen , qui
s'était  rendu à la campagne avec ses
parents , est tombé d'un arbre. Il s'est
fracturé le bras droit et il a dû être
conduit à l'hôpital des Cadolles.

LES PONTS-DE-MARTEL

Vendanges 1968 :
prix augmentés

Le département de l'agriculture com-
munique :

Les délégués des associations viti-
vinicoles du canton, les représentants
du groupement des communes du lit-
toral et de la ville de Neuchâtel se
sont renais le 28 septembre 1966 au
château de Neuch âtel, sous la prési-
dence du chef du département de
l'agriculture, afin d'examiner les pro-
blèmes relatifs aux prochaines ven-
danges.

Pour tenir compte de l'augmentation
des frais de production, de la qualité
et de la quantité assez rédluâte de la
récolte, il est apparu aux organisations
intéressées que le poux de la vendange
blanche doit être porté à 160 francs
la gerle et celui du Pinot noir à 220
francs, selon le degré moyen.

A la suite des discussions au sujet
des dates des vendanges, il a été
convenu de recommander aux com-
munes — compétentes en cette ma-
nière — de lever lies bans pour la ré-
colte d» rouge à partir du mercredi
5 octobre, et pour la récolte du blanc
à partir diu 12 octobre prochain.
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1H gnul La Staition d'essais vi-

B I I  ticoles d'Auvernier tient
\1|| SB' à la disposition des vi-
^—*̂  nificateurs, des

instructions sur l'élaboration
des vins de la récolte 1966

ï FIDIMMOBIL
[ AGENCE IMMOBILIÈRE ET COMMERCIALE S._ <

r GÉRANCES J
ST-HONORé a P 403 63 NEUCHâTEL i

r A vendre .

r villa à Neuchâtel
7 pièces et 2 garages. Vue étendue et imprenable. <
Haut de la ville. Tranquillité et verdure. <

| Villas à Colombier <
> chemin des Ferreuses^- 4 ¥• pièces et garage. <
> Vue imprenable. <
> .• „ ' . 

{

k Villas à Colombier <
> Les Ruaux , 5 pièces et garage . Situation enso- .
> leillée et tranquille.
> . ';
> Maisons familiales à Saint-Biaise

4 pièces, avec ou sans garage, quartier enso- <
* leillé et tranquille. <
N ^ ;  ̂<
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Réception centrale :
Bue Saint-Maurice 4

Neuchâtel
Téléphone (038) 5 65 01

Compte de chèques postaux 20-178
Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 14 heures
à 18 h 10, sauf le samedi.
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphone de 7 h 30 à
12 heures et de 13 h 45 à 18 heures.
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 à
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu'à 2 heures.

Déiais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant
9 heures et les petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu-
res. Pour le mardi, le lundi jusqu'à
8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bu-
reau jusqu 'à 18 heures ; dès ce mo-
ment et jusqu'à 23 heures, ils peu-
vent être glissés dans la boîte aux
lettres du journal située à la rue
Saint-Maurice 4.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs dont la
hauteur est fixée au maximum à
50 millimètres et de 50 millimètres
ponr les réclames. ,

Délais pour les
changements d'adresse !
(minimum 1 semaine)

la veille avant 8 h 30
Pour le lundi : le vendredi

avant 8 h 30
Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : Irais de

port en plus. ;

Tarif des abonnements
SUISSE :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
48.— 24.50 12.60 5v—

ffiTRANQEB:
1 an 6 mois 8 mois 1 mois
75.— 38.— 20.— 7.— I
Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
Irlande, Yougoslavie et les pays

d'outre-mer : f
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 50.— 26.— 9.—

V _ _ _WHWj!Blfc r

^gHI 
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Tiëp'ubiïqUè ' H H " ' des T™vaux
et canton || Il g1*1.08

de Neuchâtel il Iil y™08
«§| MW des Ponts
^5|__JP' et Chaussées

Route barrée
Travaux de purges et exploitation

des forêts dans les Côtes de Noirvaux
Dans le but de garantir la sécurité des
usagers de la route No 111 dans les gor-
ges de Noirvaux, le service cantonal des
Ponts et Chaussées et le service cantonal
des Forêts, en collaboration avec le ser-
vice des routes du canton de Vaud, pro-
céderont à la purge des roches situées en
amont de la chaussée.
Par conséqeunt, la route No 111 sera bar-
rée entre Buttes et le carrefour de la
route de la Vraconnaz de 7 h à 17 h
chaque jour du lundi 3 au vendredi 7 oc-
tobre. En cas de nécessité absolue, cette
mesure pourrait être prolongée pour quel-
ques jours dès le 10 octobre.

Pendant les travaux, le trafic sera dé-
vié par ta, Côte-aux-Fées - la Vraconnae
et vice versa, de 7 h à 17 h. H sera libre
la nuit de 17 à 7 heures.
Les usagers de la route sont priés de se
conformer à la signalisation routière et
aux Indications des agents.

L'ingénieur cantonal
Dupuis

M VILLE DE NEUCHATEL
Etablissements

publics
A l'occasion de la Fête des ven-

danges, les établissements publics
pourront demeurer ouverts comme
suit :
1. Du samedi ler au dimanche 2 oc-

tobre 1966, toute la nuit. Les or-
chestres sont autorisés à jouer
jusqu'à 2 heures et, pour les dan-
ses, jusqu'à 5 heures.

2. Du dimanche 2 au lundi 3 octo-
bre 1966, jus qu'à 2 heures. Les
orchestres son t autorisés à jouer
jusqu'à minuit et, pour les dan-
ses, jusqu'à 2 heures.

3. Enfin, les tenanciers qui en fe-
ront la demande au poste de po-
lice seront autorisés à prolonger
l'ouverture de leurs établisse-
ments jusqu'à 1 heure du matin,
les jeudi 29 et vendredi 30 sep-
tembre 1966, ou seulement l'un
ou l'autre de ces deux j ours, con-
tre paiement de la taxe habi-
tuelle.

Direction de la police.

II VILLE DE NEUCHATEI

CONFETTI
Le Conseil communal autorise

l'usage de confetti sur la voie pu-
blique à l'occasion de la Fête des
vendanges, les samedi ler et diman-
che 2 octobre 1966, mais seulement
aux heures et endroits suivants :
samedi, dès 15 heures, exclusivement

sur l'emplacement des forains ;
dimanche, dès 15 heures,

dans le circuit du cortège
et sur l'emplacement des forains.
En outre, le soir , dès 20 heures,

dans les rues formant « la boucle ».
Partout ailleurs, l'interdiction
réglementaire est maintenue.

L'autorisation de vendre des con-
fetti sur la voie publique est accor-
dée exclusivement au comité de la
Fête.

Il est défendu de ramasser des
confetti à terre pour les relancer.
Le public est prié d'intervenir lui-
même, au besoin, pour réprimer
cette pratique dangereuse au point
de vue sanitaire.

Direction de la police. A louer pour le 24 octobre, au cen
tre d'Auvernier,

appartement
de 2 pièces

tout confort. Prix mensuel 250 fr.
tout compris.
S'adresser à Mme G.-.T. Vingerhoets
Cormondrèche, tél. 8 49 22.

[>1 A louer, dans rue très fréquentée

!'| avec grande vitrine. Long bail,
: I 250 fr. par mois, chauffage com-
il pris.
pi Adresser offres écrites à CI 7811
[I au bureau de la Feuille d'avis.

A louer pour le 24 octobre , dans maison
résidentielle au Landeron , appartements

41/2 pièces
tout confort , avec vue sur les deux
lacs, balcons.
Locations : 430 fr. à 450 fr. -f charges,
Garage : 50 fr.
Adresser offres écrites à GM 781-5 au
bureau du journal .

»" "*_

ECLUSE 62 -64
A louer dès le

24 octobre 1966

BEL APPARTEMENT
de 3 chambres
avec tout confort ,
balcon, ascen-
seur. Loyer men-
suel 300 fr. plus
charges.

CHAMBRE -STUDIO
avec services de
chauffage et eau
chaude, W. - C.
L o y e r  mensuel
100 fr. plus char-
ges.

G A R A G E
L o y e r  mensuel
50 fr.

Régie immobi-
lière et commer-
ciale Emer Bour-
quin, Terreaux 9,
Neuchâtel.

A louer à Neuchâtel ,
LI proximité de l'ave-
nue des Alpes , immé-

diatement ou pour
date à convenir

appartement
de 3 pièces

tout confort ,
vue imprenable.
Loyer mensuel :

390 fr. plus charges.
Garage à disposition.

FIDUCIAIRE
LEUBA &
SCHWARZ

Fbg de l'Hôpital 13
Neuchâtel

tél. 5 76 71.

Environs de Neu-
châtel (U-am No 5),
chambre moderne,

tout confort , part à
la salle de bains et
à la cuisine, à louer

à jeune fille.
Tél. (031) 43 00 87
entre 19 et 20 h.

A louer pour octobre,
jolie chambre en-
soleillée , part à la

salle de bains.
Tél. 5 91 01.

A louer
belle chambre
avec pension.
Tél. 5 49 52.

Grande

chambre
avec pension

soignée pour jeune
fille ; prix modéré.

Tél. 5 76 64, de pré-
férence entre 12 et
14 h ou le soir à
partir de 17 heures.

On cherche à
Neuchâtel , pour mi-

octobre 1966,

appartement
meublé de

une ou deux
chambres

avec salle de bains
ou douche.

Faire offres sous
chiffres P 2511 R

à Publicitas
3400 Berthoud.

A louer au quai
Suchard, dans villa
avec tout confort,

magnifiques
chambres
meublées

communicantes, ter-
rasse. Situatio n excep-

tionnelle. Participation
à la cuisine et à la

salle de bains.
Tél. 4 24 95.

SSÏ VILLE DE

JB NEUCHATEL

Bals masqués
A l'approche de la
Fête des vendanges,

il est rappelé aux
sociétés locales, ainsi
qu'aux tenanciers de

cafés-restaurants et
de salles de danse,
qu'aucun bal masqué

ne peut avoir lieu
dans un établissement

public sans l'autori-
sation de la direction
soussignée.
Direction de la police.

tr
L'annonce
reflet vivant du marché

L'annonce dans
LA FEUI LLE D'AVI S DE NE U CHATEL

A vendre à la Chaux-de-Fonds m

MAISON I
DE 3 1

LOGEMENTS I
avec 1 garage. QUARTIER S*
TRANQUILLE. Belle situation, p
Faire offres sous chiffres I
P 11512 N à Publicitas S. A., I
2300 la Chaux-de-Fonds. I

On cherche à acheter

petit chalet
au bord du lac de

Neuchâtel , avec ter-
rain , si possible.
Prix à convenir.

S'adresser à
Raymond Boillat

transports
Villeret (JB)

ou tél. (039) 4 19 71.

A louer tout de suite ou pour date-
à convenir

APPARTEMENT
de 4 pièces et hall
quartier est de la ville. Vue impre-
nable. Loyer mensuel 425 fra_.es
+ charges.
Etude Pierre JUNG, Bassin 14, Neu-
châtel, tél. 5 82 22.

f \
'Snoi>hpancheiirs 4 Tél. 513 13

y ŷ ĴL^Agence 13 * 13 Neuchâtel

offre à vendre

terrains
4300 m2 pour villa, belle vue, au nord-ouest

du village d'Auvernier.

. 2300 m2 pour villa, situation dominante, belle
vue, possibilité do déterminer une sur-
face inférieure, à Colombier.

1000 m2 pour villas, lotissement dans une si-
tuation exceptionnelle, vue imprena-
nable, à Cortaillod.

600 à 900 m2, pour familiales, en bordure de
forêt, à la Coudre.

1000 m2 pour villa, situation tranquiMe, à l'ouest
de la ligne du funiculaire, à la Coudre.

2000 m2 avec plans sanctionnés pour une cons-
truction, vue sur le lac, situation tran-
quille, au sud de la route de la Dame,
à Chaumont. <

2100 m2 belle situation, vue étendue sur les
trois lacs, construction autorisée d'un
étage sur rez, à Enges.

7200 m2 avec grève, magnifique situation au
bord du lac de Bienne, face à l'île

de Saint-Pierre au Landeron.

HH COMMUNE D'AUVERNIER

Assemblée des
propriétaires de vignes
L'assemblée des propriétaires de vi-
gnes en vue de la fixation de la levée
des bans de vendanges, aura lieu le
LUNDI 3 OCTOBRE 1966, à 16 h 30,
à la salle No 4 du collège.
Auvernier, le 27 septembre 1966.

Conseil communal.

r ^A LOUER, dans rue très fréquentée,

a- (ler ,, .étage), dàen.vlron,. .30 ma,
(électricité et eau chaude instal-
lées) , conviendrait pour bureaux,
coiffeuse, petite industrie, etc.
Long bail , 400 fr. par mois,
chauffage compris.

Adresser offres écrites à DŒ 7812
au bureau du Journal.

_̂_ J

!-A' louer, dans :chalet
à Bullet-les Rasses :

un

appartement
de 3 pièces, et un

appartement
de 2 pièces, au mois

ou à l'année.
Tél. (024) 2 53 86.

_E_3_ '•r'' " i- . .-, -Â '*' . ,  .. '. -¦

engage i ' ' •.- .
mmmSmvSmy .

suisses -" i$j
pour son chantier -" ^.." •'--"
des combustibles. Sfërc r£j
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L'Imprimerie  Centrale
et de la Feuille d'avis de Neuchâtel,
cherche pour un de ses employés :

appartement de 3%ji  à 4 pièces
avec ou sans confort. Loyer modéré. Région Neuchâtel
ou environs. Entrée immédiate ou 24 novembre 1966.
Faire offres à la direction technique de l'imprimerie.

Directeur de fabrique cherche
à Neuchâtel ou aux environs
immédiats, pour fin novembre
1966,

MAISON FAMILIALE
ou

PETITE VILLA
de 4 à 5 chambres avec garage.
Loyer mensuel jusqu'à 700 fr.
Adresser offres détaillées à
case postale 984, Neuchâtel.

La Zinguerie de Zoug
cherche, pour son service monteurs,
un

appartement de 3-4 pièces
avec 1 ou 2 garages, région Saint-
Biaise à Boudry.
Faire offres à la Zinguerie de Zoug,
tél. (042) 4 42 42. 
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Wf/iffFWm W Immeuble Neuchatei

A louer , pour le printemps 1967, au centre de la ville :

1 MAGASINS
i £| BUREAU de 55 m2

| W LOCAUX
i pour archives

Renseignements et inscriptions par

FIDIMM OBIL
AGENCE IMMOBILIÈRE ET COMMERCIALE S.A.

GÉRANCES
ST-H0N0RÉ 2 £3 40363 NEUCHÂTEL

A LOUER A BOUDRY
Pour le 24 décembre 1966, pour les 24 mars et 24 juin 1967 :

beaux appartements
tout confort dans immeubles neufs ; machine à laver automatique ; salle
de jeux pour enfants ; garages et places de parc ;

appartements de 2 chambres Fr. 210.— à 220.—¦ par mois
¦» » 3 » Fr. 250.— à 260.^- > »
» » 4 » Fr. 305.— à 315.— -» >

4- charges.
Pou r renseignements et location, s'adresser à l'entreprise Pierre Pizzera ,
Boudry, tél. 6 40 49.
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Traction avant - tenue de route héréditaire • plancher %jL ! ! 1 Ml

1 plat à 35 cm du sol • châssis intégré • carrosserie 1*\> irî -£4
grand volume en tôle rigide nervurée indéformable « ; ' \ \  ® w
chargement et circulation intérieure facilités par : ?- î | \
2 portes sur cabine avancée , 1 porte latérale droite ~> | | I \
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Place

51» 16

A vendre terrains,
tous services

sur place.
Chez-le-Bart ,

parcelle de 2260 m2
vue panoramique.

Pour villas
Bevaix , Bou dry,

Cortaillod , Corcelles,
Fenin.

Pour week-ends
Bevaix , Cheyres ,

Portalban , Fenin ,
Mauborget , les

Hauts-Geneveys.

Nous invitons ins-
tamment les per-
sonnes répondant

à des

annonces
sous chiffres
à ne jamais join-
dre de certificats
ou autres docu-

ments

ORIGINAUX
a, leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en
cas de perte ou
de détérioration de
semblables objets.

Feuille d'avis i
de Neuchâtel.



\v S k -- m ^_m_̂ ^'v?̂ <^ Ŵ̂- I ^s sont ravissants, bien tra-
Utei -~ IS feiiï " :.- - ;^H^w "̂ ë' • ¦ '¦ vailles et d' un esprit très

¦¦-
¦y' -Bptei »¦'¦ -

¦
. . ¦'•' . '¦ '" ' • • ' • . ' ¦ ' V-—"-** ¦ -  ' . ?*/ û . • >

ra _JW K^**:î .' '- . . yy\ iï-:-v *ki • y ns brun ou gris. Tailles 13 à rô ans
j__H__K_3Éii_^ ^^_^_S^_^S»^*'-1_»*' *« • i "-ï « ''".̂ :̂ \^'îJP _^______ H_ -_r ' * "n ' ?• I l  an* TAQ -
I^^^^^P >S«*%^J, t - » 'i: - ' , ¦ g?BBB;;iaB. .*a ***B' :;:|p|::̂ ^

>0JI^&r } y. ^^.#*̂ ^^^^^..*-'::;-H'wwfP I I Manteau de lainage beige, col et
' '"¦ l ?Mr ' - '• *W® £ m: ihnaens

'\ft<##fM5r "'yy^S*-vy^>k-, *•« / .  ¦ , • ; -^ ,«- ,, J * ,--, , ,,. ., r *f , _ ' ¦
B' ,r-- ,' .-V

' ¦ . -B* ' ¦¦ ' ^ llplilli ^̂ ' {• l#y**-' ' . : • îyy :yyy Wy y y y y ..y " ' i. ,J;,./. ^ . .•>. ,' ,•< / / / /  **:>¦** ¦** ^y B*yy *¦. 'i jyyyyy %^;%?£a;4y "^yj^y-v l . I- ¦ - . f " -- - 'l" "*'• ;

Fête des vendanges

Grande raclette
avec Emile Creîîex

de Champex i

5̂  Ba *BB * B B*aaBa*a:a: *,*aB*** *B;a*B;â* B^^

Perfect Finish
la grande
nouveauté
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le maquillage parfait
velouté, diaphane, léger et
néanmoins couvrant

chez le spécialiste

1 9, rue de l 'Hôpital — Tél .  5 22 69
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Réchauds de Fr. 20.— à Fr. 51.—

jjWk < Moulins à poivre de Fr. 5.85 à Fr. 60.—

Garniture Fr. 39.40 Caquelon à partir de Fr. 8.70
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Grand choix
d'échan t i l l ons

Confection
soignée

de RIDEAUX

Ph. Aeby
Tapissier-
clocorateur

Beaux-Arts 17
Tél. 5 04 17
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PETITES ANNONCES
?u tarif réduit de 20 c. le mot

(minimum dix mots)

à l'exclusion de toute annonce
commerciale, non occasionnelle
ou ayant une certaine importance.

CANICHES, petits nains, abricot , blanc.
Tél. 5 91 81.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE Le Rêve,
3 plaques, parfait état . Neuenschwander,
Ribaudes 42. Tél. 5 57 18.

AGRANDISSEUR, appareil d'agrandisse-
ment et de reproduction + une copieuse
contact automatic cédés à moitié prix.
Tél. (038) 3 15 73.

HABITS de jeune fille 13 à 14 ans, en
bon état. Tél. 5 39 46.

JEUNES PERRUCHES, , différentes tein-
tes. Tél. 5 74 51.

CANARDS MUETS de 3 mois à vendre
tués, à 8 fr . 50 le kg, ainsi que lapins
même prix, pour la Fête des vendanges.
Portons à domicile. Tél. 5 09 09.

HABITS DE FILLE 10-12 ans, en bon
état. Tél. 5 08 93.

UN DIVAN et 2 fauteuils assortis, mo-
dernes, état de neuf , prix intéressant.
Tél. 6 43 71, entre 11 et 13 h 30.

STUDIO : 4 fauteuils, 1 divan-couche,
1 buffet de service, bon état, bas prix.
Tél. 6 38 53.

VÉLO D'HOMME presque , neuf . P.-A. Di-
zerens, tél. 5 46 98, à 19 heures.

ÉTABLI DE MENUISIER, usagé mais en
bon état. Tél. 819 34 aux heures des re-
pas.

MANTEAU DE FOURRURE opossum vé-
ritable, avantageux, pour cause de départ.
Tél. 8 17 28, le matin.

POUSSETTE WISA-GLORIA en parfait
état , démontable, avec accessoires , à ven-
dre. Tél. (038) 6 91 85.

BUFFET DE SERVICE en chêne, glaces
biseautées, parfait état. Tél. 6 63 55.

FOULEUSE A RAISIN et une très grande
table. Tél. (038) 4 06 44.

POUSSETTE HELVETIA avec pare-so-
leil, ainsi qu'un fourneau à pétrole Valor,
2 feux, le tout à l'état de neuf . Mme
Cuche, rue de la Gaine, Chez-le-Bart.

BUFFET DE SERVICE, grande table à
rallonges, chaises, le tout en chêne fumé.
Tél. 6 91 43.

LOCAL est cherché pour petite mécani-
que, 20 m2, force installée. Tél. 5 98 64.

APPARTEMENT 4-5 pièces pour décem-
bre. Case postale 10. 2735 Bévilard.

STUDIO ou petit appartement, 1 à 1 Vi
pièce meublé, pour le 15 octobre ou date
à convenir, région Serrières, est cherché
par jeune homme. Téléphone 5 75 75 de
7 h à midi ou de 14 à 17 heures.

APPARTEMENT MODERNE de 3 V2 piè-
ces à la Chaux-de-Fonds serait échangé
contre un de trois pièces, moderne, à
Neuchâtel. Date à convenir. Adresser of-
fres écrites à El 6784 au bureau du
journal.

BELLE CHAMBRE indépendante, avec
salle de bains, à louer à Peseux, à jeune
homme sérieux. Libre tout de suite.
Tél. 8 32 68.

PETITE CHAMBRE indépendante à mon-
sieur, 55 fr . Tél. 5 59 18.

APPARTEMENT de 3 pièces, tout con-
fort, à louer à Marin pour le 24 octobre.
S'adresser à U. Kauer, Sous-le-Mouson 2,
Marin.

CHAMBRE MEUBLÉE, confort moderne,
à demoiselle, quartier université. Tél.
4 04 41.

LEÇONS DE FRANÇAIS pour étrangers ;
leçons de répétition de français et
d'arithmétique pour élèves de l'école pri-
maire. Adresser offres écrites à 299 - 338
au bureau du journal.

TRAVAIL A' DOMICILE est cherché par
dame. Possède machine à écrire. Tél.
5 96 66 le matin.

TRAVAIL A L'HEURE ou à la demi-
journée est cherché par homme retraité.
Adresser offres écrites à 299-337 au bu-
reau du journal.

EMPLOYÉ DE BUREAU cherche emploi
(sans sténo) , région ville, Serrières. Ex-
cellente culture générale, bonnes connais-
sances d'anglais. Adresser offres écrites
à AG 7809 au bureau du journal.

SECRÉTAIRE DIPLÔMÉE cherche travail
à, domicile ( traduction : allemand-fran-
çais-italien). Adresser offres écrites à
BH 7810 au bureau du journal.

CUISINIER français cherche place à
Neuchâtel ou environs. Références sérieu -
ses. Tél. (038) 8 38 95.

FEMME DE MÉNAGE est cherchée pour
les vendredis après-midi de 14 à 17 h.
Mme Wenger , Bel-Air 1. Tél. 4 24 39.

DAME ayant enfant en bas âge est cher-
chée pour garder une fillette de 2 ans,
de 7 à 18 heures, pendant la semaine,
quartier Pain-Blanc - Clos-de-Serrières.
Adresser offres écrites à KP 7807 au
bureau du journ al.

LIT D'ENFANT 60 X 120 cm serait
acheté. Tél . 4 02 19.

TROUVÉ UNE CLÉ à Noiraigue. Tél.
8 43 74 le soir.



Si les Bruntrutains préfèrent Adamo
à Bécaud, les Delémontains ont fait pencher

la balance en faveur d'Hugues Aufrav !
Hier soir et avant-hier soir , les ani-

mateurs de « Faites pencher la ba-
lance » ont fa i t  leurs traditionnelles
étapes jurassiennes ù Porrentruy et à
Delémont.

Leur émission a connu un succès
sans précédent , du fa i t , probablement ,
qu 'elle était pour la première f o i s  or-
ganisée en soirée , ce qui permit à
chacun de se dép lacer p lus librement.

A Porrentruy, ce sont 2000 personnes
qui occupaient , mard i soir la rue
Pierre-Péqui gnat .

Comme on pouvait s'y attendre , Gil-
bert Bêcaud , malgré son dynamisme et
toutes ses qualités , n'a pas fa i t  le
poids. A tel point qu 'à aucun moment
il est arrivé à p lacer sa voix I

Le score f inal  de 9320 annuaires
pour Adamo , contre 261b pour Bécaud ,
est d'ailleurs assez parlant.

Mais le résultat ne reflète , heureuse-

ment pas , la valeur exacte de ces deux
chanteurs , car on sait de vieille date ,
que popularité , chez les artistes, n'est
pas toujours synonyme de qualité.

Le vainqueur du concours de ramas-
sage d'annuaires, Daniel Wettstein, avec
b50 annuaires , suivi de Giovanni Riz-
zotti , avec 195, et Charles Meyer , avec
17/ t.

C'est Catherine Metzger , qui apporta
le bottin le mieux décoré.

Hier soir , à Delémont , l'émission
eut également un succès sans précédent.

Juchés au haut de l' escalier de l'hô-
tel de ville , les animateurs avaient
heureusement les coudées franches.

On se demande ce qui serait advenu
d' eu s'ils avaient été , comme les années
passées , p lacés sur le trottoir, à la
merci de la foule .

Ce sont au minimum 2500 personnes
qui participèrent à l'émission. Parti-

ciper n'est d'ailleurs pas trop dire ,
lorsqu 'on a entendu les clameurs qui
montaient de cette, fou le  en délire. A
tel point , que , malgré les installations
d'amp lification , il était quasi impos-
sible de comprendre quel que chose
aux paroles des gens de la radio.

« Criez un peu , mais donnez un peu
p lus ! » : Tel pourrait être le slogan
pour les prochaines émissions.

Quant aux deux concurrents, ils
eurent chacun leurs supporters et il
fa l lu t  une balance très sensible pour les
départager.

Ce f u t  en f i n  de compte Hugues
Aufra ij  qui l'emporta , avec 875f i  an-
nuaires, tandis que Sheila s'en voyait
attribuer 83S3.

Dominique Lovis, de Delémont en ap-
porta à elle seule 600. Elle se p laça
ainsi au premier rang du concours
de ramassage, avec un groupe de jeunes
Prévôtoises, qui en recueillirent éga-
lement 600. Vinrent ensuite Nicole Mill-
ier , avec 590, et Jean-Marie Prêtât avec
270. La palme de décoration revint à
Maurice Wisard , de Grandval. Cela se
conçoit puisque ce jeune de 18 ans,
est apprenti décorateur.

Il fa l lu t  d'ailleurs tout le bon goût
de notre confrère Silvan du «Démo-
crate » pour venir à bout d' un classe-
ment rendu di f f i c i l e  par te grand
nombre des concurrents (une quaran-
taine d'annuaires décorés) et par la
qualité des sujets présentés.

Bévi

Bellegarde : nouvelle station d'hiver
L E  

pays fribourgeois recèle de ma-
gnif i ques régions à même de com-
bler les rêves des skieurs les plus

exigeants. Depuis de nombreuses années,
quelques stations sont bien connues au-
delà des frontières de notre pays (Lac-
Noir, la Berra, les Paccots). D 'autres fu -
rent' inaugurées seulement ces dernières
années (Moléson, Charmey). Dès l'hiver
prochain, Bellegarde figurera également
parmi les dernières sttaions ouvertes.

VILLAGE ÊLEVÊ

Ce village f u t  toujours choisi pour des
vacances tranquilles, de belles excursions,
des promenades reposantes ou des parties
de varappe. Toujours plus nombreuses,
d'année en année, les habitations de va-
cances permettent à un grand nombre
de familles de respirer l'air fortifiant des
Alpes, de se rafraîchir à l'eau glacée des
cascades et de jouir des magnifiques pa-
noramas qu 'of frent  les roches encadrant

, la y  allée, la veieille église, les maisons
dé bois — avec leurs maximes — sou-
riant de toutes leurs fenêtres fleuries.
Le village de Bellegarde fera de plus en
p lus parler de lui. Car, ces derniers
temps, un projet de ski-lift et télésiège
est en réalisation.

Bellegarde possède déjà un ski-lift de
500 mètres de longueur, utilisé surtout
par la jeunesse de la région et les co-
lonies de vacances. Les possibilités de

transport étant devenues trop restreintes
et l'accès à la station de la vallée ne
suffisant plus aux besoins actuels, l'an-
cienne société du ski-ilft « Castlosen » et

FR9BOURG — Collision
(c) Mardi , vers 11 h 55, un automobi-
liste genevois, M. Gilles Jean-Richard,
circulait de Tavel en direction de Fri-
bourg. A la hauteur de la bifurcation
de la route de Berne, son véhicule en-
tra en collision avec une voiture con-
duite par M. Hans Kneubuhler, de Neu-
châtel, qui montait, la route de Berne.
Il n'y a pas eu de blessé. Les dégâts
matériels s'élèvent à quelque 6500 francs.

Chute
(c) Mardi, à 19 h 30, M. Henri Bon-
gard , âgé de 50 ans, domicilié à Trey-
vaux, circulait au guidon de son moto-
cycle léger de Fribourg en direction de
Marly. Sur le pont de Pérolle, à. l'en-
trée des travaux en cours, il perdit le
contrôle de sa machine au! heurta une
planche de signalisation. Le conducteur,
M. Bongard, chuta sur la chaussée en
se blessant à la tête et à une main. Il
fut  relevé par un automobiliste de pas-
sage qui le conduisit à son domicile.
Les dégâts sont peu importants.

Àu Conseil d'Etat
(c) Dans sa séance du 27 septembre, le
Conseil ' d'Etat, fribourgeois a accepté, avec
remerciements pour les longs et bons ser-
vices rendus, la démission de l'abbé Ernest
Dutoit, professeur au collège Saint-Michel,
ainsi que celle de Mlle Lioba Schnuerrer,
première bibliothécaire à la Bibliothèque can-
tonale et universitaire. Il a accepté égale-
ment, avec remerciements pour les services
rendus, la démission de Mlle Hélène Devaud,
maîtresse ménagère. 11 a accordé à Mme
Ariane Vollery-Baer, d'Aumont, une patente
de médecin. Il a modifié le règlement gé-
néral des écoles primaires (art. 192). Il a
approuvé la modification du règlement des
examens de licence et de doctorat de la
facul té de droit. Il a autorisé les communes
de Chiètres et d'Estavayer-le-Lac à procéder
à des opérations immobilières ; celle de
Chapelle (Glane) à aménager ses routes ;
celle de Cugy à prélever des impôts.

le nouveau comité d 'initiative se sont as-
sociés et travaillent ensemble depuis un
an au nouveau grand projet ski-lift et
télésiège.

Dès le 15 décembre prochain, deux
ski-lifts seront à la disposition des skieurs
à Bellegarde : le ski-lift < Castlosen et
le ski-lift pour débutants « Moos ». L'hi-
ver passé, ce dernier a déjà fait  la joie
d' une foule de débutants.

Ski-lift des « Gastlosen : longueur
750 mètres, dénivellation 220 mètres, ca-
pacité 400 personnes à l 'heure, ski-lift
pour débutants « Moos », longueur 250
mètres, dénivellation 50 mètres, capacité
400 personnes à l'heure.

La route d'accès au parc à voitures res-
tera ouverte pendant tout l 'hiver. Les p ié-
tons pourront atteindre la station de la
vallée en sept minutes depuis la place cie
la poste.

PROCHAINS PROJETS
Sur le flanc ensoleillé de la vallée de

Bellegarde, en direction du., col, s élève
la colline du Reidigen. C'est là qu'on a
prévu le projet des installations suivan-
tes : un télésiège double Bellegarde -
Aeidigen : longueur 1950 mètres, dénivel-
lation 580 mètres, capacité-heure : 600
personnes ; un ski-lift Rohrboden : lon-
gueur 600 mètres, dénivellation 200 mè-
tres, capacité-heure 1000 personnes ; un
ski-lift Reidigarten : longueur 1400 mè-
tres, dénivellation 400 mètres, capacité-
heure 600 personnes.

Avec le projet du Reidigen s'ouvre une
des plus intéressantes stations hivernales
de la Suisse romande. Pendant six mois,
soit de f in  novembre à f in  mai, on pour-
ra s'adonner avec joie aux plaisirs du
ski. Il y aura là des pistes très étendues
aussi bien pour le débutant que pour le
connaisseur. D' un sommet (Reidigengar-
ten 2002 mètres d'altitude) on jouit
d'une vue vraiment unique sur les Alpes
bernoises et valaisannes (Cervin, Finster-
raarhorn, Mcench, etc.). Jusqu 'à mainte-
nant , cette région n'attirait que les amis
d' excursions.

R. G.

La cure de Font actuellement en
chantier.

(Avipress - Périsset)

Les fugitifs
ûB lu région
de Moutier
retrouvés

Les quatre jeunes gens de Moutier et
de la région qui avaient quitté le domicile
de leurs parents la semaine dernière vien-
nent d'être retrouvés : les deux filles à
Saint-Louis et les deux garçons à Genève.
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TAVANNES
Actes de vandalisme

D'incompréhensibles actes de vandalisme
ont été perpétrés au cimetière protestant
de Tavannes où plusieurs tombes ont été
saccagées. Des pierres tombales ont par
ailleurs été renversées. La police enquête.

Changement
clans ia presse

' biennoise
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Le « Seelaender Volkszeitun g >
fusionne avec le « Berner Tagwacht »

(c) Il y a quelques mois, nous annoncions
que le journ al socialiste « Seelaender Volks-
zeitung » fusionnerait avec le « Berner Tag-
wacht » de Berne. Cette nouvelle nous avait
valu des reproches de la part de membres
du conseil d'administration et du directeur
de l'imprimerie. Or, aujourd'hui , cette nou-
velle se révèle être exacte , puisque , à par-
tir du 1er octobre prochain , le « Seelaender
Volkszeitung » et le « Berner Tagwacht »
feront cause commune. Le journal socialiste
biennois est né en 1920, à la suite de la
majorité ouvrière au Conseil municipal.

Journée officielle du 67me

marché-concours des taureaux

A BULLE

De notre correspondant :
La journée officielle du 67me mar-

ché-concours des taureaux s'est dérou-
lée hier à Bulle. La réputation éprou-
vée du marché bullois (qui demeure
le plus important dans le genre), a
intéressé de nombreuses délégation s
étrangères. De nombreuses personnalités
étaient présentes à cette journée, qui
débuta par les concours d'élevage et
qui se poursuivit , après le banquet
officiel, par une série de discours qui ,
tous, cernèrent le problème de l'éle-

vage pie rouge et pie noir. L'insé-
mination artificielle fut une question
développée, ainsi que le malaise ré-
gnant chez les éleveurs. Et les allocu-
tions se terminèrent par le souhait
de M .Georges Roulin, président du
Grand conseil fribourgeois ; M .Roulin
fit appel à la plus ferme des unités
pour que les problèmes de l'agriculture
suisse puissent être dominés.

Nous reviendron s plus en détail sur
cette importante journ ée dans une de
nos prochaines éditions.

LA NEUVEVILLE
Epidémie de vols

Une voiture portant plaques BE KiO SGO
a été volée dans la nuit de dimanche
à lundi. Au cours de cette même nu i t ,
deux tentatives de vols ont été commi-
ses dans des garages. Le compteur
d'une , machine à laver a été fracturé
et la recette, soit 180 fr. environ , em-
portée par les malfaiteurs.

Deux jeunes détenus de la maison
d'éducation de la Montagne-de-Diesse
se sont évadés dimanche. La police les
recherche activement , estimant -qu 'ils
pourraient être les auteurs de ces dif-
férents vols.

E__C_g______--_

Audience du tribunal
de la Chaux-de-Fonds

Le tribunal de poliea de la Chaux-de-
Ponds a tenu une audience le 28 septem-
bre, sous la présidence de M. Daniel
Blaser, suppléant. Mme Lucienne Brif-
faud occupait le poste de greffier .

Par défaut , A. T.-R., prévenu d'ivresse
publique et de menaces, a été condamn é
à 50 fr . d'amende et à 65 fr . de frais

M.-M. avait causé des dommages à la
propriété, mais la plainte a été retirée.

R. B. et S. C. étaient accusés d'infrac-
tion à la L.C.R. Le premier écope de
cinq jours d'arrêts, aveo sursis pendant
deux ans, de 50 fr . d'amende et de 30 fr.
de frais, alors que son compère est li-
béré et les frais mis à la charge de
l'Etat.

Pour avoir commis un vol d'usage et
une infraction à la L.C.R., J. W. est
condamné à cinq jours d'emprisonne-
ment , avec sursis pendant deux ans, à
50 fr . d'amende et à 20 fr. de frais.

Deux jugements seront rendus ulté-
rieurement, tandis que P. B. et N. R.,
prévenus de scandale, ont été libérés.

_

2500 litres d essence se répandent
dans les caves de trois immeubles

CITERNE EN FUITE A GENÈVE

Mercredi, vers 13 heures, à In suite d'une
fuite d'une des citernes d'un garage, quel-
que 2500 litres d'essence se sont répandus
dans les caves de trois immeubles de l'ave-
nue Wendt , dans le quartier des Charmilles,
à Genève.

Une première explosion de gaz d'essence
avait eu lieu qui fit immédiatement alerter
les pompiers. On s'employa à évacuer les
locataires dont bon nombre le furent au
des, tandis que ceux d'un des immeubles en
moyen d'échelles dressées contre les faça-
question étaient priés au moyen de haut-
parlcurs, de quitter les lieux en passant par
les allées.

Pour éviter tout danger d'une explosion
qui eût pu avoir des conséquences catas-
trophiques, les caves furent submergées de
mousse carbonique.

Fort heureusement , il n'y a pas eu d'ac-
cidents de personnes, mais l'alerte a été
chaude.

On apprend qu'un ouvrier serait venu le
matin même déterminer précisément si lu
citerne du garage était en ordre ou avait
une fuite. On ignore encore ce qui s'est
passé. Une enquête est ouverte.

En fin de journée , le commandant
du service du feu de la ville de Genève
a pris la décision d'interdire pour toute
la nuit , jusqu 'à demain , le retour des
locataires dans les trois immeubles ,
de 7 étages, cn question. Tous ont été
logés ailleurs, chez des parents ou chez
des amis, ou encore dans des hôtels

ou des pensions. Les cas sociaux ont
été réglés pour cela par l'autorité
compétente.

Les habitants des immeubles , telle cetto
fillette , furent immédiatement évacués.

(Photopress)

La municipalité
de Payerne reçoit

le Conseil communal
de Fribourg

Une vieille amitié !

(c) Mercredi après-midi, la munici-
palité de Payerne a reçu le Conseil
communal de Fribourg, en souvenir
des liens d'amitié existant entre les
deux villes depuis le traité de com-
bourgeoisie de 1349. De Payerne, les
visiteurs ont été conduits en car
dans le vignoble payernois de La-
vaux, notamment à la tour de Ber-
tholod et à Montagny.

IE luit de l'au to-stop
à Lyon: c'est un cesr
de C.R.S. qui s'arrête !

L'arrestation du fuyard
du tribunal de Courtelary

Alphonse Savoy, 27 ans, originaire de la Madeleine (Nord), a été arrêté
alors qu 'il faisait de l'auto-stop sur un boulevard lyonnais : c'est un véhi-
cule de C.R.S. qui stoppa.

L'un des gardes, intrigué par l'allure vestimentaire de Savoy, lui demanda
ses papiers. Il en était démuni et pour cause : il s'était évadé le 22 septem-
bre du tribunal de Courtelary, quelques instants avant de passer en juge-
ment pour un double cambriolage de magasins à Saint-Imier et à la Chaux-
de-Fonds, aui lui avaient rapporté 1200 francs. Il avait été condamné pai
défaut à sept mois de prison, peine qu 'il subira immédiatement, puisqu 'il a
été reconduit à la frontière I

Un gendarme dTAarberg n'a pas
apprécié l'humour ef la tenue
de l'acteur Georges Roquier !

La petite histoire du tournage de « Pitchi Poi »

L'acteur Georges Roquier dans ses
vêtements du berger Matthieu.

(Avipress Guggisberg)

MERCREDI se poursuivait le tour-
nage à Siselen du film < Pitchi
Poi ». Mais entre la scène de la fa-

brication du pain au four communal et
le souper juif chez le maire de Sise-
len, M. Waelti , Georges Roquier, l'ac-
teur principal du film a failli passer
une nuit aux prisons d'Aarberg.

Voici comment les choses se sont pas-
sées :

Mardi soir, en rentrant de Siselen et
avant de ragner son hôtel à Aarberg,
Roquier, le berger « Matthieu » du film
« Pitchi Poi » s'arrêta en compagnie de
sa femme à la terrasse d'un restaurant
d'Arberg pour se désaltérer.

U était vêtu de son costume de ber-
ger, culotte et veste de velours côtelé
brun , d'une chemise à la provençale sans
col, de gros souliers, de sa houppelande
passée sur l'épaule et de son sac de
toile.

Quelque peu crasseux, U ne devait
pas avoir bien bonne façon ! C'est ce
que pensa d'ailleurs le gendarme qui

faisait sa tournée et qui s'approcha du
couple et demanda ce qu'il faisait lit.

Mme Roquier, un pince-sans-riro bien
français, lui répondit avec tout le sé-
rieux que comportait la situation «Qu'ils
étaient des vagabonds qui traversaient
la Suisse ». ,

A ce moment le représentant de la
force publique réclama leurs pa-
piers. « Pas de papiers et surtout pas
d'argent » répondit Mme Roquier.

A ce moment, le gendarme pria, la
charmante Mme Roquier, de ne pas
abuser et surtout de ne pas taquiner,
cela n'est pas le moment. Fort heureu-
sement, au moment où les affaires al-
laient se gâter, le représentant de
l'ORTF intervint et finalement donna
toutes les explications et présenta au
policier les deux personnages.

Le représentant de la force publique
s'excusa de cette méprise ce qui lui
fut accordé car, dit-il, dans cette tenue,
il était permis de se tromper !...

Adg

il s'endort au volant :
13,080 francs de dégâts

SORyiLIER

(c) Mercredi matin, à 6 heures, un con-
ducteur allemand s'est endormi au vo-
lant de sa voiture. Son véhicule est
alors entré en collision avec une auto-
mobile qui circulait en sens inverse,
à Sorviiier. 13,000 francs de dégâts
matériels ; les deux automobilistes sont
légèrement blessés.

— Camion contre
locomotive
(c) Un accident, qui aurait pu avoir
de graves conséquences, est arrivé mer-
credi au passage à niveau non gard é
d'Orange, entre Tavannes et Tramelan,
Un train routier avec remorque circu-
lait entre ces deux localités. Au pas-
sage à niveau, de conducteur du poids
lourd, M. Antoine RobateL de Lausan-
ne, n'aperçut que trop tard les signaux
lumineux et acoustiques. Il essaya
d'éviter la collision, mais la remarque
f u t accrochée par j la locomotive du
T.B.N. 55 personnes se trouvaient à
bord. Par miracle, personne ne fut
blessé. Les dégâts matériels s'élèvent
à quelque 6000 francs.

TRAMELAN

L 'aff aire dû monument au généra l Guisan

Trois anciens recteurs de l'Université de
Lausanne, MM. Edmond Grin, professeur
de théologie, Gilbert Guisan, professeur de
littérature française et Robert Matthey, pro-
fesseur de biologie, ont adressé une lettre,
ouverte à l'Association général Henri Guisan,
dans laquelle ils précisent qu'ils « ont suivi
depuis longtemps la réprobation grandissante
de la population lausannoise et vaudoise
tant en ce qui touche le monument lui-
même que son emplacement, et se doivent
d'exprimer à l'Association leur vive inquié-
tude » .

Les trois professeurs écrivent encore :
« Convaincus que votre choix et les voies
qui vous y conduisent pourraient provoquer
un scandale légitime dont Lausanne, le can-
ton de Vaud et le pays romand seraient
les premiers à souffrir, nous vous prions
instamment d'envisager comme un moindre
mal l'interruption du travail commandé » .

Pour terminer, les trois anciens recteurs
demandent à l'Association de pouvoir être
entendus pendant qu'il est encore temps et
quoi que cela puisse coûter.

Lettre ouverte de trois anciens
recteurs de l'Université de Lausanne

— Cycliste contre auto
(c) Mercredi soir, h 19 h 11, M. Ernest
Leuenberger , domicilié à Bienne, qui circu-
lait à vélo, est entré cn collision route de
Drugg avec une automobile. Souffrant de
blessures à la tête et d'une commotion
cérébrale, il a été hospitalise à l'hôpital de
district.

BIENNE

(c) Deux professeurs du gymnase de Bienne
sont , dès le ler octobre prochain , mis au
bénéfice de la retraite. 11 s'agit de M. Emile
Audétat , entré en 1926, qui enseignait l'an-
glais et l'histoire , et de M. Ernest Staehl
qui , depuis 1922, enseignait les mathéma-
tiques et la géométrie descriptive. A relever
que M. Staehl enseigna quelques années
au gymnase français.

Deux retraités
au gymnase de Bienne

— Carnet de deuil
(c) A l'hôpital d'Estavayer vient de
mourir, à l'âge de 81 ans, Mlle Rosalie
Marmier , institutrice retraitée. La dé-
funte enseigna une quarantaine d'an-
nées dans les écoles primaires du chef-
lieu broyard.

Une belle action des jeunes
en faveur des lépreux
(c) Groupée sous le signe de la « Route
de l'entraide », la jeunesse broyarde a
récemment remis au docteur Gilbert ,
secrétaire du comité exécutif interna-
tional de l'Ordre de Malte pour la lutte
antilèpre, la belle somme de 15,000 fr.
récoltée pendant cette année au cours
d'actions diverses. Ce montant permet-
tra de poursuivre la construction d'un
noviciat à Trichur.

Succès du tir triangulaire
(c) La Société des matcheurs broyards
vient  d'organiser , au stand d'Estavayer ,
un t i r  réunissant les meilleurs repré-
sentants  des distr icts  de la Veveysc , de
la Glane et de la Broyé. C'est le dis-
trict de la Glane qui s'est classé en tète
du palmarès avec M. Hubert Menoud ,
de Romont, champion aux trois posi-
tions.

ESTAVAYER — Derniers devoirs
(c) On annonce le décès de M. Joseph
Baeriswy l, ancien cafetier, à Surpierre.
Agé de 84 ans, M. Baeriswyl exploita
pendant cinquante ans l'hôtel de la
Croix-d'Or dont il était le propriétaire.

SURPIERRE

Pour éviter un troupeau
(c) Mardi , à 5 h 50, M. Roland Bifrare ,
domicilié à Orsonnens, circulait de son
domicile en direction de Fribourg, au
volant de sa voiture. Arrivé peu avant
la bifurcation de Rueyres - Saint-Lau-
rent , il dut freiner violemment pour
éviter un troupeau traversant lu chaus-
sée. Sa voiture fit une embardée et
heurta un arbre à droite de la route.
Il n 'y eut pas de blessé. Les dégâts
sont estimés à 2500 francs.

RUEYRES

Président
du conseil d' administrat ion :

Maie WOLFRATH
Rédacteur en chef :
Jean HOSTETTLER
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sur le chantier
de la nouvelle cure

A FONT

T
ff J A  paroisse de Font-CMbles pos-
sédait autrefois près de son ég lise une
cure qui devenait d' année en année
moins confortable et surtout p lus hu-
mide. Soucieux du bien-être de leur
curé , les citoyens des localités inté-
ressées décidèrent un beau jour de bâ-
tir un nouveau presbytère. La réac-
tion des autorités f u t  immédiate : la
zone de l'é g lise de Font étant classée
site protégé , il était interdit de tou-
cher au cachet de l'endroit. Les gens
de Font-Châbles ne l' entendirent point
de cette oreille et, un beau matin ,
sans tambour ni trompette , entreprirent
la démolition de la cure. Le Conseil
d'Etat intervint aussitôt, sans succès
d' ailleurs. C'est ainsi qu 'une nouvelle
cure f u t  mise en chantier, sans subside
bien entendu 1
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départements de Direction
de notre siège central à Zurich, une

employée-secrétaire
de langue française, sachant bien l'alle-
mand, et une

sténodactylo
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Atelier du Tertre i

DAMES ou JEUNES FILLES
pour différents travaux en atelier

(demi-journée acceptée, on
formerait éventuellement
personnel non qualifié) ;

DAMES ou JEUNES FILLES
pouvant être formées comme fournituristes

Faire offres ou se présen-
ter à
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mise au courant. «
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ROLAND DANIEL

Adapté de l'anglais par PAUL FERAULT

Le bureau était tout petit. Dans un coin, un agent en unifor-
me écrivait et semblait ne prêter aucune attention au nouveau
venu. L'inspecteur, un homme jeune encore, offrit une chaise
à Brian et lui demanda tout de go :

— Eh bien, Mr. Wilde, il paraît que vous connaissez la
femme qui a été attaquée cette nuit.

— Je n'en sais rien, inspecteur. Vous ne me dites pas son
nom et je ne l'ai pas encore vue. Comment pourrais-je ré-
pondre ?

— Vous pourriez peut-être m'apprendre comment il se fait
qu'elle ait votre carte de visite dans son sac ?

— Ma carte de visite se trouve peut-être dans le sac de plus
d'une femme, mais je vous assure qu'aucune de mes amies
n'a de bonnes raisons de se promener dans l'East End. Je m'at-
tendrais plutôt à les rencontrer de l'autre côté de la ville !

— Ecoutez , Mr. Wilde, dit l'inspecteur d'une voix sévère, il
s'agit d'une affaire très grave. Il faut nous aider.

— Je connais peut-être cette femme... mais s'il s'agit de celle
à qui je pense, elle est mêlée à une affaire encore plus grave
qu'un attentat. Je vous en parlerai , confidentiellement.

Il désigna de la tête l'agent qui continuait à écrire dans un
coin. L'inspecteur protesta :

— Ici , il n'y a pas d'affaires confidentielles. Toutes sont
des affaires de service, et il est établi un procès-verbal de
toutes les dépositions.

Brian tira de son portefeuille sa légitimation d'agent du
M.I.5 et dit très doucement :
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— La plupart des affaires dont je m'occupe , moi, sont con-
fidentielles. Si vous désirez que je vous parle, je le ferai quand
nous serons seuls.

L'attitude de l'inspecteur changea du tout au tout lorsqu 'il
eut lu ce que portait la carte. Il se tourna vers l'homme en
uni forme et lui dit :

—¦ Vous pouvez nous laisser, Jones.
L'agent se leva immédiatement et se dirigea vers la porte.

Il la franchit sans dire un mot et la referma soigneusement
derrière lui.

— Maintenant , nous pouvons causer, dit l'agent secret. Pou-
vez-vous me décrire la personne découverte dans une ruelle
de White Chapel ?

—¦ Voici sa photo , répondit l'inspecteur en tendant une
épreuve à Brian. Un regard lui suffit pour reconnaître Zelda.

— Eh bien ? Voyez-vous qui c'est ?
— Je connais cette femme, répondit lentement Brian. Mais,

pour des raisons personnelles, je préférerais ne pas vous dire
son nom. Il pourrait être préjudiciable à mon enquête qu'on
parle de cette agression dans la presse.

— Hélas, vous ne pourrez l'empêcher... Les reporters ont
fait leur visite habituelle dans les postes de police. Nous
avons pensé bien faire en leur permettant de publier la photo
de l'inconnue. Nous n'étions par certains que vous pourriez
l'identifier et elle pourrait fort bien ne pas reprendre con-
naissance avant un certain temps.

— Cela signifie que toute la ville sait déjà , ou saura dans
quelques heures, que cette femme a été frappée et abandonnée
dans une impasse de l'East End, soupira Brian, contrarié. Cela
ne simplifiera pas ma tâche, il faut que je la voie immédiate-
ment. Elle s'appelle Zelda Kane, je n'ai aucun motif de vous
le cacher, puisque vous le sauriez bientôt de toute façon.

— Je vous remercie, Mr. Wilde. Vous comprenez, il faut
bien que j'établisse un rapport.

— Dites-moi, inspecteur, ce jeune sergent qui était tout à
l'heure dans cette pièce m'a fai t très bonne impression. Je sup-
pose qu'on peut lui faire confiance ?

— Entièrement... C'est un policier très bien noté, sérieux
et discret.
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— Eh bien , je voudrais vous .demander... de me lo prêter
pendant quelques heures. Je voudrais qu'il m'accompagne à
l'hôpital. Je suppose que c'est possible ?

— C'est même très facile. Je vais l'appeler et je lui dirai
qui vous êtes. Il sera, j'en suis sûr, très heureux de collaborer
avec le M.I.5, c'est un garçon qui a l'ambition de devenir
détective.

Quand le sergent Jones fut en présence do Brian, l'ins-
pecteur lui expliqua qu'il serait provisoirement placé sous les
ordres de Mr. Brian Wilde, agent du M.I.5, à qui il devait
obéir. Le jeune policeman ne posa aucune question et dit
simplement : « Je suis aux ordres de Mr. Wilde. > Mais on
pouvait lire sur son visage que ce travail l'enchantait.

— Nous allons à l'hôpital voir la blessée, annonça l'agent
secret. Au revoir, inspecteur.

Ils gagnèrent rapidement l'East End, dans la voiture de
Brian et furent immédiatement introduits dans le bureau de
l'infirmière en chef. La présence d'un sergent de police en
uniforme facilitait les choses, étant donné surtout que ce ser-
gent Jones était bien connu à l'hôpital.

C'était pour cela, précisément, que Brian s'était fait accom-
pagner par le jeune policeman. Il avait décidé d'emmener Zelda
vers un refuge plus sûr dès qu'elle aurait repris connais-
sance. Le départ de la jeune femme ne ferait pas de difficul-
tés, et la direction de l'hôpital n'aurait aucun besoin d'en ré-
férer à Scotland Yard ou au M.I.5. La police métropolitaine,
qui lui avait confié une blessée, décidait de la transférer ail-
leurs ; cela ne poserait aucun problème, pour autant que le
médecin estimât que le transport n'était pas de nature à nuire
à la malade. Il faudrait simplement attendre que Zelda ait re-
pris connaissance. « Cela ne tarderait guère », affirma l'infir-
mière.

X X X
Dans son luxueux appartement de Kensington , Olga Gooshen

achevait son petit déjeuner en parcourant le journal du matin.
Quand son regard tomba sur la photographie de Zelda, elle se

contenta d'abord de hausser les épaules en murmurant : c Elle
l'a bien cherché. »

Elle ne doutait pas qu'on annonçait la découverte du cada-

vre de la jeune femme mais, quand elle eut lu le communiqué
de la police demandant d'identifier cette jeune femme, trouvée
assommée dans une impasse de White Chapel et qui n'avait
sur elle aucun papier d'identité, elle sentit l'angoisse et la
colère monter à son cerveau.

« Assommée ? Elle devrait être morte ! » lança-t-elle violem-
ment aux murs de la salle à manger.

Ainsi Kurt avait raté son coup... C'était pourtant une affai-
re toute simple. Il avait décidé que Zelda représentait un dan-
ger possible et qu'elle ne devait pas avoir l'occasion de parler
de lui. Olga était d'accord avec son complice sur ce point.
Elle l'avait laissé agir, n'imaginant même pas qu'un échec fût
possible.

Mais Kurt avait échoué et transformé un danger, peut-être
illusoire, en tout cas lointain, en un péril immédiat et très
grave. Zelda parlerait, maintenant... rien ne la retiendrait
plus ! La police ferait une enquête, arriverait aisément à dé-
couvrir les tripots clandestins... et même les autres activités
criminelles de Kurt et sa bande.

Justement, elle attendait l'arrivée de Kurt. Ah ! elle aurait
quelque chose à lui raconter ! Il y avait de quoi être fier.
Elle n'avait pas l'intention de ménager « le chef » qui était
incapable de se faire obéir .

Elle se mit à marcher dans la chambre, à grands pas pré-
cipités et rageurs, jusqu'au moment où la sonnette tinta. Alors
elle se précipita vers la porte et l'ouvrit elle-même. Elle ac-
cueillit Otto avec des reproches et lui mit sous le nez le j our-
nal qui publiait le communiqué de la police. Kurt y jeta un
rapide coup d'œil et riposta :

— Et alors ? Qu'y-a-t-il d'extraordinaire ? Nous devions
bien nous y attendre ! Je ne pensais pas qu'ils la trouveraient
si vite, mais cela ne change rien. On ne peut rattacher la mort
de cette fille ni à vous ni à moi, et vous n'avez aucune raison
de la regretter. Nous étions forcés de supprimer un complice
qui nous trahissait. Si Zelda avait continué à m'obéir et à
faire docilement son travail, elle serait encore en vie...

— Mais lisez donc ! Elle est en vie i hurla Olga qui trépi-
gnait de colère. Elle va parler, maintenant... Vos hommes ont
saboté le travail... (A suivre.)

Le M. I. 5 est dans le bain
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L'annonce
reflet vivant du marché

L'annonce dans
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Zurich outrageusement dominé u évité le pire
IMMSË Importante journée en coupe d'Europe oà lis Zuricois conservent toutes leurs chances

CELTIC GLASGOW - ZURICH 2-0 (0-0)
MARQUEURS : Gemmel 64me et Me

Bride 70me.

ARBITRE : M. Hansen , Danemark.

CELTIC GLASGOW : Simpson ; Gcm-
mell , MacNeil , O'Neil ; Murdoc, Clark
Johnstone , Chalmer , Auld , Hughes, McBride

ZURICH : Iten ; Munch , Brodmann , Stier-
li, Leimgruber ; Ncumann , Baeni, Kuhn ;
Kunzli , Martinelli , Meyer. Entraîneur : Ku-
bala.

Zurich a perdu son match du premier
tour de la coupe des champions, mais ses
chances de se qualifier restent pratiquement
intactes. Rarement, jusqu'ici, dans une com-
pétition européenne, une équipe n'avait été

dominée comme l'a été le champion de
Suisse dans l'ambiance enfiévrée du Parkgead
de Glasgow. Les Zuricois, repoussés sur
leurs buts dès le début de la rencontre, ont
concédé plus de 20 coups de coin et tout
autant de coups-francs à la limite de leur
carré de réparation. Ils n'en ont pas moins
réussi à limiter les dégâts. Lors du match
retour, du 5 octobre ù Zurich, ils pourront
disposer de Sturmer qui , blessé, n'a pas pu
jouer à Glasgow. Sa présence donnera à
l'attaque zuricoise le poids qui lui a fait
défaut en Ecosse et elle peut lui permettre
de faire la décision car la défense écossaise,
les rares fois où elle fut inquiétée, la plu-
part du temps sur des actions solitaires de
l'excellent Kunzli, n'a pas paru être la sûreté
même.

Trois Zuricois sont avant tout à l'origine
de ce résultat qui peut être considéré comme

flatteur : le gardien Iten, qui a sans aucun
doute évité nn résultat plus sévère, par ses
interventions de grande classe, l'Allemand
Neumann, dont l'excellent jeu de tête per-
mit l'éclaircissement de nombreuses situations
dangereuses et Kunzli, qui fut seul capable
de semer très épisodiquement la perturbation
au sein de la défense écossaise. Au centre
du terrain, Baeni a également fait un bon
match.

La déception est venue avant tout de
Brodmann et Leimgruber, qui furent pris de
vitesse en défense, et de Martinelli et Kuhn

qui , irrésistibles sur le plan national , furent
complètement dépassés par les événements.
Ces quatre derniers cependant ont droit à
des circonstances atténuantes car, comme
déjà dit, la pression écossaise fut extraordi-
naire tout au long de la rencontre. On a
compris hier soir pourquoi le Celtic n'avail
jamais encaissé le moindre but au cours des
neuf matches de coupe d'Europe qu'il :i
déjà joués devant son public.

La grande force du Celtic réside dans ses
ailiers, Johnstone et Hughes qui, bien sou-
tenus par les arrières latéraux , ont constam-
ment alimente leurs attaquants de pointe.

PAS VALABLE. — L'arbitre a annulé ce but que marque Chalmer
lace à un iten médusé. Leimgruber, (à gauche), assiste à la scène

sans pouvoir intervenir.
(Téléphoto AP)

iiii a raté me belle occasion
Ce match aller a eu lieu devant 60,000

spectateurs qui portèrent littéralement leur
équipe tout au long de la rencontre. Les
Zuricois eurent dès la première minute une
chance de but créée par Kunzli mais ratée
par Kuhn. La pression écossaise commença
dès le dégagement. A la 20me minute,
Neumann devait sauver sur la ligne, cinq
minutes plus tard un but de Chalmer était
annulé pour hors-jeu, puis Stierli devait
stopper Johnstone irrégulièrement pour éviter
le pire. Peu avant le repos, on notait un
tir de Martinelli trop faible pour être dan-
gereux.

Dès la reprise, la pression écossaise se
poursuivant, les assauts des Britanniques
étaient enfin couronnes de succès a la 64me
minute, Gemmel marquant d'un tir des 35
mètres juste sous la transversale. A la 69me
minute, on notait une action dangereuse de
Kunzli sur centre de Meyer. On n'avait
cependant pas le temps de s'en réjouir chez

les Zuricois car, à la 70me minute, McBride
portait la marque à 2-0. Un troisième but
écossais devait être annulé par l'arbitre da-
nois Hansen dans la dernière minute.

La France na pas démérité
Farkas f u t  le héros de l 'équip e hongroise

Hongrie - France 4-2 (1-1)
Marqueurs : Farkas lOme, 56me,

78me et 88me. Gondet 25me, Revelli
56 me.

Hongrie : Szentmihalyi ; Kaposzta ,
Matrai, Mathesz , Ihasz ; Meszoly, Var-
ga ; Molnar, Albert, Farkas, Korsos.

France : Camus ; Djorkaeff , Bosquier,
Budzinski, Chorda ; Suaudeau, Simon ;
Lech, Gondet, Revelli, Hausser.

A Budapest, grâce à quatre buts de
Farkas, la Hongrie a remporté un suc-
cès logique aux dépens de la France.
Sur l'ensemble de la partie, le résul-
tat peut certes paraître un peu sévère.
Il ne faut pas oublier cependant, qu'en
débu t et en fin de match, les Hongrois
se sont montrés nettement supérieurs
et qu'il auraient pu alors creuser tin
écart plus décisif encore. Après quatre
minutes de jeu, les Magyars, par l'in-
termédiaire de Meszoly, ont notamment
raté la transformation d'un penalty
accordé pour faute de Chorda sur Al-
bert.

Dans ce match au Nepstadion, devant
25,000 spectateurs, les Français ont fait
bonne impression après avoir connu
des débuts très difficiles. Menés à la
marque à deux reprises, ils parvinrent
ebaque fois à égaliser avant de s'avouer
vaincus dans le dernier quart d'beure.
L'adoption de la défense en ligne causa
quelques difficultés aux défenseurs
français, à Chorda notamment, qui en
vit de toutes les couleurs face au très
rapide Molnar. Les excellentes inter-
ventions de Camus, en première mi-
temps surtou t, évitèrent à la France
de subir une défa ite plus sévère. Au
centre du terrain, le néophyte Suaudeau
a fait de bans débuts dans l'équipe
nationale ,miais son coéquipier de

Nantes .Simon, lui fut supérieur .En .
attaque, Revelli, réussit quelques excel-

lents mouvements avec Gondet. Ce
dernier fut .toutefois, surveillé de trop
près pou r pouvoir donner toute sa
mesure.

Chez les Hongrois, où l'on notait
l'absence de Bene, Albert a une fois
encore été le grand meneur de jeu.
Avec lui, les plu s en vue furent le très
rapide ailier Molnar, Meszaly, très actif
en attaque comme en défense, et sur-
tout Farkas, qui a confirmé sa réputa-
tion de butteur en marquant quatre
fois.

INCERTITUD E. — Le gardien
italien Sarti , suit avec apprv -

'yy. Hension le déroulement i lu jeu.
A -gauche, on reconnaît Picchi ,

' finis un joueur russe et Landini.

(Téléphoto AP)

lofer de Milan a peiné contre Torpédo
INTER MILAN - TORPEDO MOSCOU

1-0 (0-0).
MARQUEUR : Mazzola 62me.
INTER : Sarti ; Burgnich , Facchetti ; Be-

din , Landini, Picchi ; Jaïr , Mazzola, Vinicio ,
Suarez, Corso.

T O R P E D O :  Kawazachwili ; Andriuk,
Shurzikov ; Sarev, Voronine, Marusko ; Li-
nev, Denisov, Streltzov, Brednev , Mikalov.

Au stade San Siro à Milan , devant 70,000
spectateurs , l'internazionale de Milan a dû

se contenter d'une petite victoire aux dépens
de Torpédo Moscou, en match aller comp-
tan t pour les 16mes de finale de la coupe
d'Europe des champions. Cette avance risque
d'être un peu maigre pou r les Milanais lors
du match retour, prévu pour le 12 octobre
à Moscou.

Dès le coup d'envoi, les Soviétiques se
ruèrent à l'assaut des buts milanais et, à la
7me minute, Brednev était bien près d'ouvrir
la marque : la balle frappait la transversale,
semblait pénétrer dans le but , mais à la
suite d'un effet étrange , revenait en jeu.
Sarti pouvait alors dégager. La pression
moscovite perdait de son intensité et Inter,
à son tour , menaçait Kawazachwili. A la
17me minute , sur un coup de coin, Vinicio
reprenait le ballon de la tête , mais Voro-
nine, sur sa ligne, pouvait renvoyer. Jusqu'au

repos, le jeu était ensuite équilibré, mais
il restait de qualité médiocre.

MALCHANCE
A la reprise, la physionomie de la partie

changeait complètement. En effet, après que
Brednev eut raté une belle occasion à la
49me minute, Inter prenait nettement l'ini-
tiative des opérations. A la 60me minute,
lancé, par Mazzola, Vinicio tirait dans sa
foulée, mais le gardien soviétique pouvait
intervenir. Deux minutes plus tard cepen-
dant, Kawazachwili devait s'incliner sur un
tir de Mazzola dévié dans ses propres buts
par Voronine. Les Milanais poursuivaient
leur domination, mais en vain . A cinq mi-
nutes de la fin, c'est encore Brednev qui
jouait de malchance. Un excellent tir était
renvoyé par le montant gauche alors que
Sarti paraissait battu.

AUTRES RESULTATS
Coupe des villes de foire

Spartak Brno - Dynamo Zagreb 2-0
(1-0). Dynamo Pitesti - Séville 2-0 (2-0).

Atletico Bilbao - Etoile Rouge Belgrade
2-0 (1-0). Etoile Rouge est qualifié pour
le 2me tour sur le résultat total de 5-2.
Antwerp - Union Luxembourg 1-0 (1-0).
Anrvverp est qualifié pour le 2me tour sur
le résultat total de 2-0. Bologne - Goeztepe
Smyrne 3-1 (2-0). Bologne est qualifié pour
le 2mc tour.

Dunfermline (Ecosse) - Frigg Oslo 3-1
(2-1). Dunfermline est qualifié pour le 2me
tour sur le résultat total de 6-2.

Ooupe
des vainqueurs de coupe

Athènes - Sporting Braga 0-1 (0-1).
Belgrade - Spartak Moscou 1-3 (0-3).
Chemie Leipzig - Legia Varsovie 3-0
(0-0). Tatran Prcsov - Bayern Munich
1-1 (1-1).

Standard de Liège - Limassol Chypre 1-0
(0-0). Standard est qualifié pour les 8mes
de finale.

Fiorentina - Vasas Gyoer 1-0 (0-0).
Aalborg (Danemark) - Everton 0-0. Sham-

rock Rovers Dublin - Spora Luxembourg 4-1
(2-1).

Coupe d'Europe
des champions

SEIZIÈMES DE FINALE
Gornik Zarbze - Vorwaerts Berlin-Est

2-1 (1-0).
Drapeau Rouge Sofia - Olympiakos

Pirée 3-1 (0-1).
Malmoe - Atletico Madrid 0-2 (0-1).
Anderlecht - Haka Valkeakosken 2-0 (2-0).

Anderlecht, vainqueur à l'aller par 10-1
est qualifié pour les 8mes de finale.

Liverpool - PetroluI Ploestl (Rou) 2-0 (0-0)
Ajax Amsterdam - Besitkas Istanbul 2-0

(1-0).
Esbjcrg (Danemark) - Dukla Prague 0-2

(0-0).

TOUT SUR LA PROCHAINE SAISON
Programme chargé pour l'équipe suisse

Pour les joueurs de ping-pong helvéti-
ques, la saison 1966-67 a débuté par les
matches internationaux de Salzbourg, qui se
sont soldés par deux nettes défaites suisses
devant l'Autriche. Pour l'équipe masculine,
elle se poursuivra par des rencontres in-
ternationales contre la Belgique et la Fran-
ce (22-23 octobre à Charleroi), contre l'Ita-
lie et le Luxembourg, en Suisse et contre
l'Allemagne B en Allemagne (les dates de
ces dernières rencontres ne sont pas encore
connues). L'équipe féminine affrontera éga-
lement l'Italie, le Luxembourg, la France
et la Belgique, alors que la formation ju-
nior se mesurera à l'Allemagne à Hanovre
et à l'Italie à Lausanne.

En ce qui concerne le calendrier national ,
il se présente comme suit :

CALENDRIER
Tournois nationaux : 30 octobre à Zurich

- 6 novembre à Uster - 13 novembre à
Vevey - 20 novembre à Maenncdorf - 11
décembre à Berne - 8 janvier à Chiasso -
15 janvier à Kirchberg - 12 février a Zu-
rich - 26 février à Winterthour - 12 mars
à Neuchâtel. - Championnats : championnats
régionaux le 4 décembre - Championnats
suisses B, C et D lo 5 février à Hinwil -
Championnats suisses A le 19 février à Us-
ter - Coupe de Suisse : le 30 avril à Ber-
ne - Championnats internationaux de Suisse
les 20 et 21 mai à Genève.

Six équipes participeront au championnat
de Suisse par équipes de Ligue nationale

A, dont la formule sera la même que la
saison dernière : TTC Berne , TC Bâle, Elite
Berne, Silver Star Genève , Blauweiss Zu-
rich et Young Stars Zurich. Ce champion-
nat se jouera en quatre tours qui auront
lieu le 16 octobre h Genève, le 27 novem-
bre à Berne, ¦ le 22 janvier à Bâle et le
5 mars à Zurich. En ligue nationale B,
les éqiùpes en lice seront le TTC Berne II ,
Bienne , Bobst Lausanne, Châtelaine Genève,
Rapid Genève, Silver Star Genève II , ZZ
Lancy dans le groupe romand , Chiasso Eli-
te Berne II , Lugano, Rapid Lucerne, Wet-
tingen , Wil et Young Stars Zurich II dans
le groupe oriental. Le championnat féminin
aura lieu aux mêmes dates que le cham-
pionnat masculin de Ligue A et il réunira
le TTC Bâle, le TTC Berne, le TC la
Côte -Peseux, lo Rapid Genève, le Rapid
Lucerne, le TC Vevey.

CLASSEMENTS
Enfin , les classements pour la saison

1966-67 sont les suivants :
MESSIEURS : 8. Mariotti - 5. Antal ,

Grimm , Urchctti - 4. Stecklcr - 3. Pewny,
Schmid - 2. Nayeri , Lehmann - 1. Birch-
meier, Duvcrnay, Endroes, Lampe, Per-
rig, Pohoralek , Tizhouch, Chatton , Greter,
Hrimann , Heinzelmann , Huther, Krasci ,
Kunzli Meyer de Stadelhofen, Rosner
Schoenbcrg, Sceger, Spicgelberg et Uttin-
ger.

Dames : 6. Monique Jaquet - 5. Chris-
tiane André - 3. Michèle Stirn - 2. Ruth

Ihle - 1. Baerbel Bmdig et Janine Crisincl -
0. Gentile Boros, Vreni Lehmann, Ingrid
Giove-Schliebs et Catherine Wenger.

Magnifique succès du dixième championnat
neuchâtelois individuel de course d'orientation

Quelque cent coureurs en quête d'orien-
tation se sont rendus dans les souriants pâ-
turages au-dessus des Ponts-de-Martel où de
nombreux « pique-niqueurs » et bovidés, pro-
fitant d'un dimanche automnal ensoleillé, ne
leur furent d'aucun secours quand ils s'écar-
tèrent plus ou moins des postes judicieu-
sement placés (ou dissimulés !) par l'expert
chef technique de l'ANAL, J.-F. Mathez.

En < élite » , les Bernois Baechtold et
Daepp tinrent à prouver la suprématie ac-
tuelle de ceux d'outre-Sarine. Derrière eux ,
la lutte fut chaude pour désigner le cham-
pion cantonal. Finalement, H. Moesch , des
Caballeros de BoudeviUiers, s'imposait de-
vant la véloce recrue Pochon de la Brévine.
Notons encore le bon comportement de

Schoerr et J. Balmer qui permirent au club
du Val-de-Ruz de remporter le challenge
interclubs.

Nouveau succès suisse allemand chez les
seniors , où Baumgartner l'emporta de jus-
tesse sur Beyeler , alors que W. Steiner, pre-
mier Neuchâtelois, termina à plus d'une
heure !

Si la première place est' revenue au Bien-
nois Wolf , chez les juniors , P. Hirschy, de
la Flèche de Coffrane, s'est révélé de loin
le meilleur Neuchâtelois, à quelques mi-
nutes seulement du vainqueur. En catégorie
« actifs » , Christen fit également honneur
aux Caballeros en s'imposant largement.

DE TENACES CADETS
Si le trio de tête fut à nouveau aléma-

nique, les valeureux « débutants » (?) de
BoudeviUiers , en particulier Guyot et A. Lu-
ginbuhl , enlevèrent de haute lutte le chal-
lenge interclubs devant leurs rivaux directs
de Coffrane. Et pour terminer , adressons
de vives félicitations à notre championne
cantonale , Françoise Balmer, sortie de jus-
tesse devant sa camarade de club (les Ca-
balleros , bien entendu) Nelly Montandon.

RÉSULTATS
Elite. — 1. E. Baechtold (OLG Berne)

lh44'39" ; 2. W. Daepp (OLG Berne)
2h01'22" ; 3. H. Moesch (les Caballeros),
champion cantonal, 2hl8'20" ; 4. J.-Cl. Po-
chon (SC la Brévine) 2h20'52" ; -5. D. Gysin
(les Cerncts-les Verrières) 2h28'30".

Seniors. — 1. M. Baumgartner (Munchen-
buchsee) lh31'57" ; 2. E. Beyeler (LAC
Bienne) lh34'53" ; 3. E. Meier (CA Ornans,
France) 2h30'16" ; 4. W. Steiner (SFG Ro-
chefort) 2 h 53'06" ; 5. F. Steiner (SFG Les
Hauts-Geneveys) 2h59'34".

Juniors. — 1. D. Wolf (OLG Bienne)
lhl9'20" ; 2. P. Hirschy (La Flèche Cof-
frane) , champion cantonal , lh27'03" ; 3. J.
Schneiter (Berne) lh41'09".

Actifs. — 1. P.-A. Christen (les Cabal-
leros) 2h05'09" : 2. F. Siegenthaler (Couvet)
2h41*05" ; 3. H. Briner (Genève) 2h44'53".

Cadets. - 1. H.-U. Zwicky (LC Kirch-
berg) lh00'28" ; 2. F. Stoll (Morat) lh02'20" ;
3. R. Hilty (OLG Goesgen) lh08'19" ; 4.
J.-C. Guyot (les Caballeros) lhll'15".

Dames. — 1. Françoise Balmer (les Ca-
balleros), championne cantonale, 2h31'18" ;
Nelly Montandon (les Caballeros) 2h35'52".

Interclubs. — Elite : Les Caballeros Bou-
deviUiers. Juniors : pas attribué. Cadets : Les
Caballeros BoudeviUiers. Dames : les Cabal-
leros BoudeviUiers. Challenge d'encourage-
ment juniors : les Guépards, Neuchâtel. A. F.

Bon apprentissage
pour Ses juniors

neuchâtelois
Heureuse initiative que celle qui a

permis à une sélection de chaque ré-
gion de se mesurer en une rencontre
triangulaire , dans une ambiance sym-
path ique, sur les magnifi ques courts
du T.C. du Mail , à Neuchâtel . Si les
Genevois ont dominé comme prévu
dans l' ensemble , il est juste de relever
que les Neuchâtelois et Jurassiens
n'ont pas du tout démérité . C' est sur-
tout pour eux que ces rencontres sont
indispensables, car leur isolement géo-
g raphique des grands centres du tennis
suisse st un obstacle ù leurs progrès.
Souhaitons pour nos jeunes Neuchâ-
telois et Jurassiens qu une telle joute
puisse se dérouler chaque année.

Résultats : Genève - Neuchâtel 6-0 ;
Genève - Jura 6-0 : Jura - Neuchâtel 4-2.
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^era Gunthardt dans cette galère ?

Après ses succès en tant qu'entraîneur de l'équipe na-
tionale italienne de gymnastique, Gunthardt essaie de de-
venir prophète en son pays : le nôtre.

CHUTE VERTICALE .
C'est faire preuve de courage que de tenter une telle

exp érience. En une dizaine d'années, la gymnastique suisse
a fai t  une chute verticale. Elle avait des champions du
monde. A Helsinki encore, en 1952, elle avait des cham-
p ions olympiques.

A Dortmund, elle n'avait même p lus les moyens de se
faire représenter par une équipe : deux gymnastes seule-
ment, que les organisateurs ont mélangés aux Marocains
et aux Mongols. Le dessous du panier. Quelle déchéance !
Mais la gymnastique suisse ne méritait pas mieux.

GRANDS PRINCIPES
Comme le pauvre Martin de Georges Brassens, elle a

creusé elle-même sa tombe et, à Dortmund, on l'y a éten-
due sans rien dire, pour ne pas déranger les gens. Si les
Suisses ne sont pas allés à Melbourne en 1965 — tous,
toute la sélection olympique , non seulement les gymnastes
— c'est parce que les gymnastes d'alors ont décidé de ne
p lus jamais rencontrer les communistes — c'était après
la révolution hongroise de 1956. Les grands principes.
Ça n'engage à rien de protester à distance : on aime pren-
dre des risques... sans risque.

Mais, le sport étant plus fort , on a bien été obligé d'y
revenir, aux communistes. Bon gré mal gré. Parce qu'ils
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se passaient des Suisses et que le monde se moquait éper-
dument de ces protestations de polichinelle. On y est re-
venu. Dans quel état !

LA CASSURE
Ce n'est pas à cause de Melbourne que les Suisses sont

au sixième sous-sol. Cependant c'est là que la chaîne s'est
rompue. Les absents ont toujours tort et, en regardant par
le trou de la serrure, on ne voit jamais aussi bien que
lorsqu'on est présent à l'assemblée.

L'incident de Melbourne n'a fait  que révéler un état
d' esprit très particulier à la Société fédérale de gymnastique.
L'état d'esprit des demeurés, de ceux qui nient l'évolution,
de ceux qui refusent toute idée nouvelle, qui considèrent le
progrès comme œuvre du diable, et qui se croient les
dépositaires d' un idéal.

ULTIME ESPOIR
En persistant à aller toujours droit devant soi, on finit

par se casser la tête contre les murs.
Gunthardt entre dans cette société. Il connaît la mu-

sique qui se joue maintenant dans les grandes compéti-
tions internationales. 11 a des idées neuves et des projets
qui en découlent. Il a fait ses preuves.

Va-t-on lui donner les possibilités que lui ont accordées
les Italiens ? >

C'est de cela que dépend sa réussite. Ne va-t-il pas
devenir celui qui crie dans le désert ?...

Guy CURDY
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L'inconséquence de Melbourne en 1956
a condamné à mort la gymnastique suisse

Surprenante fin du tournoi scolaire
Patronné par Cantonal et la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Et vodà tout est dit dans ce tournoi
scolaire. Et bien dit même, serions-nous ten-
té d'ajoute r, tant les matches furent inté-

ACHAnNÈS. — Ce ballon, objet de tant de convoitises, que de¦ luttes pour se l'approprier.
(Avipress - J.-P. Baillod)

ressants, la compétition animée. Les grands
triomphateurs de ce tournoi , Saint-Etienne
et Benfica , n'auront donc pas terminé sans

tâches, puisque , en effet, Saint-Etienne a
connu la même mésaventure que Benfica
(battu par Fulham), la semaine dernière
et s'est fait battre par Nantes et cela sur
un résultat très net. Dans le groupe C,
Real Madrid , n'a pas connu la même dé-
sUlusion et s'est joué de Servette. 11 n'aura
de la sorte pas connu la défaite.

DOMMAGE
Regrettons toutefois , le forfait de Santos

qui a boudé le dernier matc h et n 'est pas
venu donner la réplique à Reims. Ce qui
est blâmable. La place nous étant comptée ,
nous ne pouvons malheureusement pas don-
mer aujourd'hui les classements définitifs .
Ce sera, cependant , chose faite sous peu.

Ajoutons encore, que la distribution des
prix aura probablement lieu le samedi 8
octobre à la Maladiére, en ouverture du
match Xamax - le Locle. Nous donnerons
toutes informations utiles à ce sujet dans
les colonnes de notre journal , ces jours
prochains.

Relevons pour terminer , combien ce tour-
noi a été gâté en ce qui concerne le temps.
Puisse-t-il en être de même les années à
venir.

RÉSULTATS
Saint-Etienne - Nantes 2-6 ; Reims - San-

los 0-3 (forfait) ; Servetto - Real Madrid
0-5.



Barre
économique
de Bouillon de bœuf spécial
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1 étui gratuit
Maintenant,
vous économisez 40 centimes '
en achetant une barre à 5 étuis
de Bouillon de bœuf — le déli-
cieux Bouillon de bœuf spécial
Knorr, composé de viande de
première qualité, de légumes
choisis et d'épices piquantes.

/f tht iVv
le nec plus ultra du bouillon de viande
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La nouvelle machine automatique
à laver la vaisselle 
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SCHULTHESS
Ateliers de Constructions 2000 Neuchâtel 9, rue des Epancheurs 038/ 58766
Ad.Schulthess & Cie.S.A.,Zurich 8039 Zurich Stockerstrasse 57 051/ 274450

3000 Berne Aarbergergasse 36 031/ 220321
7000 Coire Bahnhofstrasse 9 081/ 220822

1000 Lausanne 3, place Chauderon 021 / 225641 9008 St-Gall Langgasse 54 071 / 249778
1200 Genève 6, rue de la Flèche 022/358890 6962 Lugano-Viganello Via la Santa 18 091/ 33971

Un simple coup é îéliphone.̂ Ŝ
MV et notre service à la B

Mf clientèle passe à l'action. fl
Mf Nous viendrons vous fl
fl chercher à votre domicile fl
W pour vous transporter B
fl dans nos expositions. H

I MEUBLES ^?

\ 1Skkobols-A.
% PESEUX (NE) Grand-Rue 38 Tél. (038) 8 13 33

^gfr  ̂ NEUCHATEL Fbg du Lac 31 Tél. (038) 4 06 55

| Lors de votre passage a

MOS! AT
visitez l'Hôtel Stadthaus

(hôtel de ville)
SES FILETS DE PERCHES

Ses menus de îer ordre
et ses vins de marques

BIÈRE MULLER
Salles pour sociétés, noces, etc.
Se recommande : famille Jos. Capra
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Mise à l'essai grafuile, location-venfe, reprise avantageuse d'anciens modèles
el service d'entretien chez
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i Le cours de danses modernes

1 DEGALLIER DE LAUSANNE
S donnei'a un cours à

| Neuchâtel - Hôtel City
a | (cours poux toutes les danses courantes et les dernières
i i nouveautés)

£j Début : jeudi fi octobre, 20 h 15
. ' Inscriptions d'avance à l'hôtel ou à Lausanne, tél. (021) ¦':
: -i 24 90 97 et le soir du cours. Leçons privées en 4 heures.
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Du gros rouge à la place du Champagne

S'il était de bon ton, jusqu'ici, de par-
ler de surprises, il est devenu évident
qu'un certain nivellement s'est produit.
Presque toutes les équipes se tutoient, la
forme, la chance, l'arbitre, le lieu se li-
guant pour honorer ou blâmer.

La septième journée aura moulu le
quart de la tâche. Qu'apporte-t-elle de
saillant ? En premier lieu, deux équipes
en forme.
Zurich - La Chaux-de-Fonds (2-3, 2-4)

Le temps n'est pas si éloigné qu'on
ne se souvienne des deux seules défaites
subies par Zurich. Le voici averti, sur-
tout que La Chaux-de-Fonds et ses pieds
mignons s'amèneront avec la gloire de
quatre victoires successives. Mais Zurich
s'appuie sur d'excellents marqueurs et la
défense neuchâteoise n'aura pas le droit
de se tromper. Les jeunes avants feront-
ils la différence ? Là est le problème. Il
est certain qu'une victoire des gens de
Skiba éclairerait le championnat d'une
tout autre lueur. Personnellement, je n'y
crois guère.

Servette - Lausanne (0-2, 3-2)
Le 21 novembre dernier, M. Bucheli

renvoyait la rencontre, la pluie mouillant
trop ! Moins d'un an plus tard, Servette
traîne sa peine et sa place de dernier
avec l'hypothèque de l'engagement d'un
nouvel entraîneur. Leduc s'étrangle de
rire. Quant à Lausanne, il marine dans
une triste sauce de trois défaites, les
unes plus déconcertantes que les autres.

En somme, deux nobles sont devenus
clochards. Dimanche, sous les ponts ge-
nevois, ils débattront du plus cloche. Ser-
vette semble plus près de reprendre ses
esprits et y arrivera avec une besace de
longueur si Lausanne n'améliore pas con-
sidérablement sa jouerie. Nous ne
sommes plus au Champagne, mais au
gros rouge.

Young Boys - Bâle (1-1, 2-4)
Les Bernois sont invaincus chez eux.

Ceci étant, l'envie serait grande d'espérer
en eux pour rabattre le caquet aux tam-
bours bâlois, n'était la connaissance que
Bâle est la bête noire. Mais enfin, l'ours
peut s'émoustiller à l'idée de renverser
le pot de miel haut perché. Il y aura
sûrement des grincements de dents, au
Wankdorf.

Sion - Lugano (0-0, 0-3)

Tout laisse attendre un championnat
sans surprise pour ces deux équipes. Lu-
natiques, elles se débrouilleront pour at-
traper assez de points an vol n'importe
où, et terminer honnêtement. Chez eux,
les Sédunois sont favoris, mais sans ga-
rantie.

Bienne - Winterthour
Pas de rencontre l'an dernier. D est

normal de favoriser Bienne, bien que
Winterthour ne soit pas battu d'avance.
Séparés par un seul point, ayant reçu
chacun onze buts, il n'y a qu'un but de
différence en faveur de Bienne qui, vain-

queur au Stade olympique, s'obligera a
récidiver.

Moutier - Grasshoppers
Pas de partie l'an passé. Il est dom-

mage pour Moutier que Grasshoppers ait
perdu dimanche, car il aurait été plus
aisé de l'endormir. Maintenant, il est à
craindre que Sing, entre deux bouffées
de son cigare, n'ait lâché quelques gros
mots. Les Prévôtois ont tenu bon long-
temps à Winterthour, mais ils devraient
absolument chercher à marquer plus de
buts. Mais cette fois, il est vrai qu'ils
auront bien à transpirer pour mater
Blaettler.
Young - Fellows - Granges (2-0, 0-3)

Le chic de perdre ou de gagner lors-
qu'on s'y attend le moins. Normalement,
les Zuricois devraient dicter leur loi, mais
allez savoir ! Granges, avant-dernier, .  a
parfois ses heures de bravoure. En voix,
c'est du Wagner. Enrhumé, du Scotto.

A. EDELMANN-MONTY

COMMENT. L'issue du derbu lémanique dépend beaucoup de la manière tlont Besbiolles (qui
bat Gribi)  et ses coéquipiers auront « assimilé » la décision de leurs dirigeants. (Photo ASL)

Ligue B: les clubs neuchâtelois en perd
Vent en poupe, le premier, Thoune se dé-

placera en fin de semaine à Saint-Gall pour
y rencontrer Bruhl.
La saison dernière, il perdit nettement au
Krontal ; il prendra, cette fois , les précau-
tions d'usage car, lorsqu'on a la chance in-
signe de posséder trois points d'avance, au
sixième match, sur les plus proches poux-
suivants, on s'applique à ne pas les gâ-
cher... (Saison dernière, Bruhl - Thoune
3-0).

Le Locle recevra l'autre club de la cité

A CHIASSO. — Sandoz (à Vextreme gauche) et Dama ne devront
pas craindre de souffrir s'ils tiennent à ce que Xamax tasse

bonne figur e. (Avipress - J.-P. Baillod)

des broderies, Saint-Gall, qui vient de bat-
tre Chiasso. Rentrés avec un bon point de
Genève, les Neuchâtelois peuvent aussi es-
pérer fêter un troisième succès sur leur ter-
rain où perdirent déjà Bellinzone et Soleure.
La saison passée; Saint-Gall gagna au Locle
par 3-1.

Xamax ira faire visite à Chiasso. Certes,
sa victoire de dimanche dernier contre Bel-
linzone lui a déjà permis de s'habituer da
bonne façon au football tessinois, mais ce
n'est pas là une raison de croire, qu'en al-

lant dans la cité frontalière il s'imposera
facilement. Bien en selle dans sa nouvelle
condition, Xamax devra prendre garde à
Chiasso où les deux visiteurs précédents, Le
Locle et Urania, ont précisément perdu.

Nouveau derby argovien , Baden recevant
le benjamin Wettlngen : le duel risque
d'être sévère , et les visiteurs, qui viennent
de stabiliser leur situation en L.N.B. par une
nette victoire sur Bruhl , auront fort à fai-
re, puisque Baden vient de réussir, lui, un
coup do maître en gagnant à Aarau !

URANIA COMME SERVETTE 7
Urania Genève se déplacera à Soleure.

Jusqu'ici, les Genevois ont beaucoup peiné
hors de chez eux : trois défaites à Baden,
Chiasso et Lucerne avec un total de buts
de 0-9. Or, Soleure est difficile à battre
chez lui... Les pronostics seront donc favo-
rables à l'équipe locale, encore qu'il ne
faille jamais désespérer des « poulains » do
Châtelain : ils sont capables d'un brusqua
réveil, comme Servette...

Bellinzone - Aarau (3-1 la saison derniè-
re) est une affiche intéressante du fait des
ambitions des deux clubs et de... leurs mal-
heurs respectifs de dimanche dernier. Aa-
rau n'a pas brillé sur terrain adverse jus-
qu'ici, Bellinzone s'est déjà fait surprendra
une fois chez lui, par Soleure. Un match
qui laisse vraiment perplexe le plus habile
des pronostiqueurs...

Lucerne, rentré un peu déconfit diman-
che dernier de Thoune, partira largement
favori devant son visiteur Blue Stars qui
n'a collectionné jusqu'ici que des défaites
sur sol adverse, et n'y a marqué qu'un seul
but contre onze... Les Stelliens zuricois don-
nent d'ailleurs l'impression, cetto saison,
d'être sur le chemin de la relégation en
Ire Ligue.

. . Sr.

BULLETIN DE SANTE!
BALE premier. Seule équipe in-

vaincue. La meilleure défense. Stabi-
lité impressionnante, neuf joueurs
ayant participé à toutes les rencon-
tres.

BIENNE Sme. Première absence de
Leu et de Staeuble, compensée par
la première apparition de Gehrtg et
de Renfer H. Première victoire chez
l'adversaire. Premier but de Graf.
Meilleur marqueur : Quattropani.

LA CHA UX -DE-FONDS Sme. Qua-
trième victoire d'affilée. Bénéficie de
son premier autobut. Deux buts pour
Zappella. Premier match sans en re-
cevoir. Deuxième absence de Bau-
mann, remplacé par Silvant.

GRANGES 13me. Deuxième absen-
ce de Waelti. Amez-Droz obtient son
troisième but. Sur quatre matches,
chez lui, en q perdu trois. Défense
déconcertante sans but devant Luga-
no et Lausanne, mais en recevant
5, 4, 5, 4 contre Grasshoppers, La
Chaux-de-Fonds, Bâle et Servette.

GRASSHOPPERS 3me. A confirmé
son inconstance, bien qu'il ait joué
avec l'équipe qid battit Zurich. Jan-
ser, Zigerlig mis de côté depuis trois
dimanches, W. Allemann depuis deux.

LA USANNE 9me. Le cocu du jour.
Retour d'Hunziker et de Kunzi. Ab-
sence de Tacchella, et la première
pour Kerkhoffs. Première apparition
de Fuchs. Sme déconfiture d'affilée
avec six buts d'encaissés pour un
seul de marqué.

LUGANO 9me. Retours de Coduri
après quatre absences et de Rovatti
après trois. Balance de buts déficitai-
re. Deuxième défaite d'affilée. Absen-
ce de Lusenti. A reçu sept buts en
deux matches.

MOUTIER 12me. Défense et atta-
aue les moins valeureuses. Première

apparition de Steinmann. Deuxième
but d"Ognjanovic. Encaisse d'un coup
deux pénalties . Troisième absence
de Joray.

SERVETTE Urne. Première vic-
toire. Débuts de Vonlanthen. Premier
but pour Conti et Georgy. A mar-
qué un match, autant de buts que
lors des quatre précédents. Troisiè-
me absence de Nemeth.

SION Sme. Première victoire chez
l'adversaire et pre mier but de Per-
roud. Deuxième match dans la même
formatio n. Une des cinq équipes à
posséder un bilan de buts positif.

WINTERTHOUR 9me. Première
victoire à domicile. Premier but de
Kehl et y fié.y Sçhrieber. ' Retour.- .';'¦ de
Dimeler. Deuxième absence dé Jen-
ni. Bénéficie de ses deux- premiers
pénalties.

YOUNG BOYS Sme. A gagné trois
fois chez lui et perdu autant chez
l'adversaire. Se fabrique un premier'autobut. Troisième absence de Schult-
heiss, deuxième de Messerli. Wuth-
rich n'a participé qu'à une partie .
YOUNG FELLOWS Sme. Seule équi-

pe avec un bilan de buts égalisé.
Premier but de Matous et première
apparition de Kubler. Recours au
suppléant pour la cinquième fois
d'affilée. Von Burg marque un but
par match depuis cinq dimanches.

ZURICH premier. Première absen-
ce de Leimgruber et premièr e appa-
rition d'Ackermann. La meilleure li-
gne d'avants. Pour la troisième fois,
Kunzli signe deux pièc es. Sturmer
n'a jusqu 'ici qu'un match entier der-
rière lui.

A.-E. M.

Championnat des réserves
Ligue A. — Bâle - Young Fellows 3-0 ;

La Chaux-de-Fonds - Young Boya 7-4 ;
GrasHtfoppers - Sion 2-2 ; Granges - Ser-
vette 2-5 ; Lausanne - Bienne 1-0 ; Lu-
gano - Zurich 1-1 ; Winterthour - Mou-
tier 2-2.

Classement. — 1. Servette 6 matches,
Il points ; 2. Young Fellows 9 p. ; 3.
Young Boys, Bâle et Lausanne 8 p. ; 6.
Sion, Grasshoppers et La Chaux-de-Fonds
7 p. ; 9. Lugano et Zurich 5 p. ; 11. Win-
terthour 4 p. ; 12. Moutier 3 p. ; 13.
Bienne 2 p. ; 14. Granges 0 p.

Ligue B. — Aarau - Baden 3-3 ; Blue
Stars - Soleure 1-3 ; Saint-Gall - Chiasso
2-2 ; Thoune - Lucerne 0-1 ; Urania -
Le Locle 0-4 ; Xamax - Bellinzone 5-1.

Classement. — 1. Bellinzone 6-10 ; 2.
Xamax 4-8 ; 3. Aarau 5-8 ; 4. Le Locle
6-8 ; 5. Chiasso et Saint-Gall 6-7 ; 7. Lu-
cerne 4-6 ; 8. Bruhl 5-5 ; 9. Baden 6-5 ;
10. Soleure 6-4 ; 11. Thoune 5-2 ; 12.
Blue Stars 5-0 : 13. Urania 6-0.

Il faudra bien être des meilleurs
pour être dans l'équipe nationale

- I ji Intelligente innovation de la Fédération suisse

Après la clôture des championnats du
monde de Portillo, la commission technique
de la Fédération suisse a repris son activité
sous la direction de son nouveau président ,
P. Baumgartner. Les Jeux olympiques de
Grenoble seront son prochain but. Les chefs
de disciplines, le chef juniors et le responsa-
ble des questions d'arbitrage ont tenu récem-
ment à Berne une séance de travail. La tâ-
che la plus importante et la plus urgente,
consiste à trouver des successeurs aux en-
traîneurs des équipes nationales féminine et
masculine ; Flurin Andeer et Andréas Hefti.
ayant donné leur démission après les cham-
pionnats du monde. Le comité central de la
F.S.S. examinera prochainement les propo-
sitions de la commission technique et pro-
cédera aux nominations.

NOUVEAUTÉ
A la suite d'une proposition de M. Baum-

gartner , des éliminatoires auront lieu au dé-
but de l'hiver pour la qualification des

membres des équipes nationales et du grou-
pe des candidats. Une place dans l'équipe
nationale ou dans le groupe des candidats ,
ne dépendra ni de l'âge, ni du nom ou de
la région d'origine du skieur, mais exclu-
sivement de la capacité de ce dernier. Cette
capacité devra être mise à l'épreuve cha-
que année. La qualification sera soumise
aux conditions suivantes :

a) Qualification actuelle (points FIS) ;
b) acceptation des obligations d'entraîne-
ment individuel et collectif ; c) résultats
des éliminatoires ; d) confirmation de ces
résultats dans le courant de l'hiver.

Ces conditions sévères, par lesquelles une
place dans l'équipe nationale sera acquise,
permettront également de prévoir des per-
formances accrues des skieurs d'élite. Par
ailleurs, en vue de former des jeunes es-
poirs, des équipes bien préparées et bien
entourées participeront aux Coupes des ju-

niors.

Mnller champion pour la vingt-septième fois
jQQf __\ Bonne ternie des Romands au championnat suisse à l'arme de guerre

Au lendemain du championnat suisse à
l'armo libre, Kurt Muller s'est magnifique-
ment racheté do son demi-échec de la veil-
le à l'occasion du concours à l'armo de
guerre.

Son résultat de 551 points lui a permis
de so défaire aisément de ses plus dange-
reux rivaux. Parti en position couché avec
2 points d'avance sur Lenz et Schmid, il
accentua son avance debout en réalisant là
175 points, avant de clore son programme
par 187 points à genoux !

Muller a réussi une prestation sensation-
nelle, on le reconnaîtra sans peine ; son
27me titre national lui fera sans doute par-
ticulièrement plaisir. Il fut ainsi, d'un bout
à l'autre de l'épreuve, un maître incontesté
et ses adversaires n'ont pu que s'incliner
plus ou moins bas devant lui. Or, parmi
eux et les plus résistants, on a noté la pré-"
sence des trois Romands Alphonse Jaquet ,
Georges Rollier et Hans Simonet, qui le
suivent immédiatement au palmarès avec
des écarts de 16,19 et 22 points. Alphonse
Jaquet, aujourd'hui fort bien remis d'une
légère défaillance, a repris au sein de l'élite
de nos tireurs la place qu 'il occupait et
l'on applaudira vivement sa dernirèo pres-
tation , qui lui vaut une médaille d'argent.
Quant à Rollier , bénéficiaire de celle de
bronze en la circonstance , il nous a mon-
tré une fois de plus qu'il excellait dans le
tir à l' arme de guerre. Simonet n'y a pas
tout à fai t obtenu son résultat de Wiesbaden ,
mais on ne saurait lui en tenir rigueur
évidemment.

Fait à relever, les deux premiers nommés
ont aligné davantage de points à genoux
que couché. Jaquet , pour sa part , en a
gagné 8 et Rollier 2 ! Ce n'est d'ailleurs
pas la première fois qu'on assiste à une
pareille inversion.

DEU X CATÉGORIES
Des 25 concurrents en lice, une bonne

dizaine participaient à ce championnat avec
un mousqueton à mire découverte , alors
que les autres — dont nos internationaux.

comme il se doit — riraient avec une arme
munie d'un dioptre. Il en est résulté, com-
me bien l'on pense, un léger handicap pour
les premiers nommés. Mais cela, on le sa-
vait avant l'ouverture de l'épreuve. Le pre-
mier classé au mousqueton à mire décou-
verte occupe ainsi le lOme rang avec 519
points, ce qui est encore fort bien.

Les autres Romands en course se sont
très honorablement comportés malgré tout
puisque Dessemontet, d'Yverdon , et Seuret ,
de Perrefite, se retrouvent, avec 505 points,
aux 13me et 14me places, précédant le
Nyonnais Hauser et son coéquipier Moreil-
lon, de Gryon, dont les résultats de 497
et 488 points sont encore de belle facture,
alors que le Jurassien Heizmann, de Moutier,
devait so contenter de 471 points. Mais ce
n'est là qu'un début, évidemment Nos re-
présentants, on le voit, ont pris part en
nombre à ces championnats , dont l'entrée
est strictement contrôlée.

Il convient de préciser encore que le
stand de Winterthour n'a guère facilité la
tâche des concurrents. Une légère brame,
en effet , les a quelque peu gênés et l'on
comprend que certains d'entre eux aient
perdu un peu do terrain. Il n'y a donc
pas eu de révélation sensationnelle au cours
de ce championnat , qui a vraiment réuni
l'élite de nos spécialistes à l'arme de guerre.
A une ou deux exceptions près, bien sûr.

RÉSULTATS
1. Muller (Kriens) champion suisse 1966,

551 p. (189 couché, 187 à genoux et 175
debout) ; 2. Jaquet (Broc) 535 (179-187-169) ;
3. Rollier (Lausanne) 532 (180-182-170) ; 4.
Simonet (Morat) 529) ; 5. Sinniger (Niederer-

Iinsbach) 529 ; 6. Schmid (Wettlngen) 527 ;
7. Schafroth (Thoune) 526 ; 8. Lenz (Zu-
rich) 524 ; 9. Lang (Oberengstringen) 523 ;
10. Pulver (Aarbourg) 519 puis : 13 Desse-
montet (Yverdon) 505 ; 14. Seuret (Perrefite)
505 ; 17. Hauser (Nyon) 497 ; 19 Moreillon
(Gryon) 488 ; 25. Heizman n (Moutier) 471.

Meilleurs résultats de position (sans titre) :
couché : 1. Muller 189 ; 2. Lenz et Schmid

187 ; à genoux : 1. Jaquet et Muller 187 ;
3 Schafroth 184 ; debout : 1. Muller 175 ;
2 Rollier 170 ; 3. Jaquet 169.

On remarquera, sans doute, les excellentes
prestations des deux matcheurs romands
dans la position la plus difficile I

L. N.

LES TROIS. — Ces trots hommes ont domine In compétition. De
gauche à droite : Jaquet, Muller  et Rollier.

(Photopress)

ACTIVITÉ DE L E.P.G.S.
En complément du cours essentielle-

ment pratique organisé par l 'Off ice can-
tonal d'éducation physique qu'ils suivi-
rent à Pierre-à-Mazel le samedi 2 avril ,
les moniteurs du district se sont réunis
lundi dernier à Neuchâtel.

La séance , dirigée par M.  M.  Roulet ,

président de la commission cantonale
E.P.G.S., permit à ce dernier, de même
qu'à M. B. Lecoultre, secrétaire dudit
of f ice  et à M. D. Emery, chef de district,
de préciser les qualités indispensables
à un fructueux monitariat. Les problè-
mes pédagog iques et psychologiques ont
été discutés, les questions administrati-
ves et matérielles sérieusement exami-
nées, les conseils judicieux largement
prodigués , la possibilité, nouvelle, d'at-
tribuer le brevet sportif européen, aux
jeunes gens et aux jeunes filles de 16,
17 et 18 ans, abondamment commentée.

Un excellent f i lm didactique « L'En-
traînement moderne de condition phy-
sique » tourné par l'ANEP et l'Ecole fé -
dérale de gymnastique a retenu l'atten-
tion de chacun, tant par la qualité des
images que par les méthodes nouvelles
suggérées et visant au développement de
la mobilité , de la rap idité, de l'enduran-
ce et de la force.

La discussion générale utilisée par la
trentaine de moniteurs représentant tou-
tes les sociétés sportives intéressées au
développement p hysique de la jeunesse
a démontré , une fois de plus, l'intérêt
de ces entraîneurs pour leur tâche dés-
intéressée. Les débats de Cette enrichis-
sante soirée furent suivis par M M .  W.
Mischler, délégué de l 'instruction publi-
que, M.  Humbert, délégué de l'Associa-
tion neuchàteloise des éclaireurs et A.
Muller, adjoin t du chef de district.

M. RI.

¦es

C/3 Dix
_si experts
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1 X 2

1. Bienne - Winterthour . . . .  8 1 1
2. Moutier - Grasshoppers . . .  1 5 4
3. Servette - Lausanne . . . .  7 1 2
4. Sion - Lugano 3 6 1
5. Young Boys - Bâle 4 5 1
6. Young Fellows - Granges . . .  7 2 1
7. Zurich - La Chaux-de-Fonds . . 7 1  2
8. Baden - Wettlngen 1 7 2
9. Bellinzone - Aarau 7 1 2

10. Bruhl - Thoune 3 4 3
11. Chiasso - Xamax 7 2 1
12. Le Locle - Saint-Gall . . . .  7 1 2
13. Lucerne - Blue Stars . . . .  8 1 1

SPORT-TOTO 
~

Joueurs Douzième
utilisés " homme

Bâle 13 Young Boys 0
Lugano 14 Bàle 1
Moutier 14 Lausanne 1
Sion 14 Sion 1
Winterthour 14 Grasshoppers 2
La Ch.-de-Fds 15 Moutier 2
Granges 15 Servette 2
Grasshoppers 15 Bienne 3
Young Boys 15 Lugano 3
Zurich 15 Winterthour 3
Lausanne 16 Zurich 3
Young Fellows 17 La Chx-de-Fds 4
Bienne 18 Granges 5
Servette 19 Young Fellows 5

Pénalties
POUR CONTRE

Réussis. Ratés Réussis Ratés
Bâle 3 — — —
Bienne 1 — — —
La Chaux-de-Fds — — 1 —
Granges 1 — — —
Lausanne — 1 2  —
Lugano 1 — 1 1
Moutier , 1 — . 3  1
Servette — 1 — —
Young Boys • ¦ — , — 3 —
Zurich 1 — — —

Àutobuts
POÙIr~ - CONTRE

Bâlo — 1
Bienne 1 —
La Chaux-de-Fonds 1 1
Lausanne 1 —
Lugano — 1
Servette 1. —
Sion — ¦ ¦ 2
Young Boys 1 1
Zurich 1 —

Classement
après la sixième journée

Matches Buts
J. G. N. P. p. c.Pts

• 1. Zurich 6 5 — 1 22 7 10
Bâle 6 4 2 — 1 4  5 10

3. Grasshoppers 6 4 — 2 14 6 8
La Chx-de-Fds 6 4 — 2 15 9 8

5. Sion 6 3 — 3 13 12 6
Young Fellows 6 2 2 2 10 10 6
Bienne 6 3 — 3 10 11 6
Young Boys 6 3 — 3 12 14 6

9. Lugano 6 2 1 3 9 11 5
Lausanne 6 2 1 3 9 11 5
Winterthour 6 2 1 3 9 11 5

12. Moutier 6 2 — 4 4 20 4
13. Granges 6 1 1 4 8 18 3
14. Servette 6 1 — 5 9 13 2

La saison dernière
Matches Buts

J. G. N. P. p. e. Pts
1. Zurich 6 6 — — 26 3 12
2. Lausanne 6 3 2 1 18 9 8
3. Young Boys 6 3 1 2 23 15 7

Grasshoppers 6 3 1 2 12 10 7
Servette 6 2 3 1 16 15 7

Bâlo 6 3 1 2 13 15 7
7. Sion 6 2 2 2 8 9 6

Granges 6 3 — 3 12 14 6
9. Young Fellows 6 1 3 2 11 10 5

La Çhx-de-Fds 6 1 3  2 8 8 5
Lugano 6 1 3  2 3 8 5

12. Bienne 6 1 2 3 6 14 4
13. Urania 6 1 1 4 5 14 3
14. Lucerne 6 — 1 5 7 22 1

wawfwsgywgw'i'ft'î'WW^^

Ces chiffres
vous intéressent
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Quoi de nouveau
chez Peugeot ?

î Les modèles 1967 sont déjà là. Belles améliorations. |
| Prix sans changement. I

!j f

j : 204 Grand Luxe-Sîèges-couchettes 404 à carburateur - Moteur plus I
i livrés en série. - Nouvelle combinaison puissant, maintenant 80 CVSAE.Vitesse f
j : sièges/accoudoirs/poi-|pjî g»j| 1 1_HHÎ___H.de Pointe: 150 km/h! |
! gnées de portes offrant W/plA ^̂ MÈwlÈÊm '¦ Coffre agrandi (la roue I
| un confort accru. ¦fc gĝ ^B mWËMÂWÊm de secours placée sous |
I - Tableau de bord capi- iî ^̂ fcî wl fkwmmWm^^B^ ia voiture). s
j ; tonné. , Tableau de bord modifié. ji
j : - Diverses améliorations de détail. - Suspension avec barre anti-dévers i:
j: f *?f p,us: Nouve,,e Présentation de (tenue de route encore supérieure). ;:
j; l'arrière avec pare-choc massif en acier - Diverses améliorations de détail. ;:
| inoxydable (aussi sur 204 Luxe). _ .  . |
| La construction robuste et la magnifique , . + 

,X 
"2hj"gé

fv I
| mécaniquedela204restentinchangées (ce n eSt pas un pet,t detai,) I
| depuis lepremierjour.Toujours lesfreins Grand Tourisme |
i assistés. y " " y V " 

\ Fr. 10700.- |
f. Prix également /•" ~ " ¦ lU'I 

~~ Super Luxe Fr.12'100.- :|

| inchangés: -•- -~ 
^^̂ ^̂

Moteur à injection 
|

|[ ' . Grand Luxe Fr. 8'900.- / ! |_g ' mm. Boîte 1
i. 1 ITYA Pr R' "yit> _ ' ' »s.-5. - ' T
a » 1-11 Arj , 1 *  - CJ _(_. f f ]  ¦ i ¦ "à ¦; .¦"

¦¦-'(¦: ¦¦¦ v , _ • *_—*_ _.!, UUAC n. o ^/o. ^ automatique 2F |
I Toit ouvrant / (sur Super-Luxe |
î seulement Fr. 175.- , . * à carburateur |
î Elle a tout la 204! C

^̂ ^̂ ^̂ S/
' |_1̂^^̂ Ŝ ) Fr. V000.- I
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|; Faites un essai sérieux de la 204 et de la 404 ;;
!• Demandez aussi une offre à prix spécial pour quelques 204 et 404 1966 encore en magasin à : ;î

| J.-L. SEGESSEMANN & FILS - Garage du Littoral - Tél. 5 99 91
Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises |

J ! Succursale à Monruz-Champréveyres : Garage des Gouttes-d'Or, à 200 m a  l'est de la patinoire |
!> et de la plage de Monruz I
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^ #î H_^HlW':^MF:: ::: MWBPTB___W: ^ P̂  ̂ *"*

¦ 

_iÉI_Pai_k_8B j HF B
¦j^fe'̂ ^S^v^-¦:¦¦¦' :y.- ''v^ 

***$$ 
*'y^____M______B^^^
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craque v IB gr choco-snack de Nestlé ¦

^ËSg^-y y W l

n JgBjjjhn pour calmer cette soudaine m
Sfir^^ 

fringale de douceur ¦
im  ̂•* 'JR Quand tout d'un coup vous sentez cette frin-

l i^___. J"I_!̂ _Ë /__ gale de douceur, cette envie subite et irrésistible
al_8_____ . "-̂  

w^M d© grignoter quelque chose de bon... alors vite

^ # îP»w\ ̂ S___________k ^or<^
ez & belles dents... et Diabolo craque, Q

s ^g
~ JU ¦ ^Tk cro'ws'till6 

et fond tout à 
la 

fois.
^-_*fi*!__i . ^^^^J^ Diabolo, c'est une friandise délicieusement lé-

H J|fl0_ -W ^5?r7^^| ê©re» une sensation toute nouvelle sous la dent. S
_0gmw_m 1Apî w Diabolo, un nouveau choco-snack de Nestlé, g
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r _fi__^  ̂ î
succulents... et vraiment avantageux! Un repas de fête même en semaine!
Avec les poulets du Danemark, vous ne courez aucun risque: le sceau de
qualité dans le ruban rouge et blanc vous garantit une viande saine, fraîche
et d'une qualité extra toujours égale. Poulets du Danemark— un vrai régal ;
doré et croustillant à l'extérieur, juteux et blanc à l'intérieur!
Les bonnes ménagères choisissent toujours les poulets du Danemark, car
ils sont tendres, succulents et vraiment SÊSf ÈŒ^Bf e,Les Poulets du Dane-
mark sont soumis à un double contr de qualité et contrôle
sanitaire vétérinaire. '' M m\' '

j|||S' * lllll l
doublement contrg : -, i&

A vendre

chrysanthèmes
en pots, nains, jaunes
et roses, prix 4 fr. 50
pièce. A. Merminod,

Saint-Biaise.
Tél. 3 17 92i Cuisiner, chauffez,

éclairez et travaillez avec

(butane et propane)

»*-—-
- H La seule

I m bouteille qui a •¦«¦ . .^ w
ij f  i un deuxième 4»"*?^%
S|b f souffle: f M

- 1 sa réserve '* $^
? de marche

Vf'S m Agipgas est une énergie non
.;* .f toxique, sûre, propre... et de plus

. avantageuse.
m En pleine cuisson, une bouteille

t ; -.M Agipgas ne vous laissera
B jamais en panne: un seul geste

• ;.* et vous disposerez encore
||j| r . §1 d'une réserve de marche

'„; H d'environ 30 minutes.
Ife' ' M C'est une attention exclusive

DÉPOSITAIRES : Auvernier : Germond Georges. Cormondrèche : Moia Frères.
Le Bémont : Kroll Pierre. Dombresson : Fallet Jean-Pierre.
Les Brenets : Thum John. Le Landeron : Racine Roger.
Les Bois : Cattin Denis. Môtiers : Bielser Emile.
Boudry : Chabloz André. Neuchâtel : Nuding S. A.
Lo Cerneux-Péquignot : Vermot Joseph. La Neuveville : Baillif & Co. Jean.
La Chaux-de-Fonds : Nuding. Ls Noiremont : Gerster Daniel.

^̂ 
Cheyres : Centre Touristique et Caravaning. Peseux : Uldry Georges.

Jf
 ̂

t̂ L̂ C°'°mb'Gr : Montha Jean-Pierre. Les Ponts-de-Martel : Jeannet Garage.
fc ^1̂ 1 Corgémont : Kocher Frères. Savagnier : Piemontesi Georges.
\niiMA9 Saint-Aubin : Simonin Marc.

^V nr"~ \_ "̂a ''' s *e ^e nos dépositaires est en constante augmentation. Veuillez demander l'adresse du
V^» Vi a dépositaire d'Agipgas le plus proche à AGIP S. A. 7 bis rue Caroline, 1003 Lausanne. Tél. (021)

23 89 81.
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Plantes
alpines

et vivaces pour ro-
cailles, en plus de
cent variétés diffé-
rentes, de 8 fr. à
12 fr. les dix pièces.

Jeanmonod, jardin
alpin, 1396 Provence.

Tél. (024) 4 53 47.

Nul ne l'ignore:

soulage
/ *W\
(BAYER)
V B J

BEAU CHOIX
DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal



Hôtel
de la Croix-Fédérale,
Serrières

cherche

sommelière
pour la deuxième semaine
d'octobre.
Tél. 8 33 98.

^ wrâm» X-_V| § SL-*"̂ iiWm IH/i i T̂r l 1
New York qui vit. New York qui aime. I El Ull / s ~*\ -
New York qui sort. New York qui savoure... Chesterfield. j ||_̂ 1I|L \À\ y: J I
L'américaine racée que choisit l'élite des fumeurs. j |IJjjj|j Ĵ f̂ej"""" I
Grisante... Raffinée... Savoureuse. f I B-HWj -ftF 1
Chesterfield filtre... extra longue pour votre plus grand plaisir ! | C I G A R E T T E S  Ii i ____

a king size taste of New York 'mmmmmWÊm^Mà Fr. 1.40
i iB LIGGETT & MVERS TOBACCO CO. §| 
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lj  Nous demandons , pour entrée j i
a immédiate, une

FACTURISTE
!| pour un , éventue l lement  deux l>!

I Téléphoner ou se présenter §j

1 MEUBLES PEREENOUD
[1 2053 Cernier. Tél. (038) 713 41. I;
__________ts_ns_____B__B___Ea___i

Eugène Vuilleumier S. Â.
Neuchâtel

2, Saint-Honoré

engage

horlogers complets
pour son atelier de contrôle de qualité.

Tél. (038) 414 55

Nous cherchons, pour le 15 ou
la fin du mois d'octobre, nn

cuisinier
ayant quelques années de pra-
tique.
Prière de faire offres au res-
taurant des Halles.

Nous cherchons

quelques ouvriers
et ouvrières de fabrique

de nationalité suisse.
Travail à mi-temps accepté.

S'adresser à CHOCOLAT SUCHARD S. A.,
2003 Neuchâtel , service du personnel de la
fabrique.

Je cherche

manœuvre sérieux
pour aider au service de ramonage, se-
maine de 5 jours.
Eug. PREBANDIER, maître ramoneur,
2013 COLOMBIER. Tél. (038) 6 35 16.

Cuisinier
est demandé pour restauration sur
assiettes, dans petit restaurant à
Neuchâtel . Travail indépendant dans
cadre sympathique. Conditions très
intéressantes.
Adresser offres sous chiffres
P 4173 N à Publicitas, 2001 Neuchâ-
tel.

Confiserie - tea-room du Locle
cherche

vendeuse
qualifiée, capable de seconder
la patronne. Ron salaire. 1 %
jour de congé par semaine.
Ambiance agréable.
Adresser offres écrites à E K
7813 au bureau du journal.

Nous cherchons, pour notre
magasin à Neuchâtel, une

vendeuse
qualifiée pour place à la demi-
journée . Nous travaillons dans
une ambiance agréable et of-
frons de très bonnes condi-
tions.

Prière de s'adresser à :

2000 Neuchâtel
Tél . (038) 5 29 69

Hôtel Touring au Lac,
Neuchâtel , tél. 5 55 01,

cherche

sommelières
Faire offres ou se présenter à la
direction.

M̂___M_______

Le café-restaurant
du THÉÂTRE

demande, pour entrée à con-
venir, UNE FEMME pour

nettoyage
le matin
Se présenter ou téléphoner au
5 29 77.

CI. P. - PESEUX i
Centrale industrielle de production

de mouvement d'horlogerie {
'" Avenue de Beauregard , m
i tél. 8 33 75 i

(vis-à-vis de la gare CFF) M

engage, pour entrée immédiate, I
ou à convenir, y

I 

personnel 1
féminin I

pour travaux propres et fa- I ]
ciles. Faire offres ou se pré- j ;

senter à l'atelier.

|EK_gfflaiiaas^

Gagnez
davantage !
Cherchez-vous un gain accessoire ?
Alors, envoyez-nous le bon ci-dessous I
Vous recevrez notre proposition sans
obligation et sans risque pour vous.

BON Découpez ici et remp'issez lisiblement
et placez sous enveloppe ouverte af-
franchie d'un timbre-poste de 5 et. que
vous adresserez à Distillerie Rutter ,
62]2 Saint-Erhard.

Nom : 
Prénom :
Lieu : 
Rue : 

D/29

La Confiserie Vautravers,
Neuchâtel, tél. (038) 517 70,
cherche :

1 serveuse
1 ouvrier pâtissier
1 vendeuse

Semaine de 5 _ jours.
Faire offres ou se présenter.

Famille neuchàtelolse cherche

J E U N E  F I L L E
aimable et propre, pour seconder la mai-
tresse de maison. Excellentes leçons de
français et vie de famille. Bons gages et
congés réguliers. Entrée 15 octobre ou
ler novembre. Tél. (0SS) 8 12 34.

Nous cherchons, pour l'entre-
tien de bureaux modernes à
proximité du centre ,

femme de ménage
ou couple.
Adresser offres à Calorie S. A.,
Prébarreau 17, Neuchâtel, tél.
5 45 86.



INCROYABLE MAIS VRAI !
Une remontée trop rapide

des plongeurs
peut endommager les os

Les chercheurs britanniques viennent de mettre sur
pied une série de tests destinés à savoir exactement
quel délai minimum est nécessaire à un plongeur pour
retrouver la pression atmosphérique normale après un
séjour en profondeur , sans subir le moindre dommage
pour sa santé. Il apparaît en effet que, en dehors des
effets néfastes bien connus de la décompression rapide
sur la circulation ou les poumons, certains autres dan-
gers moins spectaculaires se manifestent sotwent bie n
que les règles de sécurité en vigueur aient été respec-
tées. II s'agit d'accidents physiologiques portant sur
les os et plus particulièrement sur les articulations de
l'épaule et de la hanche. Certains troubles emi en dé-
coulent , comme une arthrite grave , ont été observes
depuis quelques temps chez des travailleurs opérant
sous la mer bu dans des
caissons à atmosphère sur-
pressée. Le < Médical Re-
search Council > et la « Ci-
vil Engineering Association >
sont chargés de conduire les
études techniques et médica-
les pour éclaircir ce pro-
blème.

Pour régénérer
les os de la boîte

crânienne
Les chercheurs d'URSS

ont perfectionné les techni-
ques de régénération des os
de la boîte crânienne. Un
rapport faisant état de ces
travaux vient d'être présen-
té à l'Académie des sciences
de l'URSS par le professeur
Lcv Rolezhacv. Des os sont
pulvérisés et mêlés à du
sang prélevé sur le patient.
La pâte épaisse , ainsi ob-
tenue , est appli quée sur les
membranes qui protègent le
cerveau à la place des os
manquants . A ce moment-
là , l'organisme entame une
réaction biologique mettant
en jeu des enzimes et
s'exerçant sur la pâte os-
seuse artificielle. Une semai-
ne après l'opération , on ob-
serve une accumulation
de cellules de tissu osseux
sur les bords de l'ouverture .
Quelques jours plus tard ,
des filaments osseux se dé-
veloppent à la surface de
la pâte . Au bout d'un
mois, la surface défectueu-
se est couverte d'une nou-
velle structure osseuse spon-
gieuse.

Un ancien gardien de la paix
blesse mortellement l'huissier

Expulsé de son appartement à Paris

Puis, le meurtrier s'est fait justice

PARIS (AP). — Hier matin, un huis-
sier, Maître .Ïean-Pierrc Rpos, 53 ans,
qui se présentait , 54 rue Saint-Dominique
à Paris , accompagné du commissaire de
police (lu Gros Caillou, M. André Michel ,
pour expulser un locataire sans titre, M.
Georges Feigneux, 63 ans, ancien gardien de

B In ' îialx;--Bà^-êté mortellement blessé par ce
dernier.

M. Feigneux, cn voyant les deux hommes,
n'avait d'abord en aucun geste agressif ,
mais il avait demandé à Me Roos de lui
accorder un délai.

L'huissier lui répondit qu'il lui en avait
j déjà accordé , mais que cela n'était plus
j possible et qu 'il ' lui fallait préparer ses

affaires.
M. Feigneux, paraissant s'incliner, se di-

rigea vers la cuisine et reparut, tenant un
fusil de chasse à la main. Il tira et l'huis-
sier qui était plus près de lui , s'écroula
atteint au ventre. II devait mourir peu de
temps après à l'hôpital Boucicaut.

Quant au commissaire Michel , il échappa
de peu à la mort puisque des plombs trans-
percèrent le revers de sa gabardine et sa
cravate. IS demanda alors le concours de
la brigade des gaz, et bientôt la maison
fut cernée.

Dans la matinée, les agents de l'extérieur,

entendirent une autre détonation , c'était
M. Feigneux qui venait de se tuer en se
tirant un coup de feu dans la tête.

Comme il n'avait aucun titre à occuper
son appartement , il avait été l'objet d'une
procédure d'expulsion, dont il n'avait pas .
tenu compte. L'appartement , situé au 2me
étage, et qui comportait deux pièces, était :
dans un très grand désordre lorsque lés po-
liciers ont pu enfin y pénétrer.

La coopération Paris - Moscou
va aller en ^intensifiant

Swr les plans technique ef scientifique

PARIS (ATS - AFP). — La mise en
oeuvre de la coopération franco-soviétique
et l'exécution des décisions prises lors du
voyage du général De Gaulle en URSS
ont été le principal sujet de l'exposé qui
a été fait au conseil des ministres français
d'hier, par M. Joxe, ministre d'Etat.

M. Joxe a annoncé que . les deux com-
missions mixtes ¦• dont la création avait été
décidée par . la déclaration commune franco-
soviétique du 30 juin dernier, à l'issue du
voyage du général De Gaulle en Russie ,
sont en voie d'être mises sur pied.

i M. Joxe n 'a pas indiqué de date pré-
cise pour cette réunion, mais une impor-
tante délégation économique soviétique pré-
sidée par le vice-ministre du commerce ex-
térieur, M. Komarov, est attendue à Paris
dans les prochains jours .

On affirme que cette délégation signera
l'accord qui a été paraphé à Moscou, entre
la maison Renault et les autorités soviéti-
ques et qu'elle traitera aussi d'autres affai-
res très importantes avec l'industrie fran-
çaise.

M. Alain Peyrefitte , ministre délégué char-
gé de la recherche scientifique, se rend¦ dès aujourd'hui en URSS où il séjournera
une quinzaine de jours.

LE S.M.I.C. RELEVÉ
PARIS (ATS - AFP). — Le gouverne-

ment français a décidé une augmentation
de 2,44 % du salaire minimum interprofes-
sionnel garanti. En fait , très peu de tra-
vailleurs bénéficieront directement de cette
mesure, les estimations variant entre 300,000
et 500,000 sur quatorze millions de sala-
riés.

Mais le salaire minimum garanti a sur-
tout une valeur d'indice. Les grandes cen-
trales syndicales ont d'ores et déjà fait sa-
voir qu'elles considéraient cette augmentation
comme insuffisante.

Conseil des Etais
¦ Le Conseil fédéral , qui lance des avertis-
sements depuis si longtemps, n'avait qu 'à

. mettre plus tôt son projet au point , au
lieu d'attendre des avis d'experts.

Les membres des commissions des finan-
ces auront assez à faire en décembre avec
le budget, qui devra être épluché, d'abord
sur le plan des économies, si l'on veut
avoir la moindre chance de faire voter des
recettes nouvelles par le peuple et les can-
tons. Et ces derniers n'accepteraient ja-
mais un projet qui aurait été traité à la
sauvette par les deux conseils : il y a là
un élément psychologique important.

Le conseiller libéral neuchâtelois insiste
sur l'extrême importance politique et finan-
cière des décisions à prendre, le sujet
doit être discuté avec sérieux, et non sous
la pression du temps, c'est justement un
de ces cas typiques où la procédure bica-
méralc doit être pleinement respectée pour
qu'elle puisse déployer ses effets bienfai-
sants.

Silence du gouvernement
On s'attendait à une intervention de M.

Bonvin, présent au banc du gouvernement.
Mais le Conseil des Etals s'estime suffi-
samment renseigné et ne juge pas utile de
donner la parole au ministre des finances.
Celui-ci s'en va donc en silence, tandis que
le président conclut : « Le bureau tiendra
compte des avis entendus. »

Ces avis étant exclusivement négatifs, on
peut tenir pour certain que les Etats ne
traiteront pas *le sujet en décembre.

L'idée d'une session extraordinaire en fé-
vrier, dont on parlait dans les couloirs,
semble se heurter à une résistance tout
aussi nette : la situation financière du pays
ne justifie pas, selon le parlement, la pré-
cipitation que manifeste soudain le Conseil
fédéral. Les problèmes des finances fédé-
rales von t donc être traités à un rythme
plus normal que ne l'aurait souhaité le
gouvernement.

INTÉRIM

Le Conseil approuve
Le conseil approuve ensuite le rapport

de politique commerciale du Conseil fédé-
ral ainsi que le rapport sur les modifications
du tari f douanier.

Le conseil approuve enfin l'ajournement
de la revision des contingents de l'Union
suisse du fromage. La décision est prise
à l'unanimité , mais non sans discussion.
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Cependant, deux ans plus tard, il adhéra

avec Aragon au parti communiste. Le « Se-
cond Manifeste du surréalisme », publié en
1930, s'efforça de mieux définir le contenu

philosophique du mouvement et à le garder
de toute pression politique extérieure.

En 1935, André Breton rompt totalement
et définitivement avec le communisme. Au
cours d'un voyage à Mexico, il se lie avec
Trotsky et fonde avec lui « la Fédération
internationale de l'art révolutionnaire indé-
pendant ».

Pendant l'occupation , il se réfugia aux
Etats-Unis où il organisa une exposition
surréaliste, en 1942. Une visite aux réserves
indiennes de l'Arizona et du Nouveau-Mexi-
que lui fit édcouvrir l'art indien.

Rentré en France en 1946 — après avoir
failli déclencher une révolution à Haïti par
une conférence sur « le surréalisme et Haïti »
il prit parti à nouveau contre la politique
des communistes.

I Poète de l'absolu
Et les images surgissent , étonnantes

d'audace , de furie , de voluptueuse ex-
tase, bouche du ciel , arche florale ,
branche unique  du foudroiement , âge
d'or.

Dans cette exp érience qui nie notre
monde pour créer un autre monde où
la beauté est magi que et où rien n'est
défendu , la vie , la poésie , l' amou r, la
révélat ion , l'ébUniissenient ne font
qu 'un  ; c'est la persistance du coup
de foudre , seul appui à la fois ra-
t ionnel  et i r ra t ionnel  de la création
poétique. « A flanc d'abirne, construit
en pierre p hilosophale , s'ouvre le châ-
teau étoile. »

Je . me rappel le  avoir  vu , en 1936,
à Londres , lors d' une  exposition de
peintu re surréaliste, André  Breton qui
pérorait  g ravement , au mi l ieu  d' un
groupe d' aud i t eu r s  cl d' aud i t r i ces .  Il
me parut a lors  terr iblement  profes-
sent", Que veut-on ? On ne s' installe
pas une fois pour toutes dans l'abso-
lu. C'est le drame d'André Breton
d'avoir dû parler autour de son in-
tu ition première : c'est sa grandeur
de l'avoir maintenue brillante , fou-
droyante même, sans jamais  déchoir.

P.-L. Borel.

NEUCHATEL
CINÉMAS. — Palace : 15 h et 20 h 30,

Les Révoltés de Tolède.
Arcades : 14 h 30 et 20 h , My fair lady.
Rex : 20 h 30, Espionnage à Hong-kong.
Studio : 15 h et 20h30 , La Bourse et la vie.
Bio: 15 h et 20 h 30, Pierrot le Fou.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Opération Opium.
Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : Dr M.

Wildhaber . Orangerie. De 23 h à 8 h . cn
cas d'urgence , le poste de police indi que
le pharmacien à disposition.

En cas d'absence de votre médecin , veuillez
téléphoner au poste de police No 17. Ser-
vice des urgences médicales , de midi à mi-
nuit.

Suisse romande
17.30, Fur unsere Zuschauer. 18.30, à

vous de choisir votre avenir. 19 h , bulle-
tin de nouvelles. 19.05, le magazine. 19.20,
publicité. 19.25, Ivanhoe. 19.55, publicité.
20 h, téléjournal. 20.15, publicité. 20.20, car-
refour. 20.35, calembredaines. 21.05, dos-
sier : le paysan suisse. 22.25, chroni que des
Chambres fédérales. 22.30, téléjournal.

Suisse allemande
17 h , le cinq à six des jeunes. 19 h , in-

formations. 19.05. l'antenne . 19.25, Harry 's

Girls , 20 h , téléjournal. 20.20 , ia pratique
de la médecine. 21.20 , ta conscription.
22.10, téléjournal. 22.0, pour une fin de
journée .

France
1.30 , la séquence du jeune spectateur.

13 h , actualités télévisées. 16.30, les émis-
sions de la jeunesse. 19.25 , Tintin. 19.40.
actualités régionales. 20 h , actualités télé-
visées. 20.30 , le palmarès de la chanson.
21.40 , problèmes actuels. 22.10 , cinéma.
23.10, actualités télévisées.

Mitterrand :
pas d'ennemi

à gauche

Au cours d'une interview

PARIS (AP). — « Je pense que pour
battre le pouvoir personnel , tout interdit ,
toute exclusive qui viserait une fraction
des républicains qui ont voté pou r moi le
19 décembre serait inadmissible » , a déclaré
M. François Mitterrand , président de la Fé-
dération de la gauche démocrate et socia-
liste, au cours d'une interview à Europe
no 1.

Quels sont ces républicains ? D'abord , ceux
de la gauche, les 32 pour cent du premier
tour. Ensuite, les électeurs qui , après avoir
refusé leurs suffrages, ont , deux semaines
plus tard préféré voter à gauche plutôt
que pour le gaullisme...

M. Mittcrand conclut :
« Je suis réaliste et résolument optimiste

S'il n 'y a ni candidature commune, ni pro-
gramme commun , je croirai quand même
à la victoire de la gauche. Mais cette vic-
toire ne sera possible que dans un climat
de concorde entre les familles politiques qui
la composent.

La copocléphilie ?
C est (presque) fini !

PARIS ( A P ) .  — Quelque b,9 mil-
lions de personnes collectionnent
actuellement en France les porte-
clés , révèle une enquête, mais la
copoclép hilie n'est qu 'une mode
ép hémère et apparaît déjà sur son
déclin.

Pour ceux qui auraient l'idée de
lancer une nouvelle pâture aux
candidats collectionneurs , on pré-
cise qu 'il g a au tota l sept millions
de Français qui collectionnent quel-
que chose et que la passion des
collections atteint davantage les
couches les p lus aisées de la popu-
lation — cadres sup érieures et pro-
f e s s ions  libérales — et d' autre pari
les classes urbaines modestes. En
revanche. les agriculteurs sont
moins atteints par la passion des
collections.

Les copoclé p hiles sont de loin
les p lus nombreux des collection-
neurs français (6b %),  suivis par
les collectionneurs de timbres
(23 %) ,  de voitures miniatures
(7 %)  et de poup ées (6 ,5 %) .

Mais , selon cette enquête, les co-
poclé p hiles apparaissent comme les
« jeunes parents pauvres des collec-
tionneurs ». Les trois quarts d' entre
eux ont moins de 20 ans et alors
que 6 % seulement appartiennent ù
des f o g e r s  de cadres sup érieurs ,
M % proviennent de fogers  d' ou-
vriers.

Intégration
de la production

Processus de concentration

LAUSANNE (ATS). — Le plus impor-
tant mouvement horloger suisse en voie
d'intégration vient de siéger deux jours à
Lausanne. C'est dans le cadre du Centre
international de formation de l'industrie hor-
logère suisse (C.F.H.), qu'un groupe d'in-
dustriels horlogers a jeté les bases défini-
tives d'un processus de concentration qui
fera date dans l'histoire de notre horlogerie-

La production actuelle du groupement
« Sagiter S. A. » dépasse le dixième de la
production horlogère suisse totale. Ce chif-
fre pourra cire doublé ces toutes prochai-
nes années. L'intégration de la production
est déjà largement réalisée. Les prochaines
étapes porteront sur la coordination et la
rationalisation commerciales sur le plan de
la promotion de la distribution et de la
vente dans le monde.

O La pollution de l'air due à l'émanation
de gaz d'échappement de voitures est à
l'ordre du jour d'un symposium international
qui vient de débuter à Genève. Durant trois
jours , une centaine de délégués venus de
12 pays discuteront des implications pour
l'industrie automobile , aussi bien américaine
qu'étrangère, de la nouvelle législation du
gouvernement des Etats-Unis sur la pollution
de l'air.

Oéoouverie de dix kilos
de rcrarcafes

LIESTAL ( A T S ) .  — Des ouvriers
terrassiers ont f a i t  une importante
découverte de monnaies, à Muttenz
(Bâle-Campagne). I l s'agit au total
de 9,2 kilos de p ièces de monnaies,
datant du troisième siècle de notre
ère. Déjà , au début de ce siècle,
on avait découvert , non loin de là,
quantité de monnaies et l' on en
découvrit p lus tard encore , dans un
ragon de 300 mètres.

Des p ièces actuellement trouvées ,
au nombre de 2300, la p lus ancien-
ne remonte à l'an 270. La p lus
grande partie d' entre elles datent
du règne de l' empereur Aurélien.
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Sottens et télédiffusion
6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.

7.15, miroir-première. 7.25, le bonjour de
Colette Jean. 8 h et 9 h, miroir-flash.
9.05, les souris dansent. 10 h et 11 h, mi-
roir-flash. 11.05, émission d'ensemble. 12 h ,
miroir-flash. 12.05, au carillon . de midi.
12.15, le quart d'heure du sportif. 12.35,
bon anniversaire. 12.45, informations. 12.55,
Les Chevaliers du silence. 13.05, musique
sans paroles ou presque. 14 h, miroir-flash.
14.05, horizons féminins. 14.30, carrousel
d'été. 15 h, miroir-flash. 15.05, concert chez
soi.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
de seize heures : Le Passage disputé. 17 h ,
miroir-flash.. 17.05, les mystères du micro-
sillon. 17.30, jeunesse-club. 18 h, informa-
tions. 18.10, le micro dans la vie. 19 h, le
miroir du monde. 19.30, faites pencher la
balance. 19.55, bonsoir les enfants. 20 h ,
magazine 66. 20.20, chansons et chanson-
niers. 20.50, Europe-jazz. 21.20, pour le lOme
anniversaire de la mort de Marcel de Car-
lini : L'Explorateur clandestin dans le mon-
de des pierres précieuses. 22.15, musique.
22.30, informations. 22.35, les chemins de
la vie. 23 h , araignée du soir. 23.25 , mi-
roir-dernière. 23.30, hymne national.

Second programme
18 h , jeunesse-club. 18.30, perspectives.

19 h , per i lavoratori italiani in Svizzera.

19.25, musique pour la Suisse. 20 h , vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.20,
Les Chevaliers du silence. 20.30, en atten-
dant le concert. 20.35, Septembre musical
de Montreux 1966 : orchestre symphonique
de Bamberg. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 9 h , 10 h , 11 h, 15 h , 16 h ,

23.15, informations. 6.20, opérettes et café-
concert. 7.10, musique légère. 7.30, pour
les automobilistes. 8.30, musique de cham-
bre . 9.05, nouvelles du monde anglo-saxon.
10.05, mosaïque sonore. 11.05 , l'orchestre
de la radio. 12 h , orchestre P. Mauriat.
12.30, informations. 12.40, commentaires , nos
compliments, musique récréative . 13 h , mu-
sique champêtre. 13.30, Raymonda, suite de
ballet , Glazounov. 14 h, magazine féminin.
14.30, pages de A. Kovach . 15.05, festivals
internationaux .

16.05, lecture. 16.30, thé dansant. 17.30 ,
pour les jeu nes. 18 h, informations , actuali-
tés. 18.15, échos de la Fête fédérale de mu-
sique d'Aarau. 19 h , sports, communiqués.
19.15, informations , échos du temps. 20 h ,
au Tivoli de Copenhague. 20.20, chansons
populaires russes. 20.40, musique de ballet.
21.10, orchestre philharmonique de New-
York. 21.30, magazine culturel. 22.15 , infor-
mations , commentaires. 22.25, jazz à la
carte.

Problème Ne 992

HORIZONTALEMENT
1. Pourvoir de clients et de marchandises.
2. Symbole. — Elle fut l'épouse de l'in-

fortuné Abélard.
3. Des vers le sont. —- Pronom. — Lettre

grecque.
4. Qui ouvre une large gueule. — Préfixe.
5. Qui ne peut compter que sur lui. — Les

palikares l'étaient.
6. Un seul peut la coiffer. — Article.
7. Pronom. — Occupe la première place.
8. Se donna beaucoup de peine. — Va

à l'envers. — Monnaie bulgare .
9. Théorie biologique.

10. Ils brillent d'un éclat vif et passager.

VERTICALEMENT
1. Elles nous apportent l'oubli de toutes

choses.
2. Se prépare. — Menace en l'air.
3. Fait par une cascadeuse. — Dans le

Vaucluse.
4. Interjection . — Un minimum vestimen-

taire. — Palatales.
5. Nuit. — Astronome et physicien fran-

çais.
6. Boisson. — Soumettre à de lourdes char-

ges.
7. Lac du Soudan. — Courroux . — Venu

au jour.
8. Accident qui n!est pas sans portée. —

Leurs os forment les hanches.
9. Attaques rudes et soudaines.

10. Sa gorge est cravatée de chanvre. —
Vieux peuple de Germanie.

Solution dn No 991
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La matinée sera sous d'excellents aspects. L'après-
midi sera beaucoup moins favorable.
Naissances : Les enfants de ce jour auront une nature
très sympathique, bienveillante , généreuse et un es-
prit d'organisation très poussé.

Santé : Ne faites aucun abus. Amour :
Vous vous sentirez heureux et décon-
tracté. Affaires : Suivez de près l'évo-
lution des événements.

Santé : Méfiez-vous des variations de
température. Amour : Vous donnerez vo-
tre pleine mesure. Affaires : Ne perciez
pas l'habitude de l'action.

Santé : Mangez beaucoup de fruits.
Amour : Distrayez-vous sans arrière pen-
sée. Affaires : Vos ambitions pourront
se réaliser.

Santé : Assouplissez vos muscles.
Amour : Tournez les yeux vers l'avenir..
Affaires : Ne vous mettez pas en retard.

Santé : Dormez de meilleure heure .
Amour : Maîtrisez une réaction trop vive..
Affaires : Tenez vos promesses.

Santé : Reprenez sérieusement votre
régime. Amour : Montrez votre désinté-
ressement. Affaires : Concentrez-vous sur
un seul but.

Santé : Faites de la gymnastique.
Amour : L'amour excessif pourra vous
irrite r . Affaires : Faites sur vous-même
un examen mental.

Santé : Douleurs musculaires. Amour :
Vous atteindrez le bonheur espéré. Af-
faires : Ce que vous ferez sera appré-
cié.

Santé : Mangez davantage. Amour :
L'être aimé vous observe. Affaires : Fi-
nissez rapidement un travail commencé.
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Santé : Douleurs dans les genoux.
Amour : On peut vous mettre à l'épreu-
ve. Affaires : Ne mettez pas en doute la

. parole , d'un associé:

Santé : Ne fatiguez pas votre cœur.
Amour : Votre dynamisme sera conta-
gieux. Affaires : Ennuis provoqués par un
être plus âgé.

Santé : Chutes à craindre . Amour :
L'être aimé vous soutiendra. Affaires :
La prudence est encore de rigueur.
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SUPERMAN

— A VOUS DE CHOISIR VOTRE AVENIR : LES MÉCANICIENS (Suisse ro-
mande, 18 h 30) : Le contenu correspond fort bien au titre explicite.

— DOSSIER : LE PAYSAN SUISSE (Suisse romande, 21 h 05) : Pour compléter
calmement Horizons.

— FURY de Fritz Lang (Suisse alémanique, 20 h 30) : En version origin ale, un
grand film américain d'un grand cinéaste allemand.

— PROBLÈMES ACTUELS : LA RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT SECON-
DAIRE (France , 21 h 40) : Comment s'y prennent les Français. Les Romands
compareront , chacun dans son canton , avec nos propres réformes.

— CINÉMA (France , 22 h 10) : L'émission de Frédéric Rossif. Une nouvelle formule.
F. L.

Notre sélection quotidienne 
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^̂ è
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La France à la recherche d'un loi foncière
pour juguler la spéculation sur les terrains à bâtir

De notre correspondant de Paris :
La spécula tion sur les terrains à bâ-

tir, provoquée par l 'énorme besoin de
logements nouveaux et qui accroît le
coût des constructions, a conduit le gou-
vernement français à préparer une « loi
foncière ». C'est la onzième en dix ans,
ce qui prouve la complexité du problème.

Entre deux solutions : une sorte de
« nationalisation des terrains à bâtir ou
une imposition très lourde pénalisant les
spéculateurs, le gouvernement a déjà re-
poussé la première et fait un usage ti-
mide de la seconde. Mais il est apparu
rapidement que l'imposition n'empêchait
pas la spéculation, le spéculateur, par une
hausse du prix du logement, faisant payer
à l'avance à l'acheteur l'impôt — et
parfois au-delà — qu'il n'a même pas
encore été invité à acquitter.

ll ne restait plus aux experts gouver-
nementaux qu'à trouver une troisième so-
lution. Faute d'une formule entièrement
nouvelle, ils n'ont pu qu'emprunter aux
deux autres, celle qui avait été repoussée
et celle qui avait échoué.

ILa pénurie de logements
s'aggrave

La solution « intermédiaire » ne sera-
t-elle qu'un onzième ou douzième « coup
d'épée dans l'eau » ? On peut se le de-
mander étant donné l'importance de l'en-
jeu , ll y a toujours en France une p é-
nurie de logements qui s'aggrave en rai-
son de la poussée démographique. Par

ailleurs, la concentration des demandes
de logements dans l'agglomération pari-
sienne et quelques grandes villes provo-
que une diminution du volume des ter-
rains à bâtir. L'aide de l'Etat à la cons-
truction de logements à loyer modéré se
raréfie alors que la demande augmente
et l'on en vient à cette situation para-
doxale que les constructions de loge-
ments, dont le prix de vente est trop
cher pour les demandeurs, s'accroissent
au point qu'un tiers ne trouve pas d'ac-
quéreurs, tandis que diminue le nombre
des logements « sociaux » en location à
un prix abordable.

Le système du crédit est tel que plus
les revenus d' un ménage sont faib les,
plus l'apport initial « cash » qu'il doit
fourn ir pour acquérir un logement est
grand. Les mensualités de remboursement
d'un crédit-logement sont en moyenne
égales au prix de location du même loge-
ment, sans compter les charges, chauf-
fage et impôts, et correspondent généra-
lement à 50 % d'un salaire normal de
« cadre » moyen.

Malgré les difficultés de vente, les
prix des appartements ne diminuent pas,
au contraire.

10,000 hectares par an !
Le Cinquième Plan considère que la

construction de 500,000 logements par
an est indispensable pour une solution
partielle du problème. Pratiquement, le
chiffre de 300,000 est difficilement at-
teint et, dans la quasi-totalité, il s'agit
de logements de luxe et demi-luxe dont
l'acquisition est impossible par ceux (jeu-
nes ménages ouvriers ou cadres moyens)
qui en ont le p lus besoin.

D'autre part, pour construire ces
500,000 logements, il faudrait trouver
chaque année dix mille hectares de ter-
rains à bâtir (presque tous dans la ré-
gion parisienne) ce qui représente chaque
année une superficie égale à celle de la
ville de Paris proprement dite.

Une telle « demande » de terrains a eu
pour résultat que dans un rayon de cin-
quante kilomètres autour de la capitale,
le prix des terrains a, en moyenne, été
multiplié par dix au cours des dix der-
nières années. A cause de cela, le prix
des appartements neufs a augmenté de
150 % en six ans alors que le coût
de la construction ne s'élevait que de
50 %.

La publication des plans de développe-
ment vers l'ouest de l'agglomération pa-
risienne, des deux côtés de la vallée de
la Seine en direction d 'Orléans et de
Rouen, a provoqué instantanément une
hausse vertigineuse des prix des terrains
dans cette région. Le gouvernement sem-
ble cependant avoir abandonné son pro-
jet de « faire faire demi-tour » à la ré-
gion parisienne en facilitant et orientant
son développement vers l'est où le prix
de la terre est beaucoup plus bas.

Nationalisation!
des terres à bâtir ?

Lourdement handicapé au départ , le
gouvernement devait tenter de rattraper
la spéculation « au sprint » .

Les partis de gauche avaient o f f e r t
une solution qui devait juguler l 'infla-
tion en la privant de matière première.
Cette solution consistait à « bloquer », à
« geler » les terres à bâtir en les faisant
acquérir par les municipalités ; c'est ce
que l'on a appelé la « municipalisation »
des terres à bâtir.

C'était en fai t  une sorte de « natio-
nalisation » . Elle avait l'avantage de créo-
les réserves foncières dont l'on savait
devoir avoir besoin pour la construction,
d'interdire toute hausse sur ees terrains,
d'empêcher celle des terrains situés hors
du périmètre f ixé par la loi et les p lans
d'urbanisme pour la construction de lo-
gements. L 'inconvénient était évidemment
le montant énorme à débourser s'il avait
fallu aux communes payer « cash » ces
terrains, mais la loi proposée aurait été
une loi de « séquestre » et non d' " acqui-
sition » la valeur des terrains étant in-
dexée, leurs propriétaires auraient touché
des sommes majorées, par exemple en
fonction du coût de la vie, au fur  et à
mesure de la réalisation des acquisitions
ferm es.

Le gouvernement a repoussé cette so-
lution qui lui paraissait trop « autoritai-
re ¦« et trou « socialiste » .

Taxe d'équipement
Conscient cependant de la nécessité

de constituer des réserves fonc ières, com-
me en Allemagne et en Scandinavie, ls
gouvernement a décidé de perc evoir, sur
les constructions nouvelles, une « taxe
d'équipement » , dont le produit non seu-
lement couvrirait les fra is d'équipement
(voierie , éclairage , eau , ga:.. égouts, éco-
les , hôp itaux , etc.) imposés aux commu-
nes pur les constructions nouvelles , mais
permet trait aitxdites communes de cons-
tituer un fonds  d'acquisition de terrains
à bâtir sur lesquels la spéculation serait
ainsi stoppée.

Pour permettre ces acquisitions cha-
que commune devrait avoir un plan d' ur-
banisme particulier prévoyant , dans le ca-
dre du plan national , les superficies de
terrains destinées à l'habitation, à l'indus-
trie, aux services, etc.

Trop tard
Les défauts des mesures envisagées

par le gouvernement apparaissent sur-le-
champ.

Tout d'abord elles sont tardives, la
flambée de spéculation étant un fait ac-
quis. Ensuite leur application sera for-
cément très lente, l'établissement d'un
plan d'urbanisme communal, dans le ca-
dre de celui du département lui-même
inséré dans le plan national, sera très
long. Son inévitable pub licité avant son
application permettra la spéculation. En-
f in  rien n'empêchera que les construc-
teurs « répercutent » sur les acheteurs de
logements les taxes et frais supplémen-
taires qu'ils devront acquitter.

L'arsenal compliqué de la nouvelle loi
foncière semble déjà insuffisant pour ju-
guler la spéculation sur les terrains et
provoquer sinon une baisse, du moins
une stabilisation du prix des logements.

M.-G. G.

Théorie et pratique
du dirigisme économique

Nous lisons dans le service d'infor-
mation des groupements patronaux vau-
dois :

Dans le tout petit pays qu'est la
Suisse, l'économie privée est constituée
par plus de trois cent mille entreprises
qui produisent et distribuent l'incroyable
variété de biens et de services que l'on
ne trouve pas dans les pays où l'Etat
dirige l'économie.

Les hommes qui animent toutes ces
entreprises commettent certainement et
inévitablement des erreurs.

On prétend aujourd'hui, dans des mi-
lieux qui ne sont ni collectivistes ni
même simplement étatistes, que l'on ne
peut plus se contenter de laisser jouer
les lois du marché, et que l'Etat doit
intervenir. Cela suppose que l'Etat in-
tervient nécessairement d'une manière
heureuse et judicieuse. En est-on bien
certain ?

On peut trouver dans l'histoire de la
Suisse contemporaine un exemple précis
d'intervention de l'Etat, n y a une tren-
taine d'années, toute la machine poli-
tique de la Confédération a été mise
en mouvement pour sauver l'industrie
horlogère. Celle-ci était très malade, et
l'on peut bien admettre que les remèdes
appliqués lui ont sauvé la vie. Mais
l'Etat a maintenu le statut de l'horlo-
gerie — à la demande de ceux qu'il
protégeait — sans vouloir admettre que
la concurrence étrangère posait, en 1965,
des problèmes qui n'étaient plus ceux
de 1935. Il a fallu toute l'énergie de
quelques industriels et hommes politi-
ques pour obtenir de la Confédération
qu'elle repense le problème et abroge ou
modifie très tardivement le statut de
l'horlogerie.

Cet exemple montre que l'intervention
de l'Etat n'est pas toujours bonne et
utile. Aujourd'hui même, ce qui se pas-

se en matière d'élevage du bétail met
en évidence le danger spécifique du di-
rigisme d'Etat : la sclérose administra-
tive.

La sélection du bétail se pratique de-
puis fort longtemps. Les recherches des
savants, l'expérience des praticiens ont
perfectionné les méthodes. Il est d'élé-
mentaire bon sens de s'attendre ù de
nouveaux progrès dans les recherches
et_ dans les résultats. Cela n'a pas em-
pêche l'administration de cristalliser,
dans nne ordonnance, la « bonne mé-
thode suisse » et d'exclure toute recher-
che dans une direction nouvelle.

Dans le même temps, tous les pays
d'agriculture moderne recouraient avec
succès à la méthode qui consiste à choi-
sir les taureaux d'après la qualité de
leurs descendants. Cette méthode impli-
que le recours à l'insémination artifi-
cielle. L'administration fédérale sait quo
les Suisses ne pourront pas se passer
des méthodes les plus modernes de sé-
lection, mais elle est retenue dans son
évolution par ceux qui ont intérêt au
maintien des situations acquises, ou qui
ont tout simplement peur du change-
ment.

U ne fait aucun doute que l'on peut
trouver chez les hommes politiques com-
me dans le cercle des hauts fonction-
naires des hommes capables d'apprécier
une situation économique aussi bien
qu'un chef d'entreprise. Mais ce dernier
prend une décision qui n'engage que
son entreprise, et qu'il peut adapter ai-
sément à une situation changeante.
L'Etat, lorsqu'il intervient , agit sur l'en-
semble de l'économie ; s'il se trompe,
tous se trompent. Et ses décisions pren-
nent la forme d'ordonnances ou d'arrê-
tés que l'on ne peut modifier aisément.

Comme l'économie privée, l'Etat est
humain. Il ne faut pas l'imaginer par-
fait.

L'énergie électrique consommée dans le canton
de Neuchâtel a encore augmenté de B% en un an

Le rapport du conseil d'administration de l'ENSA

L'énergie électrique consommée dans le
canton du ler avril 1965 au 31 mars 1966
a été de 8 % supérieure à la consommation
de l'armée précédente . En revanche, l'éner-
gie vendue par l'Electricité neuchàteloise S.A.,
qui avait augmenté de 20 % durant l'exer-
cice précédent par rapport à 1963-1964, a
diminué de 4 % en 1965-1966 par rapport à
1964-1965. Cette diminution résulte du fait
que l'année hydrologique a été extrêmement
favorable et que les partenaires disposan t
d'une production propre ont réduit leu rs
achats d'énergie auprès de la société. La
production du Châtelot s'est montée à
147,6 millions de kWh , alors qu'elle était
de 62,2 millions en 1964-1965. L'augmenta-
tion de la production du Châtelot , de 140 %pat rapport à l'année précédente , a eu
comme corollaire une diminution des achats
d'énergie de 30 % auprès du groupement
E.E.F.-RM.B. et de 33 % auprès de l'E.O.S.
Enfin, Mubisa a fourni 34 millions de kWh,
soit environ 10 % de l'énergie consommée
dans le canton.

L'augmentation de la consommation, ré-
sultant notamment de l'industrialisation du
canton , a placé l'ENSA devant des pro-
blèmes urgents , dont les solutions ne souf-
frent aucun retard. La station de couplage
de Cornaux est entrée en exploitation l'au-
tomne de,rnier. Elle fonctionne actuellement
aux deux échelons de tension de 60 et
16 kV. L'ensemble du réseau 60 kV devra,
à brève échéance, être transformé à 130 kV.

La rapide évolution de la technique exi-
geant de lourds investissements pour adap-
ter les réseaux aux demandes croissantes
d'énergie, a convaincu les autorités de plu-
sieurs communes neuchâteloises de vendre
leur réseau BT à l'ENSA, qui dispose du
personnel qualifié nécessaire. Ce phénomène
de concentration est une charge nouvelle
pour la société , mais lui permet d'agir tou-
jours plus efficacement dans l'intérêt de
l'économie énergétique du canton.

La production exceptionnelle d'énergie du-
rant l'exercice a eu comme conséquence un
résultat d'exploitation remarquable. Ce der-
nier a permis de procéder aux amortisse-
ments habituels qui vont croissant avec les
investissements , de fa i re face à l'augmenta-
tion des intérêts payés résultant des em-
prunts nouveaux et d'absorber des frais gé-
néraux augmentés par suite des adaptations
des salaires et des prix. Durant les années
à venir, il faudra investir encore d'impor-
tants capitaux.

Il a été versé, pendant cet exercice, aux

Fonds de compensation de l'énergie du
Châtelot , 245,000 francs.

Le bénéfice brut de l'exercice est de
2,168,844 fr. 32.

Compte tenu du report de l'exercice pré-
cédent de 5420 fr. 89, il restait à dispo-
sition de l'assemblée générale des action-
naires 2,174,265 fr. 21. Le conseil d'admi-
nistration a décidé de faire des amortisse-
ments pour un total de 1,639,330 fr. 25. Le
solde de 534,934 fr. 96 a été utilisé comme
suit :
1) au Fonds de réserve statutaire 30,000 fr.
2) aux actions, un dividende brut de 5 %,
500,000 francs.
3) en amortissement du solde des frais
d'augmentation du capital , 2000 fr., soit au
total 532,000 francs.

A compte nouveau , 2934 fr. 96.

Les nouveaux
tarifs ferroviaires
conséquence de

dépenses exagérées ?
ZURICH (UPI). — Dans un com-

mentaire relatif à l'entrée en vigueur
prévue pour le 1er janvier 1967, des
nouveaux tarifs ferroviaires, le service
de presse de la Société pour le dévelop-
pement de l'économie suisse écrit qu'avec
ce renchérissement, •¦ on présentera la
note pour l'expansion massive des dépen-
ses de ces dernières années, en particu-
lier pour les frais du personnel qui re-
présentent environ les trois cinquièmes
des dépenses totales des chemins de fer ».

Les mesures tarifaires ne tiennent, au
surplus, pas compte des frais qu'entraî-
neront les réductions envisagées de la
durée du travail du personnel d'exploita-
tion, souligne le service de presse, qui
précise que les responsables des chemins
de fer ne doutant pas que d'autres aug-
mentations de tarifs suivront, « bien que
de telles mesures ne sauraient être re-
nouvelées trop fréquemment, pour des
raisons de concurrence ». Il s'agit dès
lors de tendre énergiquement à un équi-
libre budgétaire , en comprimant les dé-
penses.

Selon le proverbe, toute médaille a son revers et ce pnéno-
mène des temps modernes que l'on appelle la croissance écono-
mique ne manque pas d'avoir le sien, l'instabilité des prix qui
compromet à la longue le véritable progrès social par l'affai-
blissement continu de la valeur réelle des monnaies. Tout se passe
comme si le rythme trop rapide de l'expansion économique pro-
voquait une érosion accélérée des signes monétaires, remettant
sournoisement en question les avantages acquis par le dévelop-
pement industriel et technique. -

Les choix nécessaires
Cette évolution, relevée à maintes reprises par des économistes et des financiers

de tendances très diverses, a particulièrement frappé les dirigeants des organismes de
coordination internationale. C'est ainsi que le rapport du président du conseil d'admi-
nistration de la Banque des règlements internationaux à Bâle, M. Holtrop, contient
une analyse détaillée de cet élément négatif de l'économie contemporaine, de ses
causes et de ses effets. « L'expérience de l'année, peut-on y lire, et les perspectives de
l'année en cours montrent que, dans l'ensemble, les pays du monde occidental ont
remporté plus de succès dans la marche vers une croissance économique suffisante
et le plein-emploi que dans la progression vers la stabilité du niveau des prix et
l'équilibre de leurs comptes extérieurs. »

Il est frappant de constater que les Etats-Unis ont maintenant rejoint le groupe
des pays souffrant d'un excédent de la demande, car le mouvement d'expansion
amorcé en 1961 s'est accéléré en 1965, absorbant la marge de capacité productive
qui existait jusqu'alors, provoquant la classique poussée inflationniste des prix. Ainsi
comme de nombreux pays d'Europe ont dû le faire depuis longtemps, les Etats-Unis
doivent maintenant aussi choisir entre concentrer leurs efforts sur la modération d'une
demande excessive par des mesures monétaires et financières ou par des interventions
de politique économique dans le domaine des prix et des revenus, afin d'éyiter que
les augmentations de salaires n'atteignent un taux supérieur à celui de l'amélioration
de la productivité.

Celle-ci, au surplus, demande des capitaux considérables et cette condition pèse
également sur le plateau des charges exigées par l'expansion économique. Entre la
consommation et l'épargne, il faut aussi retrouver le point d'équilibre et il se révèle
partout que c'est chose difficile tant les conséquences de l'expansion économique
antérieures se répercutent dans le présent, notamment dans le domaine public où les
dépenses se multiplient dans les secteurs les plus divers, qui vont des écoles aux
routes, en passant par les hôpitaux et l'assainissement de l'air et des eaux, pour ne
citer que les principaux.

Vers une phase de consolidation
Tout se passe en définitive comme si la civilisation industrielle était arrivée à

la limite de ses possibilités, non d'imagination et de création, mais de réalisation.
Le vieil adage militaire « L'artillerie (ou l'aviation) conquiert, l'infanterie occupe »
trouve aussi son application en économie, en ce sens qu'après de brillantes percées
inventives, riches de résultats extraordinaires, une phase de consolidation semble né-
cessaire pour aménager le terrain et assurer les arrières pour que les nouvelles struc-
tures économiques et financières ne se trouvent pas en porte à faux. Travail ingrat
et impopulaire à tous les échelons. A celui de l'industriel qui subit des contraintes
financières avec le renchérissement des taux d'intérêt et les restrictions de crédit.
A celui du commerçant pour qui toute retenue de la demande de biens de consom-
mation signifie recul ou à tout le moins plafonnement de son chiffre d'affaires, à
celui du salarié qui craint de faire les frais de toute politique de déflation. Les pou-
voirs publics sont aussi touchés et contraints de faire des choix désagréables entre
les tâches multiples qui leur incombent et pour lesquelles les moyens financiers leur
manquent de plus en plus.

Ces « phénomènes de compensation », pour reprendre une expression de Lewis
Mumford dans son livre « Technique et civilisation », montrent bien que la croissance
économique, conséquence de la recherche scientifique et de ses applications techniques
et industrielles, ne peut pas se développer sans à-coups d'une part et sans accumuler,
d'autre part, des éléments négatifs qui freinent son élan et limitent sa progression
réelle. Si l'on veut bien reconnaître ces évidences, on comprendra mieux l'importance
de l'évolution économique et financière actuelle.

Philippe VOISIER

La croissance économique
et son revers ©y se scelle le sort des monnaies occidentales

L

A capitale des Etats-Unis est deve-
nue pour une semaine le haul
lieu des finances publiques du

monde libre. En effet, .la session
annuelle du comité du Fonds monétaire
international s'y déroule en présence
des ministres des finances et des
gouverneurs des banques centrales des
104 pays membres de cet organisme.
Washington est aussi le siège de la
banque pour la reconstruction et le
développement et l'on a profité de la
présence dans cette cap itale des res-
ponsables des instituts d'émission des
Etats non communistes pour tenir en

même temps l'assemblée ordinaire de
cet institut.

De teilles réunions présentent d'ordi-
naire un caractère de routine qui
n'offre pas d'intérêt particulier. Or,
cette année, le climat de tension accru
— tant sur le plan théorique que sur
celui des nécessités pratiques en ma-
tière monétaire — donne un relief
beaucoup plus considérable aux entre-
tiens qui viennent de commencer sur
les rives du Potomac.

Rappelons rapidement l'objet du
litige et les mobiles des antagonistes.
L'inquiétant accroissement du déficit de

la balance des paiements de certains
Etats, notamment du Royaume-Uni,
pose l'épineux problème du règlement
du solde. Ici, deux attitudes bien
tranchées se présentent. D'une part, la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis,
suivis partiellement par la majorité
des autres Etats, préconisent une ré-
forme monétaire tendant à utiliser dans
une plus large mesure les devises et
plus particulièrement le dollar pour
ramener l'équilibre de la balance
précitée.

De plus, les Anglo-Saxons estiment
qu'un rétablissement de l'équilibre n'est

pas indispensable dans toutes les
circonstances ; il peut se présenter des
conditions exceptionelles qui déséqui-
librent pour un temps seulement les
échanges internationaux et la normali-
sation se réalise dans un temps plus
ou moins long sans qu'il soit nécessaire
de faire appel à des moyens coercitifs
et artificiels d'équilibre. Donc, disent
les Anglo-Saxons, il convient de procé-
der à une réforme de structure en
créant des masses monétaires d'inter-
vention dans les échanges internatio-
nau x en ' quantités suffisantes pour
qu'elles puissent remplir leur rôle sta-
bilisateur avec efficacité ; l'augmenta-
tion du mouvement du commerce
international peut entraîner des désé-
quilibres plus importants d'ann ée en
a n n ée, il convient de s'équiper d'u n e
contr e-mesure adaptée à cette évolu-
tion.

La France, tout au con t ra ire, demande
la priorité pour l'équilibre des paie-
ments, la réforme monétaire n'offrant,
selon sa thèse, aucune urgence. L'équi-
libre doit être réalisé par les mouve-
ments internationaux de l'or qui est
seul capable d'être l'objet d'un marché
comparable sur l'ensemble des pays
occidentaux. II y a dans la proposition
française un relent d'inquiétude de
voir le dollar reprendre, par le truche-
ment de la théorie anglo-saxonne, sa
place de monnaie dirigeante qu'il
détenait au lendemain de la Dernière
Guerre mondiale.

A cette proposition, Londres et
Washington répondent que l'or moné-
taire, à lui seul, ne saurait, et de loin,
suffire à rétablir les déséquilibres
considérables dont il vient d'être
question.

M. PAUL SCHWEIZER DÉCLARE
QU'ON S'OCCUPERA DE L'INFLATION
Une précision intéressante vient d'être

faite par M. Paul Schweizer, directeur
du Fonds monétaire international au
sujet des préoccupations majeures de
cet institut qui doivent faire l'objet des
débats de Washington. A l'expérience,
les 20,5 millions de dollars mis à la
disposition pour équilibrer les échan-
ges se révèlent notoirement insuffi-
sants; il est d'une urgente nécessité
d'élever ce plafond.

Les conséquences fâcheuses de la
hausse considérable subie par le loyer
de l'argent au cours de ces deux
dernières années dans tous les pays
industrialisés mérite un examen appro-
fondi de la part des représentants
réunis à Washington. Cette majoration
des taux entraîne des hausses de
prix malencontreuses à un moment où
les mesures prises par de nombreux
pays en vue d'enrayer l'inflation n'ont
obtenu qu'un succès partiel. A ce
sujet, une raison d'inquiétude réside
dans le fait que les Etats-Unis, qui
étaient longtemps demeurés à l'écart
de la dépréciation monétaire, sont
entrés depuis moins d'un an dans un
processus de dépréciation du dollar
que les besoins de la guerre du Viet-
nam renforcent.

ET LA LIVRE STERLING ?
On parle beaucoup ces jours d'une

prochaine dévaluation de la livre
sterling — on dit même qu'elle sera
modeste — en vue de fournir une
preuve de la volonté de Londres de
rétablir l'équilibre rompu de cette
monnaie avec les devises continentales.
Le récent congrès du parti libéral
britannique s'est déclaré favorable à
une ' telle manipulation alors que,
précédemment, ce parti s'était toujours
opposé à une telle mesure. Certains
experts sont d'avis qu'une dévaluation
faciliterait les pourparlers en vue de
l'entrée de la Grande-Bretagne au
Marché commun . Même si ces rumeurs
sont sans fondements, la Banque de
France et d'autres instituts d'émission
europ éens sont fatigués des interven-
tions chroniques en vue de renflouer
la livre.

Eric DU BOIS

Les yeux tournés vers Washington

Fermes paroles à l'assemblée des banquiers suisses à Genève
«La dépréciation de la monnaie doit être écartée à tout prix »

Comme nous l'avons annoncé, c'est à Ge-
nève que se sont réunis samedi les banquiers
suisses pour leur cinquante-troisième as-
semblée générale.

Le président, M. Alfred-E. Sarasin, de
Bâle, a prononcé une allocution d'ouverture
qui donne à réfléchir. A son avis, l'initia-
tive privée est menacée par l'extension de
l'étatisme. La dépréciation de la monnaie
doit être écartée à tout prix. Les arrêtés
fédéraux ont atteint leur but et l'on peut
dire que la Suisse, sur le marché des ca-
pitaux, a modifié sa situation puisqu'au
lieu d'être un pays importateur , elle est de-
venue pays exportateur en raison des sédui-
santes possibilités de placement offertes par
l'étranger. Après avoir souligné le resser-
rement de notre marché des capitaux et la
hausse des taux d'intérêt, l'orateur s'éleva

contre les mesures pouvant enrayer 1 afflux
des capitaux étrangers parce qu'elles se ré-
vèlent sans utilité. La liberté de place-
ments étrangers en titres suisses est ur-
gente. Toute réglementation trop stricte tend
à ébranler la confiance que l'étranger nous
accorde.

M. Alfred-E. Sarasin a consacré une pé-
riode de son discours à la Banque nationale
et il a dit sa satisfaction de voir notre
institut d'émission ' maintenir avec les ban-
ques des conventions volontaires . Peut-être
faudrait-il considérer avec attention la ba-
se constitutionnelle du projet de loi fédéra-
le sur les compétences de la Banque natio-
nale pour se rendre compte si elle est suf-
fisante. Il ne convient pas de donner à no-
tre population des espoirs de stabilité mo-
nétaire, s'ils devaient être déçus.

Les dépenses de la Confédération , des can-
tons et des communes doivent être faites
avec mesure et sagesse ; pourtant l'on voit
l'Etat devenir un organisme de distribution
géant et impersonnel. Il faut accorder la
conduite des pouvoirs publics en matière fi-
nancière avec les exigences économiques et
qu'un ordre de priorité des tâches soit éta-
bli. L'Association suisse des banquiers est
favorable aux deux lois en préparation, re-
latives aux finances fédérales et à leur con-
trôle. Les banques suisses dont les revenus
de capitaux et les commissions figurent
pour un milliard et demi dans la balance
des revenus, éprouvent de grandes difficul-
tés à affermir la position de la Suisse en
tant que place financière internationale. Fort
heureusement la suppression du droit de
timbre sur les coupons apportera son appui
à cet affermissement.

La dévaluation est-elle inévitable ?
Ce fut ensuite le professeur Jacques

L'Huiliier, de l'Université de Genève, qui
prit la parole et fit une conférence du plus
vif intérêt sur les liquidités internationales
et leur application à notre pays. L'exposé
du professeur L'Huiliier fut lumineux ; il
conclut à l'obligation de chaque Etat d'as-
surer l'équilibre de sa balance des paie-
ments. Les dangers qui menacent les Etats,
dont la balance des revenus est déficitaire
(ou excédentaire) sont presque pareils. Se-
lon l'orateur , le rét ablissement de l'équili-
bre n'est guère possible si l'on s'en tient à
l'étalon-or. Les déficits répétés de la balan-
ce des revenus de nombreux Etats abouti-
rom fatalement à la dévaluation. Il serait
préférable de substituer à celle-ci une rééva-
luation du prix de l'or avec des mises à
disposition de liquidités supplémentaires sous
le patronage du Fonds monétaire interna-
tional.

M. Roger Bonvin, conseiller fédéral , ap-porta Je salut du Conseil fédéral et, en
vrai démocrate , il montra que toute ques-
tion — même celle de la Banque nationa-
le — devait faire l'objet d' un dialogue sin-
cère.

LA SEMAINE BOURS IERE
Effritement en Suisse,

baisse à New-York

Les actions suisses ont repris leur érosion
boursière dans des marchés plus restreints
et souvent décousus. Notons que les déchets
de cours sont limités par les barrages des
ordres d'achats plus nombreux et plus ef-
ficaces. Nous sommes ainsi entrés dans une
période d'équilibre relatif des cotations. Les
pertes de cours les plus importantes de nos
principales places concernent : Aluminium -
70, Interhandel - 90, UBS - 50, Oursina -
100 et Ciba au porteur - 200. Hors bourse,
l'action et le bon Hoffmann-La Roche s'al-
lègent respectivement de 6000 et 3500 fr.

Il est encourageant de voir _ nos obliga-
tions et les emprunts étrangers émis en Suis-
se se stabiliser. La volonté de ia Banque
nationale suisse de restreindre les montants
émis et le nombre des emprunts offerts au
public à 570 millions de francs pour le
dernier trimestre de 1966, alors qu 'un mil-
liard avait été sollicité, a produit un effet
salutaire sur le marché des valeurs à re-
venu fixe.

Les autres places européennes sont pour
la plupart mieux disposées. C'est notamment
le cas de Francfort qui poursuit son re-
dressement dans des séances plus animées
dont le climat se dégage complètement des
mauvaises prestations de New-York, malgré

la visite de M. Erhard à Washington. Le
redressement de la balance commerciale al-
lemande commence à porter ses fruits dans
le pays par une injection plus massive de
moyens liquides.

Paris digère avec peine sa liquidation men-
suelle qui fait fléchir la plupart des valeurs
usuelles.

Milan s'est dégagé du climat maussade
qui l'a caractérisé après sa pause estivale
d'août pour s'affirmer sur toute la ligne au
cours de la .semaine dernière. Si la demande
est soutenue, les pouvoirs publics Italiens
sollicitent fortement les épargnants au cours
de cet automne.

Londres fait preuve (l'une assez bonne
résistance, malgré le drainage des liquidités
opéré par le lancement d'un emprunt de
60 millions de livres par l'Impérial Chemical
Industries, à des conditions avantageuses.

Semaine décevante au marché de New-
York qui accuse un repli moyen de 3 %
des estimations boursières. Les valeurs les
plus touchées sont avant tout les électroni-
ques, les fabricants d'avions, les compagnies
de transport aérien, les chimiques et les
appareils photographiques. Même dans les
autres secteurs, les gains de cours sont ra-
rissimes dans une série de cinq séances du-
rant lesquelles les déchets s'enregistrèrent
sans précipitation ; les échanges n'atteignant
plus les volumes importants des semaines

précédentes. E.D.Iî.
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îô SS&cw  ̂

¦' ¦ ¦¦¦*¦ - B--- . ¦ - '"¦̂ GHŒ ' 
¦* HKtKJw6fcTtycv\y-"v ' ï ^Bfl__^E ' ' .. " ¦ " HCJ? - '\ >̂  ÎÇ5 **." . '. "?'..' .,'¦
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' - " 1P_T lUf i B_%__JB IHmH îfSSS Ê E-Bf_H -̂Sfî -B̂ --G-ifi-B-i-̂ -H_Q-V JE_ _̂_ _̂_Ef__ _̂_i__S_H__l̂ ___Hn-ilK8l-n-J' i* ¦ ¦ *• - ^KT^PHi- *-S>- - C "TA 
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A/eKfomes ATTENTION
par suite de cessation de commerce de la fabrique ERON

(autorisée par le département de police)

• Confection pour enfants Magasin de vente :
• Tissus divers

• Picots 31? rue des Moulins
• Fournitures, etc. j 

Toute la famille
porte le pull à col roulé
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Que vous preniez de l'Assugrin peut se délecter de gourmandises satisfait le gourmet le plus délicat.
surfin ou de l'Assugrin extra- en toute tranquillité. Assugrin = édulcorant artificiel .
doux, vous sucrez juste! C'est A vous de choisir: Assu<-rin Pour le café, le thé et toutes les
même mieux et plus indiqué que extra-doux, l'édulcorant au goût douceurs. 1
jamais: c'est la manière moderne très doux et franc. Convient Assugrin en poudre ou liquide.
de sucrer! Car l'Assugrin , à tous ceux qui aiment à se En vente dans les magasins
dépourvu d'hydrates de carbone , délecter de douceurs. d'alimentation , les pharmacies,
n'a aucun pouvoir calorique. Ou Assugrin surfin, l'édulcorant les drogueries et les magasins
Il aide à conserver votre ligne, de saveur exquise et discrète qui de produits diététiques.
à vous maintenir en forme et Vous trouverez de l'Assugrin
ménage vos dents. , aussi dans les bons restaurants.
Qui ne veut renoncer aux f ^ ^ i é^ e f̂ m m K^ ^s ^ ^ ^-^.
douceurs, utilise l'édulcorant V >,, '̂ BTW Hermès Edulcorants S.A. -
Assugrin. Car avec l'Assugrin, on \ ^ 
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Da la viande...
toujours
la meilleure
quali té
au prix du jour

à la boucherie

GUTMAHN
Avenue du ler-Mars

Un magnifique lot de

machines
à calculer

d'occasion Olivetti-
automati que , électri-
que, 3 opérations à
bande , 790 fr., Ox-
ner-Baby, addition

à main 195 fr.,
Précisa électrique à

bande 350 fr., offres
sous chiffres à

BG 6798 au bureau
I du journal.



A partir du 1er octobre il n'y aora plus
qu un prisonnier à Spandau

C'EST LA PRISON LA PLUS CHÈR E DU MONDE

IL S'AGIT DE RUDOLPH HESS EX-ADJOINT DE HITLER
De notre correspondant pour les a f fa i -

res allemandes :
Le 30 septembre , deux des trois der-

niers criminels de guerre détenus dans
la prison de Spandau, Baldur von Schi-
rach et Albert Speer, auront fini de pur-
ger la peine que leur infligea, il y a
vingt ans, le tribunal de Nuremberg...
Seul restera dans l'établissement l'ancien
adjoint du fuhrer, Rudolf Hess.

Baldur von Schirach , pour qui l'au-
rait oublié , fut chef de la jeunesse hit-
lérienne, puis « gauleiter » à Vienne ; il
avait trente-neuf ans quand il entra à
Spandau. Speer, lui, fut ministre des ar-
mements. Quant à Rudolf Hess, certains
de nos lecteurs se souviennent peut-être
de son ahurissant atterrissage en Angle-
terre, où il était venu de sa propre auto-
rité faire une ouverture de paix, en mai
1941 ; les Anglais l'internèrent et Hitler
le fit passer pour fou...

Hess, qui était pourtant plus sain d'es-
prit , à l'époque de sa fugue , que bien
des gens de son entourage, n 'en peut

plus dire autant aujourd'hui , car les mé-
decins le disent atteint de schizop hrénie
latente.

La prison de Spandau coûte annuelle-
ment 400,000 marks aux quatre puissan-
ces ex-occupantes, et 400,000 à la Répu-
blique fédérale et à la ville de Berlin.
800,000 marks en tout, cela met la pen-
sion de Rudolf Hess à 2192 marks par
jour... Français, Anglais et Américains
trouvent que c'est beaucoup pour un seul
homme, et ne verraient guère d'inconvé-
nients à ce que l'ancien adjoint du fiih-
rer soit libéré prématurément ou trans-
féré dans une autre prison, mais les
Russes n'en veulent rien savoir.

Cette opposition surprend d'autant plus
que les mêmes Russes avaient admis, il y
a une dizaine d'années, la libération avant
terme du grand amiral Raeder, du mi-
nistre de l'économie, Funk, et du mi-
nistre des affaires étrangères, von Neu-
rath. Us expliquent ce changement d'atti-
tude en disant que le départ de Hess
signifierait la fermeture de Spandau, et
que Spandau doit rester le plus longtemps
possible un symbole... Un confrère amé-
ricain de Berlin a aussitôt repris l'argu-
ment, sur le mode ironique, en ajoutant
que Hess devait rester en prison pour
donner aux représentants des quatre puis-
sances ex-alliées une dernière occasion
de se rencontrer.

La « prison historique »
Rappelons, en passant, que le régime

de Spandau fut à l'échelle des crimes
reprochés à ses pensionnaires, qui furent
plusieurs années sans pouvoir échanger
un mot ni recevoir de journaux. C'est en
1954 seulement, soit huit ans après leur
condamnation, que cette dernière inter-
diction fut levée (pour quatre journaux
seulement) et que les anciens maîtres du
Ille Reich purent apprendre ce qui se
passait dans le monde.

La même année, la durée de la visite
mensuelle de leurs proches fut portée de
15 à 30 minutes. Seul de tous les dé-
tenus, Rudolf Hess refusa toujours de
recevoir sa femme et son fils, ne vou-
lant pas qu'ils le vissent en uniforme
de prisonnier...

Pour se passer le temps, ces messieurs

lisaient ; ils recevaient pour cela quatre
fois l'an , une liste des ouvrages disponi-
bles à la bibliothèque de la prison , dont
ils osaient marquer cinquante titres d'une
croix.

Chaque mois, un contingent de vingt-
huit hommes, commandés par un colo-
nel (!), vient prendre la garde extérieure
des prisonniers (« du » prisonnier à partir
du ler octobre). La relève du bataillon ,
qui appartient alternativement à chacune
des quatre puissances ex-occupantes, donne
lieu à une petite cérémonie agrémentée
d'une fanfare.

La garde intérieure est assurée par cinq
gardiens civils de chacune des quatre
puissances, et le service est fait par des
cuisiniers, des femmes de charge , du per-
sonnel sanitaire et administratif.

C'est, paraît-il , pendant le « mois amé-
ricain » que la cuisine est la meilleure ,
pendant le « mois russe > qu'elle est la
moins bonne.

Léon LATOUR

Deux problèmes pour le premier
« préfet de la région parisienne »
© L'AFFLUX, CHAQUE ANNÉE, DE CENT MILLE PROVINCIAUX
«ft LA PRÉSENCE DE SIX CENT MILLE ALGÉRIENS ET AUTANT

DE TRAVAILLEURS IMMIGRÉS

De notre correspondant de Paris :
L'une des tâches les plus difficiles qui

attendent le nouveau « préfet de la région
parisienne », M. Paul Delouvrier, consiste
à faire front à deux marées humaines
qui « montent » chaque année vers la
capitale au nombre de cent mille, celle
des « travailleurs étrangers », surtout Al-
gériens, que l'industrie et les services pu-
blics « appellent ».

Sur plus de deux millions d'étrangers
résidant en France, on compte 900,000
« travailleurs », soit près de 5 % de la
population active française. Il faut ajou-
ter 600,000 Algériens et 50,000 immi-
grants d'Afrique noire (Sénégalais, Ma-
liens et Mauritaniens). Sur ces 900,000
travailleurs étrangers plus de 600,000 ré-
sident dans la région parisienne ainsi que
90 % des 600,000 Algériens et 50,000
« Noirs ».

La moitié seulement des 600,000 Al-
gériens a un travail régulier. Bénéficiant
du statut spécial qui leur est accordé par
les accords d'Evian (égalité de droits avec
les Français en matière sociale), la plu-
part des 300,000 sans emploi de la région
parisienne perçoivent des secours de chô-
mage et se font hospitaliser gratuitement
dans les établissements hospitaliers de
Paris et de la banlieue. 50 % au moins
des délits (vols, proxénétisme et agres-
sions) autres que le meurtre sont, dans
la région parisienne, le fait d'Algériens.

Des chiffres éloquents
L'attrait qu'exerce la capitale, avec ses

salaires plus élevés, ses possibilités d'em-
ploi plus grandes et ses « distractions »
plus nombreuses, sur les provinciaux a
jusqu'ici contrarié tous les efforts de dé-
centralisation du pouvoir.

Près de la moitié des habitants de la
région parisienne sont nés en province.
Entre 1945 et 1960 il est arrivé un mil-
lion de provinciaux dans la région pari-
sienne. Le rythme annuel d'arrivées qui
était il y a dix ans de 40,000 personnes,
s'est accéléré et atteint maintenant celui
de 100,000 arrivants par an. Les départs
qui se produisent surtout à l'approche de
l'âge de la retraite sont peu importants
et le rythme d'accroissement de la popu-
lation stable dépasse 75,000 personnes
par an. Alors qu'avant guerre la quasi
total ité des nouveaux Parisiens venait
de la campagne « pauvre » (Bretagne,
Massif central, Ouest) le pourcentage s'ac-
croît aujourd'hui de « migrants » prove-
nant de régions industrialisées où s'annon-
ce une certaine récession ou de villes plus
ou moins importantes de province qui ont
été une sorte d'étape dans la migration
d'une région rurale à la capitale. Alors
que 55 % des nouveaux Parisiens sont
nés à la campagne, 40 % seulement en
proviennent directement. Plus du tiers des
arrivants n'avaient pas d'occupation avant
de monter à Paris. La plupart étaient à
l'école ou aidaient leurs parents dans leur
ferme ou leur artisanat. La moitié des
« migrants » s'installe dans la capitale
entre 20 et 30 ans. 56 % de l'ensemble
des provincieux qui viennent à Paris sont
du sexe féminin. Avant l'âge de 19 ans,
deux « migrants » sur trois sont des fem-
mes.

Ces chiffres statistiques officiels révè-
lent l'amplitude, la gravité et la diversi-
té des problèmes posés aux autorités.

Le problème du logement
L'afflux de population causé par ces

« migrations » ajouté à la poussée démo-
graphique propre aux Parisiens ne crée
pas encore des difficultés d'emploi , sauf
pour les jeunes sans diplômes ou n'ayant
pas fait leur service militaire. En revan-
che, les problèmes du logement d'une

part , de la scolarisation de l'autre sont
apparus, jusqu 'ici, presque insolubles pour
le premier, préoccupant pour le second.
Pendant la période d'application du plan
de stabilisation, il n'y a pratiquement pas
eu, à Paris, de construction de logements
à bon marché et, dans la banlieue, ces
constructions ont été largement inférieu-
res aux besoins accrus par la destruction
d'immeubles vétustés et insalubres. Les
« bidonvilles », ces campements de ca-
hutes, gourbis, vieux véhicules, vieux va-
gons, surtout habités par les travailleurs
« importés » se sont multipliés dans la
banlieue après avoir été chassés presque
complètement de la zone des fortifica-
tions de Paris aujourd'hui « urbanisée ».

Dans Paris même, certains îlots sont
surpeuplés par les Algériens ou les Noirs
qui vivent parfois à quinze dans une seu-
le pièce afin d'envoyer le maximum d'ar-
gent aux familles.

Ecoles, dispensaires, hôpitaux, mater-

nités et personnel hospitalier sont dange-
reusement insuffisants en nombre et en
effectifs. Certaines maladies « disparues »
ou « inconnues » sont décelées : syphilis,
tuberculose, infections microbiennes « tro-
picales » et même, dit-on , lèpre.

A part les Italiens travaillant la plu-
part à la tâche dans le bâtiment et qui
s'assurent de bons revenus, la plupart des
Algériens, Noirs et Portugais, parfois Es-
pagnols, sans aucune formation profes-
sionnelle, sont contraints d'accomplir des
tâches que refusent les Français, terras-
sements, voirie, nettoyage etc., emplois
généralement les moins payés.

Le jeune âge des provinciales venues
chercher du travail à Paris d'une part
et la faiblesse des ressources de certains
travailleurs étrangers, d'autre part, posent
également à la police dont les effectifs
sont nettement insuffisants, des problèmes
de surveillance, prévention et répression
considérables.

Toutes ces tâches font partie des at-
tributions qui ont été fixées au premier
« préfet de la région parisienne », sans
cependant, pour le moment seulement,
on veut l'espérer, que des « moyens »
adéquats lui aient été donnés.

M.-G. G.

L'adjoint
d'Eichmann

nie fout

JUGÉ A VIENNE

VIENNE (ATS - AFP). — Nier tout ,
même l'évidence, c'est la tactique de défen-
se adoptée devant la Cour d'assises de
Vienne par Franz Novak, ancien collabo-
rateur d'Adolf Eichmann.

Surnommé lors de son premier procès
« l'Aiguilleur du diable > , l'inculpé était ac-
cusé d'avoir organisé les transports de juifs
vers les camps d'extermination « en colla-
boration avec Eichmann et en parfaite con-
naissance du plan d'extermination > .

Le chef d'accusation d'assassinat n'avait
pas été retenu par les jurés en raison des
imprécisions de certains témoignages, mais
Novak avait été condamné à 8 ans de ré-
clusion pour avoir provoqué, en organisant
des transports, la mort d'innombrables Is-
raélites.

VIVA MARIA !
Mais cette fois il ne s agit pas de

B. B. ou de Jeanne Morea u mais de la
grande artiste suisse Maria Schell qui
croque à belles dents son gâteau de noce.

Maria Shell vient d'épouser le pro-
ducteur autrichien Ve.it Relin. Souhaitons
que son bonheur dure... « une vie » .

(Télép hoto AP)

Mon sans s'être fait tirer l'oreille
ie SHÂPE s'installera en Belgique

Par suite da retra it de la France de l'OTAN

Apres mures reflexions, le SHAPE,
auxiliaire de l'OTAN a enfin pris la dé-
cision de se fixer à Casteau-Maisières,
dans le Borinage, à Mons. Ce n'est un
secret pour personne que les autorités
atlantiques firent la moue sur les diffé-
rentes propositions offertes par la Bel-
gique, à la suite du transfert de cette
organisation internationale hors de Fran-
ce.

La région de Chièvres, entre Ath et
Mons, avait même été qualifiée de «bled»
par ceux des dirigeants qui l'avaient vi-
sitée. Peu au courant d'expressions mili-
taires, les Athois et les Montois en fu-
rent peu satisfaits.

Suivant l'opinion même des habitants,
c'est un endroit agréable, placé dans une
des belles zones de résidence de la pro-
vince du Hainaut, au milieu d'une na-
ture florissante.

C'est, on s'en doute, le lieu de prédi-
lection de ces gens pendant les beaux
dimanches d'été. Mettons à part un brin
de chauvinisme et constatons que ces
gens ont bien raison. Si la beauté d'un
emplacement est un argument important
plaidant en sa faveur, sa situation géo-
graphique intervient aussi en second plan.

C'est ce qu'a compris l'Intercommu-
nale pour l'aménagement et le développe-
ment du Centre et du Borinage, en abré-
gé l'I.D.E.A. Celle-ci s'est efforcée de
faire accepter ce thème, ceci pendant de
nombreuses années, par des acheteurs
éventuels de terrains.

A la vérité , il faut dire que le
SHAPE n'est pas un investisseur com-
me les autres. Puisqu 'il s'établira dans la
région choisie , il faudra bien qu'on s'en
accommode. Pourtant , il est hors de dou-
te que l'I.D.EiA. aurait souhaité avoir des
implantations industrielles dans cette zo-
ne, implantations qui auraient pu davan-
tage assurer la relance économique du
Borinage.

Un coin idéal
Non seulement, comme nous le disions ,

l'endroit est charmant, mais aussi , Cas-
teau - Maisières se tient à un carrefour
de routes principales. La localité est à
la croisée de l'autoroute de Bruxelles à
Pari s avec celle de la Wallonie , cette
dernière chaussée joignant la frontière
allemande à la frontière française.

Le ministère des travaux publics a déjà
dit son intention d'activer la construction
de quel ques secteurs de la première de
ces artères internationales. Cela se fera
peut-être au détriment de l'autoroute de
la Wallonie , car cette voie de communi-
cation est tout aussi indispensable à la
renaissance économique du sillon Sam-
bre - Meuse.

Il s'en suit qu 'un nouveau débat s'est
ouvert entre les partisans des liaisons

Nord - Sud et ceux qui préconisent , plu-
tôt, celles reliant l'Est à l'Ouest. Il est
à considérer que ces deux routes sont
nécessaires, l'une étant le complément de
l'autre.

Si l'on en juge par la construction des
sections Anvers - Aix-la-Chapelle et An-
vers - Lille , on pourra constater qu'une
priorité a été donnée aux axes Est -
Ouest.

Ces objections mises à part , il est bon
de répéter que la situation de Casteau -
Maisières est de tout premier plan. On
en a souligné les avantages à plus d'une
reprise, avant même que la décision de
l'OTAN ne fut connue. Par la route or-
dinaire qu'il faudra moderniser rapide-
ment, on est à moins de quarante minu-
tes de Bruxelles. Trois grands aérodro-
mes, Saventhem, Gosselies et Lille-Les-
quin, sont situés à quatre-vingt kilomè-
tres environ à la ronde. Ce triangle comp-
te une population de près de cinq mil-
lions d'habitants.

Une aide financière
Lors de l'aménagement définitif , il sera

utile de veiller à une utilisation ration-
nelle d'un ancien camp militaire. Il
s'étend sur la commune de Casteau —¦
siège de l'Aéro-club du Hainaut — ainsi
que sur les territoires de Masuy-Saint-
Jean et de Maisières. Plus de deux cents
hectares peuvent être libérés immédiate-
ment et il reste encore de vastes éten-
dues de bois et de bruyères pouvant être
mises en état dans un bref délai .

Ce projet de mise en œuvre envisage
la construction de deux pistes d'aviation
d'une longueur de neuf cents mètres cha-
cune , de parcs pour autos qui pourront
contenir deux mille voitures.

L'établissement d'un centre de délasse-
ment et de sports, l'édification d'un hôtel
avec de nombreux lits et divers équipe-
ments collectifs viendront compléter cet
ensemble. Par ce qui précède , on voit
qu 'il s'agit , en somme , d'une infrastruc-
ture sociale qui permettra au SHAPE
de s'insérer harmonieusement dans cette
partie de la Belgique.

L'I.D.E.A. voudrait aussi favoriser une
occupation raisonnée du terrain , car ,
dans l'esprit de ses dirigeants , on note
que si le SHAPE vient à Casteau -
Maisières, il y a beaucoup de chance
qu 'il n'y reste pas toujours. La pruden-
ce des initiateurs commande qu'on sau-
vegarde ce lieu — un des plus beaux du
Hainaut ¦— pour qu'on ne puisse pas
dire, plus tard , que l'Intercommunale
n'avait pas vu grand.

On sait que le transfert de l'organisme
militaire dont nous parlons coûtera plus
d'un milliard de francs belges et qu 'une
aide financière de l'OTAN est escomptée.

Charles-A. PORRET

Les esprits s'agitent
en Yougoslavie

Récemment un membre eminent de la
Ligue des communistes yougoslaves, M.
Crvenkovski, a écrit que le parti devait
inévitablement élaborer un statut interne
assurant la « liberté du dialogue » entre
les membres et rendant possible la con-
frontation de diverses opinions. Ce qui
permettrait de tracer « des voies d'ac-
tion » entièrement nouvelles et hardies.

Au sein d'une commission présidée par
M. Mijalko Todorovic, on discute le rôle
futur du parti communiste et de ses
membres dans le cadre de la structure
administrative et économique décentrali-
sée qui est — ou devrait être — en train
de naître en Yougoslavie.

Le maréchal Tito, lui-même, pronon-
çant un discours à Murska-Sobota , a par-
lé du besoin de « réorganiser profondé-
ment le parti de haut en bas ». Il est
évident que les communistes yougoslaves
voudraient surtout pour des raisons éco-
nomiques -— amélioration et accroisse-
ment de la production, obtention de ren-
dements meilleurs, etc. — introduire des
réformes à caractère relativement libéral.
Ils tiennent pourtant à ne pas trop res-
treindre le rôle du parti et de ses mili-
tants.

On attribue au maréchal Tito le désir
de faire de la Ligue des communistes
yougoslaves un organe qui « guiderait
et instruirait le peuple, sans le soumettre
à l'oppression d'ordres rigides ». Toute-
fois, le passage du régime de la disci-
pline aveugle à celui des « conseils éclai-
rés » est fort ardu , sinon irréalisable.

Modifications superficielles ?
De fait , après la destitution du chef

des services de sécurité, M. Stefanovic,
et de plusieurs de ses subordonnés, les
Yougoslaves ont commencé à critiquer
avec acharnement les méthodes de ces
derniers. Nombre d'abus de pouvoir ont
été dénoncés. TJn directeur d'usine, par
exemple, s'est plaint publiquement qu'on
lui ait fait perdre p lusieurs heures de

temps précieux, en le soumettant a des
interrogatoires sévères qui ne révélèrent
rien d'important. Un autre a affirmé
que c'était toujours les pires de ses ou-
vriers — paresseux, rebelles, etc. — qui
étaient appuyés et pistonnés par les ser-
vices de sécurité et ainsi de suite.

A tous les échelons de la « société so-
cialiste yougoslave », on s'est mis à dé-
battre du problème : à savoir quelle tâ-
che — et quels droits — il faut attribuer
à ces services. Une commission spéciale
travaille au projet de leur réorganisation
immédiate, projet qui ne les priverait
pas d'indispensable efficacité, rendant ce-
pendant les excès impossibles. L'objec-
tif étant très difficile à atteindre il y a,
à Belgrade, des gens qui pensent que
les modifications des méthodes policiè-
res ne seraient , en fin de compte, que
superficielles.

Limites acceptables...
Mais M. Stefanovic et ses subordonnés

ne sont pas les seuls a subir le feu serre
des accusations. Depuis la mi-été, les
conseils des travailleurs des coopératives
et des entreprises yougoslaves n'ont pas
cessé de critiquer âprement la direction
et la gestion de celles-ci. La presse n'en
a point fait mystère. Elle a également
rapporté les reproches, fréquemment sé-
vères, adressés aux organes périphériques
du parti.

Le fait est que si personne ne s'insurge
contre le régime communiste, virtuelle-
ment tout le monde s'en prend à son
fonctionnement , ce qui , en réalité , re-
vient au même. La fermentation des es-
prits à l'intérieur de la Ligue des com-
munistes yougoslaves est visiblement in-
tense. Par ses suggestions judicieuses et
souvent habiles, le maréchal Tito tente
de canaliser ce mouvement et de le main-
tenir dans les limites acceptables, ce
qui paraît pourtant de plus en plus dif-
ficile.

M.-I. CORY

Esquisse d'une politique africaine
de l'Afrique du Sud

Une interview de M. Muller, ministre des affaires étrangères
Depuis la décolonisation en chaîne,

l'Afrique du Sud voit se rapprocher de
ses frontières Yuhuru acquise par les
Etats noirs du continent sur lequel elle
incarne, avec la seule Rhodésie et les
« provinces » portugaises d'Angola et du
Mozambique, la supériorité politique des
Blancs. En septembre et octobre 1966,
deux nouveaux Etats noirs accèdent à la
souveraineté internationale : le Betchoua-
naland (sons le nom de Botswana), le
Basutoland (sous le nom de Lesotho).
Ces deux territoires étaient jusqu 'ici pro-
tectorats britanniques. Avec eux, l'Afri-
que du Sud acquiert, pour la première
fois, une frontière commune avec des
Etats africains indépendants.

Comment réagit l'Afrique du Sud à ce
nouveau voisinage? Tremble-t-elle devant
ce nouveau pas qu'esquisse dans sa di-
rection le « géant africain » dont le réveil,
dit-on, la menace mortellement ? Nous
avons posé la question à M. Muller, mi-
nistre des affaires étrangères d'Afrique du
Sud. Au lendemain de l'assassinat de
M. Verwoerd, l'évocatton de cette poli-
tique de bon voisinage entre l'Afrique
du Sud et ses voisins prend une signifi-
cation particulière.

— Comment définissez-vous votre politique
envers le Lesotho et le Botswana, auxquels
vous êtes liés par des liens économiques
très étroits , et qui vont siéger, le mois pro-
chain, à l'ONU ?

— Nous avons pour objectif une politique
de bon voisinage. Ce n'est pas un secret. Cette
politique a été réaffirmée très souvent. Nous
ne voulons pas intervenir dans les affaires
intérieures des autres pays africains, et nous
entendons qu'ils n'interviennent pas dans les
nôtres.

Nous croyons que nous sommes particu-
lièrement bien placés pour atteindre notre
objectif de coexistence pacifique et de bon
voisinage avec le Lesotho et le Botswana.
Après tout, nous sommes en Afrique depuis
plus de 300 ans, et nous avons vécu avec
ces deux pays en bons voisins depuis des
générations. Nous nous connaissons donc
depuis longtemps. Il existe entre eux et
nous une union douanière et monétaire, en
fait une véritable communauté économique
et financière. Nous « commercialisons » leur
viande, leur laine ; nous avons longtemps
assuré leurs transports aériens et routiers. II
est symbolique que le Betchouanaland ait
même eu longtemps sa capitale à Mafeking,
en territoire sud-africain. Je base mon opti-
misme sur le fait que nos voisins apprécient
les avantages de cette situation, qu 'ils nous
connaissent, et qu'ils savent que nous
n'avons pas d'autre objectif que de vivre en
bons voisins.

— Ne croyez-vous pas que ces relations peu-
vent se détériorer à cause de la solidarité
interafricaine qu'auront forcément ces nou-
veaux pays, et qu'ils s'aligneront sur les
autres pays africains dressés contre vous ?

— Non, je crois le contraire. Les premiers
ministres des deux territoires ont souvent
réitéré leur désir de vivre en paix avec nous,
dans nn esprit de non-ingérence dans les

affaires des autres. Je suis persuadé qu'ils
sont convaincus de leur intérêt à maintenir
avec nous des relations amicales. U est, par
exemple, patent que les considérations éco-
nomiques jouent un rôle prédominant dans
les relations internationales. Les facteurs po-
litiques ont leur importance. Mais quel que
soit le régime au pouvoir, ii a intérêt à
tenir compte des facteurs économiques.

Dans le cas de l'Afrique du Sud et des
deux nouveaux Etats africains, leur osmose
économique est très poussée. Les facteurs
économiques joueront donc, obligatoirement,
un rôle très important. II y a de très
bonnes chances que les considérations
d'avantages économiques garderont leur
poids longtemps, et que les facteurs con-
traires, de nature politique, joueront peu.

— Y aura-t-il des relations diplomatiques
entre l'Afrique du Sud et ces deux nou-
veaux Etats africains ?

— A ce stade, la forme de nos relations fu-
tures n'a pas encore été déterminée.
- ,:— Quels arrangements avez-vous pris pour
organiser vos relations; notamment pour la
cérémonie des fêtes de l'Indépendance du
Lesotho ?

— Toutes les délégations qui iront aux fêtes
de l'Indépendance transiteront sans difficulté
à travers l'Afrique du Sud. Ce transit est
d'ailleurs obligatoire, puisque le Lesotho est
complètement enveloppé par le territoire
sud-africain, comme une noix par sa co-
quille. L'Afrique du Sud a, elle aussi, été
invitée aux fêtes de l'Indépendance, et je
représenterai mon pays à Maseru.

Je crois que nous sommes bien placés
pour résoudre avec nos nouveaux voisins,
qui sont, nous l'avons dit, de très vieilles
connaissances, les problèmes à mesure qu'ils
se présenteront. Récemment, le Swaziland,
qui est dans la même situation d'osmose
économique avec nous, et qui accédera à
l'indépendance plus tard, a fait appel à nous
pour l'aider à lutter contre une épidémie du
bétail. Nous l'avons fait. Le Swaziland, sous
pavillon national, aurait fait , et fera exac-
tement la même chose, et nous répondrons
de la même manière. L'union douanière qui
existe entre nous continuera d'exister. Je
crois que ce pragmatisme s'appliquera à tous
les problèmes, y compris celui des relations
diplomatiques. La forme de ces relations
sera conditionnée par notre proximité, par
la facilité de nos contacts, à tous les ni-
veaux, par le téléphone, par la route, par
avion. Ce qui compte, ce n'est pas la forme
qu'auront ces relations, mais leur contenu.

A ce propos, je voudrais mentionner un
événement significatif. La visite — une vi-
site de courtoisie — du premier ministre du
Basutoland à M. Verwoerd à Pretoria , le
2 septembre, quelques jours avant l'assas-
sinat de notre premier ministre. Cela témoi-
gne clairement de l'esprit de bon voisinage
que j'ai évoqué plus haut.

— Et les relations avec les autres Etats
africains ?

— Notre politique envers le reste de l'Afri-
que a aussi été affirmée clairement. Nous
tendons ia main à tous nos voisins en Afri-
que. La façon dont notre amitié est ac-
ceptée par le Lesotho et le Botswana montre
qu'ils croient que notre intention est sin-
cère. Ce sont évidemment des exceptions.
Il serait puéril de le nier. Mais il y a cn
Afrique des signes d'un réalisme croissant.
Nos solutions constructives, qui sont l'autre
visage, si méconnu, de l'apartheid, notam-
ment dans le Transkei où nous travaillons
à l'indépendance graduelle des limitons,
commencent à être connues. D'autre part,
les ingérences d'Etats africains dans les af-
faires d'autres Etats africains sont de moins
en moins acceptées. Je crois que ce réalisme
politique ira croissant.

C'est sur un terrain important, qui est le
vrai grand problème de l'Afrique d'aujour-
d'hui , son sous-développement, que nous
pouvons le plus pour l'Afrique. Car nous
sommes un pays développé, techniquement
équipé. Nous avons l'expérience des pro-
blèmes que posent la construction et le dé-
veloppement en Afrique. Nous serons en
mesure d'aider, dans tous les domaines, les
Etats africains qui ont besoin d'assistance
technique. Et si l'on veut laisser nos divi-
sions politiques « au vestiaire », dans une
« Afrique des patries », pour reprendre une
formule du général De Gaulle, que nous
croyons pouvoir transposer, nous pouvons
nous entendre. Et je crois que nous avons
tous, Africains noirs et blancs, intérêt à
nous entendre.

Prnil  f . lNTF.WSKT.
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BOREL S.A.
\ fabrique de fours électriques industriels, cher-
; che

MÉCANICIEN-ÉLECTRICIEN
pour s'occuper des essais de fours et des
essais de traitements thermiques, et collaborer
au développement de nouveaux appareils.
Faire offres à la direction de BOREL S. A.,
2034 Peseux (NE), tél. (038) 8 27 83.

Sf^^y TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE
cherche

monteuses ou
monteurs film qualifiés (es)

Age idéal : 23 à 30 ans.
Connaissances Ihéoriques et pratiques du montage.

Les candidates de nationalité suisse peuvent adresser leurs offres,
avec curriculum vitae, copies de certificats ef prétentions de
salaire, au service du personnel de la

TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE
Case postale 1211 - Genève 8
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^S ^̂ HBHBpHJJHMBB ly cherche, pour importante manufacture d'hor-
llS ï ! ' {MilipEpraHr logerie, un

l̂iiP̂ ingénieur électronicien
(EPUL ou EPF)
pouvant assumer la fonction de

chef de la
section électronique
Intégré au département de recherche, ce
collaborateur se verra confier l'étude et le
développement d'appareillages divers, tant
dans le domaine de la mesure du temps que
dans celui de l'automatisation des procédés
de fabrication. II conviendrait donc qu'il
dispose d'une formation, d'une expérience et
d'intérêts se prêtant à une activité polyvalente.

Nou» assurons une entière discrétion i et
n'entrons en pourparlers avec notre man-
dataire qu'avec votre accord formel.

Les ingénieurs intéressés sont invités à faire
parvenir leur candidature, accompagnée d'un
curriculum vitae détaillé, de copies de
certificats et d'une photographie au Centre

@

de Psychologie appliquée, Maurice Jeannet.,
lie, psychologie et sociologie, escalier du
Château 4, Neuchâtel.
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engage
i

mécanicien
pour la construction des outillages et moyens de production d'un
nouvel appareil à dicter.
Nous offrons à personne capable place stable au mois, ainsi
qu'avantages sociaux d'une entreprise en pleine expansion .
Faire offres à Fi-'Cord International , Prébarreau 8, 2000 Neu-
châtel 4. Tél. 5 82 71.
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ADMINISTRATION CANTONALE VAU DOISE

7 postes de

gardien
sont actuellement vacants aux Etablissements de la plaine de l'Orbe ,
1350 Orbe (VD).

i
Conditions spéciales : être citoyen suisse. Avoir l'exercice des droits civils
et politiques. Jouir d'une bonne réputation et d'une bonne santé. Pendant
la première période d'engagement, les gardiens nommés devront fonctionner
comme veilleurs de nuit. Faire offres manuscrites. (Les uniformes sont four-
nis aux frais des établissements.)

Date d'entrée en fonction : dès que possible.

Adresser les offres à la Direction des Etablissements de la plaine de l'Orbe,
1350 Orbe. Tous renseignements complémentaires peuvent être demandés
à la direction des établissements précités.

OFFICE DU PERSONNEL

N
\ BULLETIN à

D'ABONNEMENT I

*>*»»? U FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

* L'EXPRESS
* jusqu'à fin septembre 1966 . pour Fr. 2.30
* jusqu'à fin décembre 1966 . pour Fr. 13.80

NOM et prénom : 

No et rue : —-— j

LOCALITÉ : : No postal : 

Ce bulletin est à retourner à

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
2001 NEUCHATEL

qui vous fera parvenir une carte de versement
pour le montant de votre abonnement.

* Souligner ce qui convient.
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Le restaurant de l'Ecluse,
à Neuchâtel, cherche une

sommelière
Entrée à convenii*.

Téléphoner au 5 06 00 ou se présenter.

Nous engageons, pour travail en fabrique,

Mil metteuse en marche

i mm EB| SR I
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secrétaire
dactylo capable d'assurer la liaison entre nos
ateliers et nos clients. Langue maternelle fran -
çaise et, si possible, bonne connaissance de
l'allemand. La préférence sera donnée à une
employée sachant travailler de façon indépen-
dante dans le cadre d'une jeune équipe dyna-
mique.
Entrée selon entente.

Prière d'adresser les offres à
SPIRAUX RÉUNIES, BIENNE
Rue du Chantier 9.

La Société Coopérative de Consommation
s de Lausanne et environs ;

i tonneliers d'étal 1
• B! Places stables, bien rétribuées, bonnes condi-
y tions de travail, avantages sociaux.

Faire offres au service du personnel de la
Société Coopérative de Consommation de Lau- * ,
sanne et environs, rue Chaucrau 3, 1004 Lau-

Èmmmmmmmmmmmmtmmmmmm&mimm

Je cherche pour octobre ou époque à convenir,
pour ménage de deux personnes, une

jeune
fille

propre et active, sachant un peu cuisiner et
raccommoder. Salaire selon entente. Tous ren-
seignements à disposition.

Adresser offres sous chiffres P 4152 N à
Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel.

Société industrielle à Zurich

cherche une

de langue maternelle française.

Qualités requises :
— candidate ayant suivi cours commerciaux ou

de secrétariat, ou possédant e x p é r i e n c e
équivalente ;

— capable d'améliorer la correspondance com-
merciale dictée en langue française ;

— bonne connaissance de la langue allemande.

Nous offrons :
— place stable et bien rétribuée ;
— atmosphère de travail agréable ;
— cantin e ;
— semaine de 5 jours.

Prière d'adresser les offres manuscrites, avec
curriculum vitae, photo, copies de certificats
et prétentions de salaire, sous chiffres 40666-42
à Publicitas, 8021 Zurich.

cherche pour son usine de Hauterive :

B spécialisé sur courant faible, ayant 8J
quelques années de . pratique, pour
travaux très soignés de laboratoire ; ;
bonnes connaissances en électronique

* et en petite mécanique ; !

y pour petits travaux d'horlogerie et
d'électronique. |

i Faire offres manuscrites détaillées ou se pré- j
f :  senter à l'usine VOUMARD MACHINES CO S. A., $
v 2068 Hauterive/Neuchâtel, les lundi, mercredi m

et vendredi dès 15 heures. *
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En raison de l'agrandissement de nos fabriques ,

nous engageons :

un mécanicien d'entretien
sur empaqueteuses automatiques ;

un ferblantier d'entretien
un serrurier d'entretien

de nationalité suisse, en possession du certificat
fédéral de capacité, connaissant bien leur mé-
tier et s'intéressant à un travail varié.

Adresser les offres écrites à :
CHOCOLAT SUCHARD S. A., 2003 Neuchâtel-
Serrières.

Municipalité de la Tour-de-Peilz
MISE AU CONCOURS

La Municipalité de La Tour - de - Peilz ouvre un
concours en vue de la nomination d'un agent de police.

Les candidats doivent être incorporés dans l'armée
(élite), être au bénéfice d'un permis de conduire (voi-
ture légère), posséder une solide instruction et de
bonnes notions de la langue allemande.

Age maximum : 30 ans.
Taille minimum : 170 cm.
Date d'entrée en fonctions : à convenir.
Le commissariat de police tient le statut du person-

nel à disposition des intéressés.
Les offres manuscrites, accompagnées d'un bref cur-

riculum vitae et du livret de service militaire, devront
parvenir à la Municipalit é jusqu'au lundi 31 octobre
1966.

La Tour-de-Peilz, le 27 septembre 1966.
GREFFE MUNICIPAL.

Nous cherchons pour le service
interne de notre département de
vente ACIER un

employé
de commerce

ayant si possible quelques années
de pratique. ;j

M s'agit d'un travail intéressant |
au service de la clientèle (carres-
pondante, service du téléphone,
commandes, etc.).

Indépendamment de la connais-
sance des langues française, alle-

ii .;,,. , mjînj r mande et anglaise, la préférence
sera donnée à un candidat ayant
terminé avec succès un apprentis- i
sage de commerce ou possédant le
diplôme d'une école de commerce.

Nous nous chargeons d'une mise
au courant approfondie solide.
Prière d'adresser offre manuscrite,
avec curriculum vitae et photo-
graphie, à

NOTZ & Co S. A.
Service du personnel
2501 Bienne

Maison de fabrication et d'exportation cherche
um

JEUNE COLLABORATEUR
ayant de bonnes connaissances de l'exportation
et capable de faire de manière indépendante
la correspondance en français, en anglais et si
passible en allemand. ;
Nous offron s un travail varié et intéressant ,
un bon salaire et la semaine de cinq jours.

Prière de soumettre offre détaillée, avec pré-
tentions de salaire, à la maison Max Urben ,
électro-acoustique et électronique, Beaumont 20,
2068 Hauterive-Newchâtel ,
tél. (038) 3 39 41/ 3  39 42, privé (038) 3 26 25.
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Pour notre centre de traitement électronique de
l'information, nous engageons :

perforeuses
habiles et expérimentées, ayant si possible déjà
travaillé sur machines IBM ;

débutantes
connaissant la dactylographie, qui seront mises
au courant par nos soins.
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llll C lll Prï^116 d'écrire, de téléphoner ou de se jjjIX m\tm présenter à OMEGA, service du personnel,
L__H 2500 Bienne, tél. (032) 4 35 11. I
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A quoi l'automate à laver le linge Adora doit-il d'être aujourd'hui
si recherché? A l'élégance de ses lignes? A sa commande à
programmes multiples? Ou à la simplicité de son emploi? II y a
de tout cela, qualité Zoug en plus!

C'est la qualité
qui décide!
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Zinguerie de Zoug S. A.

2501 Bienne 43, rue du Breuil Téléphone (021) 23 24 48
121 1 Genève 8, av. de Frontenex Téléphone (027) 2 38 42
1001 Lausanne 11-13, rue de Bourg Téléphone (032) 2 13 55
1950 Sion 41, rue du Mont Téléphone (022) 35 48 70

Sur demande, notre fabrique ou l'une de ses agences vous
enverra volontiers un prospectus détaillé.
Nom _ ¦

Rue '

Localité ' jjjjj
¦

Jm , , ,  it * . B Wff cherche pour une importante manufacture d'horlogerie un

/̂///fr ingénieur physicien
oo ingénieur LSRH
pouvant assumer la fonction de

chef de la division
des recherches

Conseiller scientifique de la. direction technique, responsable de la
planification, du budget, de la coordination et de la direction des
recherches, ce collaborateur est appelé à Jouer un rôle important.

La nature de son activité et son statut de sous-directeur lui assure-
ront beaucoup d'autonomie, surtout dans le secteur des applications
de l'électronique aux problèmes de la mesure du temps.

n s'agit d'une situation ds premier ordre, pouvant offrir à- un ingé-
nieur expérimenté une possibilité réelle de promotion .

Nous assurons une entière discrétion et n'entrons en pour-
parlers aveo notre mandataire qu'avec votre accord formel.

I

Les personnes intéressées par cette perspective sont invitées à faire
parvenir leur candidature, accompagnée d'un curriculum vitae détaillé,
de copies de certificats et d'une photographie au Centre de Psycholo-

' gie appliquée, Maurice Jeannet, licencié en psychologie et sociologie,
y _ ĝ_^Ê_ escalier du Château 4, 2000 Neuchâtel.

t

I
L' IMPRIMERIE CENTRALE S.A.
NEUCHATEL
4 rue Saint-Maurice

Tél. (038) 5 65 01

MET A VOTRE DISPOSITION :

!
une équipe dynamique de spécialistes
des arts graphiques

| un matériel moderne

I

une expérience des problèmes les plus
délicats de composition typographique ,
d'impression et de façonnage

I
une qualité de service à la clientèle
toujours digne de votre entreprise

[Divans
90 X 190 cm,
avec protège-

matelas et ma-
telas à ressorts

(garantie de
10 ans)
145 fr.

Avec tête mobile
165 fr.

Lit double
avec 2 protège-
matelas et ma-
telas à ressorts

258 fr.
Avec tête mobile

288 fr.

Literie
(pour lits ju-

meaux) . 2 som-
miers, têtes mo-
biles, 2 protège-
matelas et 2 ma-
telas à ressorts

350 fr.
Port compris
A. Martignier

suce.

1020 Renens-
Crodsée

Tél.
(021) 34 36 43

Voilier
A vendre Vaurien cn

parfait état. Pour
tous renseignements ,
tél. (032) 97 13 16
après 18 heures.

Ayez-vous besoin
d'argent?
Des difficultés financières vous empêchent da
vous 'concentrer sur votre travail. Vous avez la
têts lourde de soucis. II vaut mieux aller cher-
cher de l'argent auprès de sa banque de con-
fiance, en attendant que la situation soit amé-
liorée. Nous vous consentons des

prêts
discrets de 500 à 10000 frs sans en aviser votre
employeur, votre parenté ou vos connaissances.
Notre crédit n'est donc pas seulement discret
mais aussi avantageux. Envoyez-nous le talon ci-
dessous ou téléphonez-nous. Notre prompte ré-
ponse vous parviendra sous enveloppe neutre,
vous serez satisfait de nos services.

Banque Rohner+Cie S.A.
B021 Zurich Lôwenstrasse 29 Tél. 051 / 23 03 30

Envoyez-moi les documents concernant un prêt

Nom 

Prénom 

Rue 

No postal et localité IV 401

| L A  FÊTE
I DES VENDANGES

] va attirer une foule considérable, samedi et j
•A dimanche prochains à Neuchâtel. ¦ H

mais peut-on passer au centre de la fête sans !
venir en admirer l'une des plus belles attrac-
tions ? les 30 vitrines des meubles meyer, dé-
corées tout spécialement !
on peut y voir, entre autres merveilles, de ma-
gnifiques parois-bibliothèques, des salles à
manger, des studios et des salons spéciaux, mo-
dernes ou de style, du meilleur goût,
pour les fiancés, une bonne nouvelle ! la pré-
sentation du mobilier complet « jubilé » com-
prenant une chambre à coucher, une salle à
manger et un salon pour 3950 fr. ... les trois

* pièces !
une visite à neuchâtel, à l'occasion de la fête

v! des vendanges, serait incomplète sans un arrêt
y devant les belles vitrines des meubles meyer M
tJ au faubourg de l'hôpital. ;

i«ffllMBl lHgmlff̂ ^

Pour le 10 ou le 15 octobre , je
cherche une place de

I" "̂

dans un tea-room ou un bar
sans alcool. Centre de Neuchâ-
tel préféré. Prière d'adresser
offres à • Erika Bôsiger, Farb-
gasse 12, 4000 Langenthal.

A toute demande
de renseignements ,¦prière de joindre
un timbre pour la
réponse. ,

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

B u m m ir l s Ë

ITALIE
Chauffeur , garçon à tout faire , aus-
si pour hôtels ,

cherche emploi fixe
Ecrire à Michèle Gherardi , Via Ver-
di 15, Turin (Italie) .
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I LONGINES B
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Ensuite du développement constant de nos services commer- â||
ciaux , nous engageons , pour nos départements suivants : ? > >

Service de la correspondance ' -

I
One ccOTesptmdancière 1pi
de langue maternelle française , connaissant parfaitement l'an- BB
glais et possédant , si possible, des notions d'allemand.

¦ 
Service de la facturation

Une employée de commerce ¦

I 

habile et consciencieuse, bonne dactylographe, de langue mater- | . f
nelle française avec notion s d'allemand et d'anglais, ou de Ian- |gjj

. gue allemande, mais connaissant le français et ayant quelques
dispositions pour l'anglais. Esprit d'initiative, pour travail en Sa
partie' indépendant. __

I 
Service de la publicité |§

Un jeune employé de commerce ¦

I 

intelligent, consciencieux et doué d'initiative, désireux de s'ini- . }
tier aux travaux intéressants et variés d'un service de publicité y
travaillant à l'échelle mondiale .

Service IBM g

I Une perforeuse |
ayan t si possible quelques notions de dactylographie (au besoin ,

I o n  
mettra au courant) . \̂  

i

Service administratif de la p rodution M

m Un(e) employé(e) dactylographe m
\ '.. ; pour travai l vari é et indépendant. fe j

f Service des Public Relations _

I
Uee sténodactylographe 1
de langue maternelle française , connaissant le classement. "'

L 

Entrée immédiate ou â convenir. I '
Prière d'adresser offres et curriculum vitae , en précisant 1 em- r *]
ploi désiré, à la Direction commerciale de la Compagnie des *y \
Montres Longines , 2610 Saint-Imier. j

Je cherche
coiffeur

messieurs

coiffeuse
dames.

Salaire élevé à
personnes capables.

Entrée immédiate ou
à convenir.

Faire offres à
Marcel Aeschlimann

Cernier
tél. 7 11 86.

On cherche

femme
de ménage

pour des heures ré-
gulières, horaire

à convenir , quartier
rue de la Côte.

Tél. 5 31 27.

On cherche
un brandard

et des
vendangeurs

(ses)
Henri Mentha

Cortaillod.
Tél. 6 42 93.

On cherche dame
pour garder

garçon
de 4 ans pendant la

journée , quartier
la Coudre.

Tél. 3 37 49 après
19 heures.

On cherche

vendangeurs
(es)

et

brandards
Tél. 6 43 71 entre
11 h et 13 h 30.

Fabrique d'horlogerie
de la place cherche

horloger-
décotteur

Travail intéressant et
varié.

Adresser offres
| écrites à MR 6792

au bureau du journal.

——.,.,,t,.-̂ .»».j!™â â iK
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iBureau de la place cherche, \"¦ pour le printemps 1967, un (e)

apprenti (e)
de commerce

* Occasion de faire un excellent
apprentissage suivant le règle-
ment officiel et sous surveil-
lance très qualifiée.
Adresser les offres écrites à

? Elexa S. A., avenue de la Gare
| 12, Neuchâtel.

Entreprise de la place engagerait ,
pour le printemps 1967 ou date à
convenir, un

apprenti ébéniste
Rétribution dès le début ; semaine
de cinq jours.
Se présenter sur rendez-vous à l'ébé-
nisterie Vermot, Neuchâtel, Fontai-
ne-André 13.

a i Madame et Monsieur R. Schnei- I i
i l  der-Veuve, j

Madame et Monsieur Gilbert h

y ]  Mademoiselle Rita Veuve, ' |
il expriment leur gratitude à toutes ||
' I les personnes qui leur ont témoi- j ]
j  grné de la sympathie à l'occasion |

§j du décès de i,y  Madame

j Marie-Louise BICHSEL R

i Peseux et Colombier , septembre I

J La famille de

; Monsieur Clément DAEMEN j
a, profondément touchée par les nom- 1J
i l  breuses marques de sympathie et jy|
jl d'affection reçues lors de son grand H
i] deuil, remercie toutes les personnes B*
i l  qui, par leur présence, leur mes- s
fl sage, leur envoi de fleurs , ont pris |
I part à son grand chagrin. !

Neuchâtel , septembre 19S6.

Madame Paul DURUSSEL j
[•¦' et ses enfants ;

très touchés des nombreuses mar- ffl
j l  ques de sympathie et d'affection 1
; j  qui leur ont été témoignées pen- g j
j j  dant ces jours douloureux , expri- lj
i l  ment à toutes les personnes qui ||
! I les ont entourés leurs remercie- lj
j j  ments sincères et reconnaissants. g
i *  Noiraigue (NE), septembre 1966. g j
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L'IMPRIMERIE CENTRALE

NEUCH ÂTEL

achète

toile et , coton, dimensions

minimales : 30 cm X 30 cm,

propres, blancs et couleurs.
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Dactylo
prendrait travail à

domicile.
Tél. (037) 8 61 43

entre 12 et 14 heures.

Jeune fille
cherche place dans
jardin d'enfan ts ou

crèche. Tél. 3 37 33.

Je cherche

pressoir
de 1 à 5 gerles.
A. Merminod
Saint-Biaise
tél. 3 17 92.

Employée
de bureau
cherche travail à

domicile (comptabi-
lité - secrétariat et

tous autres travaux).

Tél. (038) 7 64 36.

ACHATS
bijoux or et argent ,

vieille argenterie ,
pierres fines (dia-

mants), aux meilleurs
prix du jour.

H. VU81 LS
bijoutier - orfèvre
place Numa-Droz

Neuchâtel

Premier

COIFFEUR
pour dames, présentant bien , ayant
quelques années de pratique , cherche
place à Neuchatei ou aux environs pour
date a- convenir.
Adresser offres écrites i. PL 7814 au
bureau du journal.



La saison des expositions à Bienne
et aux environs

Septembre revenu, les expositions de
peinture sont nombreuses à Bienne et
aux environs. Pour l 'heure pas moins de
quatre expositions se tienent chez nous.

HENRI P1CCOT , le peintre jurassien ,
qui partage son existence entre son ate-
lier à Sonvilier et Paris expose à l 'hô-
tel de la Clef une soixantaine de toiles.
Des paysages jurassiens voisinent avec
des quartiers de Paris, des « mers > de
Bretagne rencontrent des natures mor-
tes.

ANDRÉ DE WURSTEMBERGER vit
tantôt à Bienne , tantôt à Paris ou au
bord de la mer. Sexagénaire , il expose
30 œuvres à la Galerie Socrate , où l'eau
domine, l'eau qui se plie à toutes les
exigences sans perdre sa force souvent
fatale. Elle est le point d'orgue de la
peinture de Wurstemberger , le plain-
chant sur lequel s'élèvent les voix va-
riées de la polyphonie . A relever les
quelques belles toiles du lac de Bienne
et des bords de la Thielle.

A LBERT NYFFELER bien qu 'âgé de
84 ans peut , à juste titre, être qualifié
de peindre des montagnes. Sa peinture est
un véritable f e u  d'artifice aux couleurs
lumineuses. 11 est non seulement le
peintre de l'alpe , mais ses portraits
de montagnards dénotent une âme pro-
fonde et sensible et un don d' expression
très élevé. Albert N y f f e l e r  expose à la
Galerie d'Art de Lyss.

Pour la réouverture de la Galerie des

Le peintre Piccot au travail.
(Avipress - Guggisberg)

Ages à Evilard , Roger Voumard , tou-
jours disposé à encourager les jeunes
artistes a fai t  appel à trois élèves ae
l'Ecole des arts et métiers de Bâle.

L'aîné et le plus remuant du groupe ,
G.-C. Klopfenstein de Sutz , n'est plus
précisément un débutant. Il compte dé-
jà quelques expositions à son actif. Ses
aquarelles et surtout ses dessins dans
lesquels s'a f f i rm e un métier sûr et so-
lide étonnent et enchantent le visiteur
par leur diversité dans la forme et la
pensée.

E. Wyss d'Olten , lui, est résolument
non figuratif .  Il tente avec bonheur
souvent, d' exprimer ses états d'âme par
le truchement d'huiles et d'aquarelles
aux couleurs parfois tendres et sereines,
mais qui peuvent s'élever à des rythmes
plus contrastés et véhéments.

E. Wyss heureusement échappe aux
dangers inhérents à ce genre de com-
position : la part de l'arbitraire et du
hasard.

Quant à Mlle T. Keller de Riehen ,
charmante et modeste, elle travaille sa-
gement , tout au souci de ne pas brûler
les étapes. Ses crayons aux traits f in s
et légers sont le fait  d'un tempérament
d'illustrateur, p lutôt que de peintre.
(Nous pensons surtout aux travaux exé-
cutés durant un séjour en Bretagne, qui
révèlent des qualités d' observations ai-
guës et ironiques, mais jamais mé-
chantes.)

Ad. Guggisberg

« Epave », une toile d'André de Wurstemberger.

LES AMOUREUX
CÉLÈBRES

Grand concours

1er prix une FIAT 850
2me prix : un APPAREIL PHOTO « Canon QL FT ».

3me prix au choix : un VOYAGE Gil Rex en avion,
aller et retour, pension complète durant quinze jours,
pour une personne, à Mamaia (mer Noire, en Rouma-
nie) ou un VOYAGE Gil Rex en avion, aller et retour,
pension complète durant huit jours, pour deux per-
sonnes, à Palma de Majorque (Baléares).

4me prix : une CAMÉRA «Canon Super 8 Zoom 318».

Du Sme au 14me : des VOYAGES Swissair.

Du ISme au 64me : 50 RASOIRS électroniques
rechargeables « Rex-Riam ».

Du 65me au 114me : 50 BROSSES A DENTS électri-
ques avec 4 têtes de brosses « Riam-Electro-Dent ».

Du HSme au 164me : 50 RASOIRS à pile « Riam-
Rasmatic ».

Du 165me au 167me : 3 ABONNEMENTS généraux
valables sur toutes les installations de la Videmanette
(téléphérique Rougemont - Videmanette, télésiège
Rublo - les Gouilles, va-et-vient les Gouilles - Vide-
manette) du 15 décembre 1966 au 15 avril 1967.

Du 168me au 197me : 30 ABONNEMENTS Rouge-
mont - Videmanette.

Du 198me au 347me : 150 VOLUMES reliés (romans
du terroir).

Du 348me au 447me : 100 BILLETS de passage à
bord des bateaux sillonnant le lac de Neuchâtel.

Du 448me au 497me : 50 BILLETS aller - retour Rou-
gemont - Videmanette (ou pour skieurs 2 montées).

Pour vous apprendre le jeu des AMOUREUX
CÉLÈBRES, qui commencera « pour de bon » lundi
prochain, 3 octobre, nous vous proposons de jouet
« pour rire » jusqu'à samedi prochain. Regardez bien
les deux portraits ci-dessous d'AMOUREUX CÉLÈBRES.
Tâchez de les identifier. Nous en avons déjà publié
deux hier et deux également avant-hier. Nous publie-
rons deux autres AMOUREUX CÉLÈBRES demain.
Mais tous les quatre couples ont été volontairement
« mal assortis ». Essayez de rendre à chaque parte-
naire masculin sa véritable épouse. Nous vous dirons
samedi si vous avez trouvé la bonne solution. Entraî-
nez-vous sérieusement cette semaine. Vous aurez
d'autant plus de chances de gagner notre grand
concours LES AMOUREUX CÉLÈBRES, qui commen-
cera « pour de bon » lundi prochain.

Portrait No 5 Portrait No 6

La récolte des betteraves
à sucre a commencé...

DANS LA BROYE FRIBOURG EOISE ET VAUDOISE

Dep uis peu , dans la Broyé vaudois e et fribourgeois e, la campagne bette-
ravière bat son plein, favorisée par le beau temps. La gare de Payern e
connaît une grande animation, car c'est dans cette localité que pendan t trois
mois de nombreux tra ins de betteraves seront formés et prendront , chaque
jour , le chemin de la sucrerie d'Aarberg.

Si les livraisons se fon t  également dans les gares d'Avenches, de Dom-
didier, de Corcelles ou de Granges-Marnand , c'est pourtant Payerne qui reste le
grand centre collecteur des livra isons de la vallée de la Broyé.

* . * '. . ' * - - : mmmmm

Des agriculteurs de Chevroux « en-
vagonnent > à la , gare de Payerne.

(Avipress - Pache)

. ¦ BiB , '

Pour nos amies Ses bêtes

^CONFEDERATION ^̂ =

BILLET ZURICOIS :

De notre correspondant :
La Société protectrice des animaux du

canton de Zurich lance un pressant appel
en faveur de ce qu'il est convenu d'appeler
nos frères inférieurs , dont l'existence se
trouve de plus en plus menacée. Notre
espace vital se rétrécit à un rythme inquié-
tant, l'extension des agglomérations urbaines
et l'industrialisation rongent de tous côtés
les régions campagnardes, ce qui devient
une grave menace pour la production agri-
cole ; l'équilibre biologique court les dangers
les plus graves, cela pouvant avoir des
conséquences sur lesquelles point n'est be-
soin d'insister. Le monde s'abandonne à
la tyrannie de la technique envahissante,
et l'on oublie trop souvent que le progrès
— à tout le moins ce que l'on appelle
ainsi — fait d'innocentes victimes ; que
l'on songe par exemple au massacre d'oi-
seaux et d'autres habitants des champs â
la suite de l'emploi d'insecticides destinés
à la destruction des parasites ! A tout
prendre, les oiseaux pourraient se passer
de notre présence ; mais que ferions-nous
sans eux ? La vermine n'aurait pas de
peine à faire façon du genre humain I
Quoi qu'il en soit , nous avons pris l'habi-
tude de juger les animaux selon le profit
qu'ils peuvent nous apporter ; comme s'ils
n'étaient là que pour nous servir I Nous

ne nous inspirons que du rendement, le
reste ne comptant pas dès qu'il s'agit de
nos frères inférieurs (inférieurs... pas tou-
jours !)

ŒUVRE LOUABLE
Bref , estiment les amis zuricois des

bêtes, le moment est venu de réagir, c'est-
à-dire de freiner une évolution qui, tôt
au tard , pourrait nous causer d'amères
déceptions. Les créatures quelles qu'elles
soient ont indiscutablement droit à des
égards ; trop souvent, l'homosapiens estime
quo le droit à la vie est son privilège
exclusif , et il ne se fait pas faute do le
montrer ; voilà pourquoi tant de bêtes sont
les innocentes victimes de mauvais traite-
ments et du comportement révoltant de
beaucoup de gens. Heureusement qu'il y
a encore des personnes bien intentionnées
et qui ont le cœur à la bonne place,
même lorsqu'il ne s'agit que de bêtes. C'est
ainsi qu'en 1965, la Société cantonale zuri-
coise protectrice des animaux a été appelée
à intervenir souvent en faveur de bêtes
maltraitées ou manquant des soins les
plus élémentaires ; dans son « home » , elle
a accueilli l'année dernière 170 chiens
errants et 300 chats abandonnés, sans parler
d'autres petites bêtes dont personne ne
s'occupait. Tout ce monde à quatre pattes
a été confié aux soins du vétérinaire,
rendu à la santé lorsque cela était encore
possible, puis cédé à des familles géné-
reuses méritant toute confiance.

... Oeuvre hautement louable à une épo-
que où il n 'est question que de haute
conjoncture , dividendes, renchérissement et
augmentations de salaire !

J. Ld

EN GRUYÈRE

Assemblée générale
de l'Association suisse

de téléskis et téléphériques
(c) Les délégués de l'A.S.T.T. (Associa-

tion suisse de téléskis et téléphériques) eurent
le loisir, au cours de leur bref séjour de se
tremper dans la chaleureuse atmosphère
d'une Gruyère en fête. Ils firent la décou-
verte des sites les plus charmants de la
contrée et utilisèrent avec enchantement les
installations mécaniques des stations de
Charmey — les Dents Vertes et du centre
touristique de Gruyères — Moléson—Vudal-
la. Agapes gruériennes et autres spécialités
du cru ont conquis nombre de nouveaux
amoureux de la Gruyère.

DEVELIER
Aux urnes
(c) Les électeurs de Develier ont ac-
cepté dimanche par 70 « oui > contre
50 « non » , l'ouverture de trois crédits
d'un montant total de 308,800 fr., pour
l'établissement d'un plan d'aménagement
local, la construction et la réfection de
chemins et l'extension du réseau d'eau.

R FONTAINES, le problème
de l'eau est résolu

« Eau si claire et si pure... » Ce sont les
paroles d'un chant connu, ainsi que le
résultat obtenu par les autorités commu-
nales dans le domaine de l'alimentation en
eau potable. Fontaines, au nom si évoca-
teur , ne manque pas du précieux liquide
et , depuis une quinzaine d'années on s'est
efforcé d'assurer à la population la fou r-
niture d'une eau de qualité en quantité
suffisante.

Malheu reusement , plus d'une fois, les
circonstances ont joué contre ces efforts.
C'est ainsi qu'il y a un an, à pareille
époque, au moment où on allait mettre en
service une nouvelle station d'ozonisation ,
on s'aperçut que l'eau était devenue im-
propre à la consommation. D'un jour à
l'autre, les services compétents de l'Etat
en interdirent tout usage. Grave problème !
Heureusement, la solidarité intercommunale
joua et la commune de Fontainemelon assura
l'alimentation en eau de Fontaines pendant
10 mois, malgré ses propres difficultés.
Une conduite de 800 m fut installée d'ur-
gence du dernier hydrante de ce village
jusqu 'au réservoir de Fontaines.

Sans tarder, on se remit à l'étude du

problème. Expertises, contre-expertises, pour-
parlers durèrent des mois. Enfin , les auto-
rités reçurent l'autorisation officielle d'ad-
joindre un système de filtrage préalable aux
installations d'ozonisation déjà prévues. Dès
lors, les travaux furent activement poussés
et vendredi soir après une semaine d'ul-
times essais, la population subissait une
dernière épreuve : la fermeture complète
des conduites d'immeubles afin de per-
mettre le nettoyage chimique et le rinçage
des canalisations principales. Cette opéra-
tion, fort bien organisée, limita les incon-
vénients au strict minimum. Aussi, dès
dimanche matin, l'eau, claire et pure, put
de nouveau couler dans les ménages.

La station de pompage, filtrage et de
purification f o n c t i o n n e .  Elle est un
modèle du genre et fait honneur à ceux
qui l'ont réalisée. Puisse chacun apprécier
à leur juste valeur les efforts et les sacri-
fices des autorités pour donner une solution
à l'angoissant problème de l'eau potable !

iSamedi 24 septembre , la municipalité de Payerne a invité les personnes
de la localité, âgées de 75 ans et plus, à une promenade en car à travers le
vignoble payernois de Lavaux. Cette course a vu la participation de

quelque 70 personnes.
(Avipress - Pache)

Promenade à travers le vignoble payernois

De notre correspondant de Bâle :
La Sme Fo ire internationale pour le

travail du bois (UOLZ 66) ,  qui est ta
p lus importante manifestation de l'an-
née pour cette branche de l'industrie
et de l'artisanat , s'ouvrira samedi à
Bâle , dans les halles de la Foire suisse
d'échantillons.

225 exposants y présentero nt, sur
2'i,100 mètres carrés , les produ its de
218 maisons suisses et de 374 maisons
étrangères , dont 21b entreprises alle-
mandes, 5b italiennes , 21 autrichiennes ,
17 anglaises , 17 franç aises, 15 amé-
ricaines, 15 suédoises, 7 belges , 6 da-
noises, 3 hollandaises , 2 norvégiennes ,
1 portugaise , 1 canadienne et 1 japo-
naise .

On trouvera à « IIOl.Z 66 », outre
toute une gamme considérable de f e r -
rements , de colles , de vernis , de pro-
duits pour la conservation du bois et
la préparation des surfaces , etc. de
même que les dernières créations dans
le domaine du placage , des panneaux ,
des boiseries et des isolants acoustiques
e\ thermiques.

La 5me Foire
pour le travail du bois
s'ouvre samedi à Bâle

BOUDRY
La fanfare fêtée à Besançon
(c) Dimanche dernier Besançon pré-
sentait sa 4me cavalcade, qui met un
terme au « Septembre bisontin » qui a
lieu chaque année. La fanfare  s'est par-
ticulièrement distinguée dans ce cor-
tège par sa production humoristique ha-
billant les fanfaristes de magnifiques
robes courtes et hautes en couleur. Ce
travesti avait remporté un éclatant suc-
cès à la Fête des vendanges de l'année pas-
sée, aux Fêtes de Genève et à la Bra-
derie de Grenoble cette année. A Be-
sançon le succès a été triomphal et le
public enthousiaste n'a pas cessé d'ap-
plaudir tout au long.

Après le cortège, les musiciens de
Boudry ont été reçus par M. Bonnefoy,
adjoint du maire de Besançon, ainsi
que par les membres des diverses au-
torités. Lors de cette réception, M.  Mar-
cel Crétin, président du comité d'orga-
nisation et conseiller municipal, a re-
mis au président Pierre Pizzera un di-
plôme ainsi qu'une médaille-souvenir de
cette magnifique manifestation et a fé-
licité la fanfare de sa productio n. Les
mêmes félicitations ont été apportées
par le consul de Suisse à Besançon
qui avait tenu à rencontrer ses com-
patriotes. Le long périple qui a mis les
musiciens à forte contribution cette an-
née se terminera dimanche au cortège
des vendanges où ils nous réservent une
surprise de taille. Mais le secret esl
bien gardé...

LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Exercice des sapeurs-pompiers
(c) Le corps des sapeurs-pompiers du
village a vécu son grand exercice de
fin d'année. Sous le commandement
du capitaine André Duvoisin, l'effectif
s'est présenté sur les rangs dans un
ordre parfait. On procéda tout d'abord
à l'instruction par engins. Deux exer-
cices ont ensuite été faits et la cri-
tique a été bonne. Le soir, au restau-
rant des Amis, le souper traditionnel
s'est terminé dans une très belle
ambiance.

NOIRAIGUE
Bon début de saison pour les
hockeyeurs
(c) Samedi soir , à, la grande salle de
spectacles, le hookey-club de Noiraigue
que préside M. Bernard. Muller, marquait
le début de la saison 1966-1967. Promu en
2me Ligne la saison dernière, les hockey-
eurs avalent organisé cette soirée pour
le fonds des équipements et de la nou-
velle saison. Au programme, les « Néra-
oulslnger's », groupe Issu du choeur
d'hommes de Noiraigue, dirigé par M.
Fredy Juvet, ont comblé un nombreux
public par l'exécution, l'équilibre des
registres, et surtout, par l'esprit qui
présidait aux différentes Interprétations,
dont une fut bissée. Au milieu du pro-
gramme, M. Juvet, expliqua en quelques
mots pourquoi les chanteurs étalent sur
le plateau. C'était un service que les
hockeyeurs avalent rendu aux chanteurs-
hockeyeurs lors du match pour la pro-
motion en 2me Ligue ! Voilà, un geste
qui précise bien que le sport débute
surtout par l'amitié et l'entente. Dans
une salle comble, la soirée se termina
au petlt matin par le bal conduit par
l'orchestre Roger Schlld.



Parker 65
au bec doux comme patte de velours...

Le Parker 65 glisse sur le papier comme s'il avait des ailes. Votre
écriture est encore plus aisée, plus belle. De sa pointe de plathe-
nium jusqu'àson élégant capuchon, ce stylo porte les signes d'une
suprême perfection. Vous en serez enchanté — comme tous ceux
qui aiment ce qui est beau. Vous trouverez le Parker 65 avec ca-
puchon plaqué or ou en Lustraloy... avec corps de stylo en quatre
couleurs modernes... avec becen huit degrés de finesse différents.
dès Fr. 78.— En vente dans toutes les bonnes maisons de la
branche. Agence générale pour la Suisse: Diethelm & Cie SA,
8022 Zurich, Talstrasse 15.

^Qp Parker-fabricant oes stylos les plus demandés 
du monde/

I Vous trouverez . . .  I
VOTRE cuis inière

I parmi notre grand choix de toutes marques

Ĥ g , Ib Visitez notre grande . r vllË
«fe^^^fe ¦ • •• î exposition,, sans engagement |r̂ ^^s3l
ISa ' 15 modèles différents ! j | . / (|

%>__. . 1 1  , mmgmmm
^̂ ^̂ U JpF Deux exemples de modèles

- f̂ 0̂jp- très ava&iiageyx 3 p |aques- électrique.
% Thermostat de sécurité

3 feux multigaz ' , E.. 'Ï TT C
Four vitré. Thermomètre 

a partir de Ff. 375.-

' *•  Mt%9m9»m (notre cliché : modèle à 4 plaques :
(notre cliché : 4 feux : Fr. 315.-) Fr. 505.-)

CRETEGNY & O
Faubourg du Lac 43 NEUCHATEL I

Tél. 5 69 21 1

Beau / \  choix

/ / /\ N! R\
/ /  / F • \ \N\

r / N /vC\ ^r /  A /  \yp\ ^^
/  */ \É\

/y  Tél. 5 4816 xj\
// Grand choix ID/DS N\

/ / à* 1960 à 1966, à partir de 2000 fr. >\

r Garages APOLLO S.A. ̂
Exposition ouverte tous les jours jusqu'à 21 h 30 au faubourg du Lac 19

B M W 1600 - 1800 - 2000
reprises avantageuses — crédit

Tél. 5 48 16

GARAGES APOLLO S.A.
Exposition ouverte tous les jours jusqu'à 21 h 30

au faubourg du Lac 19

BILLES OCCASIONS EN STOCK

\ - ' _ ;
v ¦- . .¦ . • ¦¦¦¦ . ¦¦ ¦ .. . -y. - C. . .  , -f W  y

m.

% Ĵ l 3̂r^̂ \ J& #'"/"' ^ 2/66
Plantez-nous maintenant — presqu en cachette — pas besoin de s'y connaître eh jardinag e. Lorsqu 'au
dehors les premières pousses sortent à pein e, nous vous surprenons déjà avec nos fleurs j oyeuses et
fraîches. Tulipes, jacinthes , narcisses... de toutes les sortes, formes, couleurs. Vous nous trouverez auprès
des commerçants spécialisés ou chez votre jardinier; nous fleurissons tout aussi bien en pots, etc. Gratuit:
demandez le mode d' emploi — un jeu d' enfant — à votre commerçant spécialisé ou à: Case postale,
1535 Lausanne. ' 

I 

Selle de chevreuil - Râble de ivre i
Civet de plier I

Noisettes de chevreuil à la crème à 1

l'hôtel du Poisson ^H. $r ^
| Auvernier

Tél. (038) 8 21 93 Du 4 au 23 octobre : Fruits de mer et chasse
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Comme les temps changent y
Autrefois, on ne pouvait imaginer un festin digne de ce nom sans
Champagne. Pour l'homme du XXe siècle, fêter c'est aussi ouvrir
des bouteilles. La boisson seule a succombé sous le fléau de la
vieillesse. Mais, écoutons plutôt mon ami Pierre: «Nbus avons
fêté nos 25 ans de mariage et l'anniversaire de ma charmante
épouse avec force bouteilles de bière. Pas une goutte de Cham-
pagne, et personne ne s'est plaint. Toute cette bière, c'était
sensationnel, et bien meilleur marché que toute autre boisson.»
n s'agissait vraisemblablement de bière Salmen, car c'est celle
que mon ami préfère. Bien entendu, comme Pierre, vous aimeriez
avoir toujours de la bonne bière fraîche chez vous.
Le dépôt Salmen à Neuchâtel, téléphone 038 / 56869, vous
donnera volontiers connaissance de ses conditions de livraison
avantageuses à domicile.

¦¦¦¦¦¦¦ .¦¦¦¦¦¦¦¦ .¦¦¦¦¦¦ .

| Salon canin {
; Boine 3 04 37 68;
| Neuchâtel jj

s Tous les soins s¦ E

[pour chaque chien :
; Grand S
; assortiment ;
3 d'articles pour S
! chiens et chats S

P.-J. Frutiger!
!!¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ '¦/

Madame Jacot
Charmettes 13

ABSENTE
du 2 octobre
au 23 octobre

^̂ îïïSf AREUSE / NE
Le Bar de dégustation des escargots

est ouvert tous les jours, lundi excepté

Jeune chien
d'un an, très joli ,

taille moyenne, intel-
ligent serait cédé
contre bons soins.
Tél. (038) 7 93 70

de 14 à 17 h, sauf
.jeudi.

A vendre

Citroën
DS 19

modèle 1962,
65,000 km, radio,

en bon état
Garage du Val-de-Ruz

BoudeviUiers (NE)
TéL (038) 6 91 90.

A vendre

Mercedes
220 SE

modèle 1961-1962,
radio, ceintures de

sécurité. Parfait état.
Garage du Val-de-Ruz

BoudeviUiers (NE)
TéL (038) 6 9190.

A vendre

DKW 1000 S
1959, expertisée ;
voiture soignée.

Tél. 8 40 66.

SUNBEAM ALPINE GT
?gra? «5S? ^u clafr.
Facilités de paiement. •¦

SEGESSEMANN & FILS
GARAGES DU "TTORiU,
ET DES GOUTTES-D'OR

' Sur la route de Neuchâtel à. ,
Saint-Biaise , tél. 5 99 91 ;

OPEL 1900 COUPÉ 1966

paiement.
SEGESSEMANN & FILS

GARAGES DU UTTORtt
ET DES GOUTTES-D'OR

Sur la route de Neuchâtel à
Saint-Biaise , tel. 5 99 91

A vendre

Dauphiné
1959

moteur neuf , ainsi
qu'une

coque
de bateau en plasti-
que, 4 mètres. Tél.

(038) 86 12 13.

RENAULT 4L
5 CV 1963,

4 portes plus
porta AR.

Grise, 2400 fr. ;
Facilités

de paiement
SEGESSEMANN

& FILS
GARAGE

DU LITTORAL
et

i GARAGE
DES GOUTTES-

D'OR
Route

de Neuchâtel à
Saint-Biaise
TéL 5 99 91

Agences Peugeot
et Daf

A vendre
Valiant

Chrysler
modèle 1964, mise
en circulation en

1965, état impecca-
ble, 38,000 km.

Tél. (039) 3 30 18.
A vendre

VW 1200
modèle 1963, toit

ouvrant, en très bon
état. Tél. 8 40 66,

Particulier vend,
pour cause de

départ,

Auto-Union
coupé. Demandez

l'adresse du No 7816
au bureau du

journal.

A vendre

voilier
type
pirate

construit en 1958,
bon état, avec mo-
teur, stationné à la
Tène, prix 3200 fr.
TéL (031) 63 14 22.

ParticuUer vend

DKW 1000 S
de luxe, modèle 1963,

très soignée,
39,000 km.

Prix à convenir.
Tél. 4 17 74, dès 9 h.

A vendre

Vespa
125 cm3

en parfait état,
250 fr. TéL 5 13 54.

RENAULT Dauphiné
5 CV 1959,

4 portes,
4 places.

Moteur neuf,
1900 fr .
FacUités

de paiement
SEGESSEMANN

& FILS
GARAGE

DU LITTORAL
et

GARAGE
DES GOUTTES-

D'OR
Route

de Neuchâtel à
Saint-Biaise
Tél. 5 99 91

Agences Peugeot
et Daf

Maculature blanche
en vente au meilleur prix
au bureau du journal



STERA-KLEEN
effervescent
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Pau! Giniewski: Le Néo-judaïsme

BIBLIOGRAPHIE

(ÉDITIONS DE LA BACONNIÈRE)

• Eè1 ".nouveau livre 'de Paul Giniewski-
est - bienfaisant et utile :* 'dans la crise
générale des religions et du monde, il
constitue un effort méritoire pour ren-
dre au judaïsme son actualité et son
efficacité.

Il ne s'agit pas simplement de le mo-
derniser, de l'adapter aux conditions pré-
sentes de vie dans les pays où il est en
minorité et même peut-être en Israël.
Giniewski n'est pas un « libéral », qui
croit résoudre le problème en facili-
tant l'accomplissement de certains ri-
tes ou en assouplissant l'observation de
la loi. Il est à la fois traditionnel et no-
vateur : « Tout ce qu'on abolit dans le
judaïsme », écrit-il, « abolit une partie
du judaïsme. Tout ce qu'on enrichit de
signification nouvelle dans le judaïsme
enrichit le judaïsme ».

X X X
C'est donc par l'intérieur qu'il s'agit

d'actualiser la religion d'Israël, en re-
pensant ses données essentielles, de fa-
çon à les faire participer à ce mouve-
ment perpétuel qui fut toujours celui
de notre tradition, avant qu'elle ne sem-
ble aujourd'hui se fixer ou se scléroser.
Pourquoi serions-nous plus formalistes
aujourd'hui, où notre foi est menacée,
comme toutes les autres d'ailleurs, qu'aux
époques d'expression et de création , où
la vitalité spirituelle d'Israël se mani-
festait par un constant commentaire,
par une véritable « tribune libre » des
vérités révélées ?

C'est donc en s'enracinant dans no-
tre tradition que Giniewski s'efforce de
lui rendre une nouvelle vitalité. Dans
cet immense recueil que constitue la
Tora, dans cette immense exégèse
qu'en donnent le Talmud et le Midrash ,
il est passionnant de voir combien il
sait moderniser, au meilleur sens du

raiot, les commandements qui ;remontent
-¦au Sinaï. ¦- : ¦ - . ¦ , \ < ¦ nU ^ ^,  j

Un exemple qui m'a semblé particu-
lièrement éclairant et excitant pour l'es-
prit. Lorsqu'il s'agit du travail, lors-
qu'il s'agit de méditer le point
quatre du Décalogue qui prescrit non
seulement de se reposer le septième
jour, mais plus encore de travailler les
six premiers, Giniewski multiplie cita-
tions et commentaires. Il esquisse un
parallèle saisissant entre la religion
grecque et la religion juive sur ce
point fondamental. La légende de Pro-
méthée, illustrée par la tragédie d'Eschy-
le montre un demi-dieu. Prométhée,
puni par lupiter, pour avoir transmis
aux hommes l'instrument du progrès
technique, c'est-à-dire, le feu. Dans le
Talmud au contraire nous trouvons une
légende, parallèle à la précédente mais
orientée à l'opposé, d'après laquelle
Adam a reçu le feu des mains mêmes
de Dieu.

X X X

Ainsi apparaît, en une antithèse in-
génieuse, l'aspect concret et immanent
de la religion d'Israël, dont Giniewski,
avec beaucoup de vigueur, donne plu-
sieurs définitions : «Le jud aïsme >
dit-il d'abord, « est une éternelle sortie
d'Egypte », c'est-à-dire une lutte perpé-
tuelle contre la routine et la privation
de liberté. Et ailleurs : « Le judaïsme
est dans la cité, non dans la synagogue.
Il est l'institution de rapports corrects
entre l'homme et l'homme, non entre
l'homme et Dieu. » Ou encore : « Super-
bement, le Talmud n'affirme-t-il pas
que Dieu lui-même abandonne chaque
jour la lecture de la Tora pour travail-
ler de ses mains. »

Ce que dit Pau l Giniewski du rôle des
bénédictions dans la pratique religieuse
juive est aussi très significatif de la vi-
talité d'Israël : « Bénir Dieu... devient
aider Dieu. » « Dans le Talmud , Dieu
lui-même implore l'homme de lui venir
en aide. »

X X X

On voit ainsi quelles réflexions neu-
ves l'auteur a su puiser dans sa connais-
sance approfondie de notre tradition.
Il se peut que certains conclusions qu'il
tire de ses recherches nous laissent as-
sez réticents. Mais l'essentiel est d'avoir
su poser à nouveau les problèmes fon-
damentaux, d'avoir su redonner la vie,
à la réflexion j uive, d'avoir bousculé
certains tabous ou certains préjugés :
l'essentiel est d'avoir montré que la
source de vie juive est encore aujour-
d'hui susceptible d'alimenter et de fé-
conder des esprits.

Robert ARON

L'OUTRAGE EXPIÉ...NOTRE CONTE

T

AMIO MITSUI est un homme
heureux. Tout lui a souri pen-
dant sa vie depuis sa naissance : il

est né sous l'étoile de l'opulence et sa
carrière militaire a été rapidement as-
cendante. L'avenir semble plein de lu-
mière devant lui. Hier il a reçu l'annon-
ce de la naissance de son quatrième
fils, et sa femme est l'une des laponai-
ses les plus séduisantes que son pays ait
jamais engendrées. Il y a, sur terre, des
êtres qui jouissent de la faveur des
dieux et semblent immunisés contre tou-
te atteinte des forces agressives de l'ad-
versité.

Aujourd'hui samedi, le ciel est sans
nuages et le soleil, l'emblème national,
dispense une chaleur bienvenue en cet-
te matinée d'arrière-automne. Au capi-
taine Mitsui échoit l'insigne honneur de
conduire la voiture de S. M. l'empereur
au cours d'un voyage de deux jours.

L'horaire a été longuement étudié.
Tamio est parti hier avec un officier de
la suite de l'empereur pour reconnaître

le trajet a parcourir. Les routes étaient
jalonnée s déjà de drapeaux, et ces mil-
liers de soleil rouge sang sur fond
blanc tracent une voie impériale au
« roi du ciel », le très auguste empereur.

Au moment où Mitsui va prendre pla-
ce au volant, un officier de la cour
surgit , en proie à une vive agitation et
le mande auprès du chef de l'intendance
impériale. L'itinéraire a été changé en
dernière minute. Tamio aura à peine le
temps de graver en sa mémoire les dis-
positions nouvelles.

X X X
Une large route, bien entretenue, est

suivie. Aucun obstacle, puisque sur le
parcours intégral, toute circulation a
été interdite. Le jour décline. Bientôt le
cortège impérial passera la nuit à Ka-
makura, ex-résidence shogunale ; ainsi
s'achèvera la première tranche de la
splendide randonnée. Demain, retour
triomphal à Tokio !

Soudain, le capitaine Mitsui sursaute.

Deux routes s'ouvrent devant lui , toutes
deux jalonnées par des drapeaux. L'une
est celle du premier itinéraire, l'autre
celle du second. On a dû retirer les
drapeaux de l'une d'elles. L'aiguille des
vitesses du tableau de bord dépasse ¦¦ lon-
guement le chiffre « 100 » et la moindre
hésitation peut engendrer une catastro-
phe. Mitsui sent son cœur se figer et la
sueur perle sur son front. Désespéré,
il s'engage sur la route de droite : la
mauvaise.

Tout s'est écroulé en un éclair. Par
quelle aberration a-t-il choisi précisé-
ment la route qui devait le conduire à
l'effondrement de toute sa vie ?

Dans sa cellule, Tamio est assailli , le
dimanche matin, par des nuées de ré-
flexions désordonnées qui font saillir les
veines de son front. Il pense aux siens, à
son dernier-né qu'il ne connaît pas en-
core. Il songe à son empereur vénéré,
qu'il a outragé. Il est prêt à donner sa
vie pour lui. Sa vie !... Oui, c'est tout ce

qu'il lui reste à lui offrir. En attendant
qu'il soit statué sur son sort, le capitai-
ne Mitsui a été mis sous la garde de
deux soldats qui ont mission d'empê-
cher qu'il ne commette le « seppuku ».:.
le « hara-kiri » comme disent vulgaire;
ment les étrangers. " . ' . ' . ..?

A travers les barreaux , le soleil se
fraie un passage.

— Quel temps radieux ! murmure Ta-
mio.

— Oui, mon capitaine, radieux ! Beau
dimanche pour tout le monde ! confir-
me l'un des gardes. Sa Majesté ' re-
cevra tout à l'heure l'hommage de son
peuple. Croyez-vous... pouvoir nous
donner l'autorisation de... nous joindre
à ceux qui vont l'acclamer ? Nous ren-
trerons bien sûr aussitôt après...

— Allez, mes braves. Ne vous inquié-
tez pas de moi, je vais dormir.

X X X
Resté seul, Mitsui clôt ses paupières,

Il donne une fervente pensée à sa femme,
à ses enfants, puis au général Nagi ain-
si qu'à sa femme qui, le 30 juillet 1912,
commirent le « seppuku » à l'instant
précis où s'ébranla le cortège funèbre
de l'empereur Mitsuhito, grand-père de
l'actuel « Tenno ». Les assistants affir-
mèrent avoir vu alors l'esprit du géné-
ral Nagi flottant au-dessus du char im-
périal , sous la forme d'une flamme bleu
pâle...

D'une main fébrile, le capitaine Mit-
sui caresse son sabre... il tressaille :
trois heures sonnent... l'empereur doit
faire son entrée à Tokio...

— L'histoire dira qu 'un Mitsui a fail-
li à l'honneur... ah ! ça, jamais ! Les
gardes vont revenir... mais l'honneur
sera sauf ! Tu as raison, Nagi , ce n'est
pas difficile... Tant de samouraïs nous
ont déjà donné l'exemple ! Voilà :...
l'outrage... est enfin expié !...'

Et le sabre, rougi jusqu'à la garde,
roule à terre, avec un cliquetis triom-
phant.

Isabelle DEBRAN

Extrait de la Feuille officielle suisse du commerce
12 juillet. Le cHof de la maison Parfu-

merie Perroco, Roger Tissot, à la Chaux-
de-Fonds est Roger Tissot, à Montézillon,
commune de Rochefort. Exploitation d'une
parfumerie, vente de bijoux faitaisie et ob-
jets de mode. Avenue Léopold-Robert 45.

Louis Jeanneret-Wespy, société anomyne,
à la Chaux-de-Forids, fabrication et vente
d'assortiments pour tous genres d'échappe-
ments et de tous autres produits de petite
mécanique. Charles Meylan, administrateur
démissionnaire, ne fait plus partie du con-
seil. Sa signature est radiée. Jean-Pierre
Seiler, au Locle, a été désigné en qualité
d'administrateur avec signature collective à
deux avec une des personnes déjà inscrites.

13. Schaub et Miihlernann, à la Chaux-
de-Fonds, ferblanterie et installations sani-
taires, société en nom collectif. Nouvelle
adresse : rue du Progrès 84-88.

14. Electroplating Engineers S.A., précé-
demment à Vernier, société anonyme. Selon
procès-verbal authentique de son assemblée
générale extraordinaire du 29 juin 1966, la
société a décidé de transférer son siège à
la Chaux-de-Fonds. En même temps, elle a
modifié sa raison sociale qui sera désormais
Prochimie- Electroplating - Èngjneers S. A.
Le but a été transformé et sera le suivant :
l'achat , la fabrication , la création , la ven-
te, l'importation, l'exportation , la représen-
tation de tous produits chimiques , naturels
et artificiels destinés à l'industrie et l'agri-
culture ; l'achat, la fabrication, la créa-
tion, la vente, l'importation, l'exportation, la
représentation, le développement et l'orga-
nisation d'installations et de procédés des-
tinés au traitement des surfaces : l'achat, la
vente , l'importation l'exportation , la repré-

sentation de métaux précieux et de métaux
rares et de leurs composés, la création ,
l'achat , la fabrication, la vente, l'importa-
tion, l'exportation, la représentation de pro-
cédés et d'installations pour l'électrodéposi-
tion des métaux précieux et des métaux
rares, ainsi que de tous autres procédés
similaires permettan t une exploitation à des
fins industrielles ; la construction , l'acquisi-
tion, l'installation, l'achat , la revente, l'échan-
ge, la prise à bail de tous immeubles et
locaux nécessaires à l'exploitation de tous
brevets, licences, marques ou procédés de
fabrication se rattachant à l'objet social ;
la prise d'intérêts, dans toutes entreprises
ou sociétés, dont l'industrie ou le commer-
ce serait similaire à celui de la société.
Les statuts originaires portent la date du
30 décembre 1959. Ils ont été modifiés les
5 décembre 1962, 30 décembre 1965, et 29
juin 1966. Les 50 actions de 1000 fr . au
porteur, entièrement libérées, ont été conver-
ties en 50 actions nominatives, de 1000 fr.
chacune. Ensuite de quoi, le capital-actions
de 50,000 fr. divisé en 50 actions nomina-
tives de 1000 fr. chacune, a été porté à
3 millions de francs par l'émission de 2950
actions de lOOp fr. chacune, nominatives,
entièrement libérées. 1. par un apport en
nature de « Prochimie S. A. > , à la Chaux-
de-Fonds, actuellement à Mon tézillon , com-
mune de Rochefort , avec la nouvelle rai-
son sociale « Rohen Participation s S. A. • ,
selon convention d'apports du 29 juin 1966,
comprenant un stock de marchandises de
1,266,000 fr., du mobilier de bureau par
31,000 fr., des machines de bure.au par
50,000 fr., du matériel d'exploitation par
43,000 fr., des véhicules par 56,000 fr. et
un titre de 1000 fr., faisant un total de
1,447,000 fr. et accepté pour ce prix et
payé contre remise, à rapporteur , 1447 ac-
tions nominatives de 1000 fr. chacune ; 2.par compensation avec des créances de Scï-
Rex Corporation , à New-Jersey (Etats-Unis),

a concurrence de 1,406,000 fr. contre la
société, payé par la remise de 1406 actions
nominatives de 1000 fr. chacune aux créan-
ciers ; 3. par des versements en espèces à
concurrence de 97,000 fr. L'assemblée gé-
nérale est convoquée par un avis donné sous
pli recommandé à chaque actionnaire.
L'organe de publicité est la Feuille officiel-
le suisse du commerce. La société est ad-
ministrée par un conseil d'administration
d'au moins quatre membres. Les statuts ont
été modifiés en conséquence, ainsi que mo-
difiés sur d'autres points non soumis à pu-
blication. Le conseil d'administration est
composé de Roger Tissot, président, à Mon-
tézillon, commune de Rochefort ; René Ro-
chat , vice-président, à Genève ; Henri Boil-
lat , à la Chaux-de-Fonds ; Olivier Lador, à
Essertines-sur-Rolle ; Morris Max Messing,
de nationalité américaine , à South-Orange ,
New-Jersey ; Eugens Jay Habas , de natio-
nalité américaine, à Maplewood , New-Jer-
sey ; Werner Zwerner , à Genève. La société
sera dorénavant engagée par la signature
collective à deux des administrateurs. Les
pouvoirs conférés à René Rochat et Wil-
liam Zwerner sont modifiés en ce sens. Lo-
caux : place de l'Hôtel-de-Ville 5.

15. Montres Consul, à la Chaux-de-Fonds.
La société confère la signature collective à
deux , en qualité de fondé de pouvoir , à Ro-
land - Georges - Auguste Bahler , la Chaux-
cle-Fonds.

Le chef de la maison W. Hadorn , à la
Chaux-de-Fonds, est Werner-René Hadorn , à
la Chaux-de-Fonds. Représentations diverses.
Rue du Crêt 24.

18. Diviplastic S. à r.l. en liquidation, à
la Chaux-de-Fonds, construction, transfor-
mation et vente d'objets industriels et d'ap-
pareils en matière plastique. La liquidation
est terminée, mais la radiation ne peut en-
core intervenir , l'autorisation fiscale fédéra-
le faisant défaut.

LES VOISINS

- Ce n'est pas fjjue je ne veuille pas échanger, Marc,mais maman ne veut pas avoir de petit frère.
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REPRIS E DES COURS
octobre 1966

Dépôt des programmes défailles :

Bibliothèque de la Ville, service de prêts
Librairies DELA CHAUX & NIESTLÉ , PAYOT , BERBERAT , REYMOND

Renseignements et inscriptions : UPN, case postale 62, 2034 Peseux
Tél. (038) 812 91 pendant les heures de bureau

P CHAQUE ...visitez, sans aucune obligation d'achat,
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MINI-JUPES
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41 cosmopolitan... le complet de l'homme de caractère.
Qui sait ce qu'il veut. Qui agit et qui réussit.

Qui connaît son monde. Qui est conscient du rôle que joue Un complet impeccable ES
et qui est toujours habillé exactement comme Ll convient. •&

VETEMENTS LÏ2J

C
WIIIIMIII ¦ i iiïi Le complet que vous admirez sur cetto photo est un cosmopolitan.
XgM g m 11 coûte Fr. 225.-. // est en vente exclusivement chez Vêtements Frey.
M W^SBKLB Cette exclusivité couvre deux modèles, ainsi que le tissu moderne

2000 Neuchâtel, ^^̂  F̂ WS et sept dessins et couleurs d'un goût parfait. |
Passage St-Honoré 2 ^̂ î  ̂ jetez un CQUp d'œn sur /^ cosmopolitan dans nos vitrines. c,
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C R É D I T
FONCIER
VAUDOIS

Emission d'un emprunt

59/ de Fr. 25 000 000.-
X

 ̂
SÉRIE 41, 1966

destiné au financement de ses prêts hypothé-
caires en premier rang

CONDITIONS DE L'EMPRUNT

, t Durée : 15 ans
Coupures : de Fr. 1000.— et Fr. 5000.— au

porteur
Cotation : aux principales bourses suisses

PRIX D'ÉMISSION :

99.40 °/o
plus 0,60 %

timbre fédéral
I !

DÉLA I DE SOUSCRIPTION :
du 29 septembre au 5 octobre 1966, à midi

CRÉDIT FONCIER VAUDOIS BANQUE CANTONALE VAUDOISE

Les souscriptions sont reçues sans frais auprès des banques susnommées
et autres établissements bancaires où l'on peut se procurer les prospectus
et les bulletins de souscription.

Les capitaux étrangers peuvent être investis en obligations de cet emprunt,
sans autorisation, ni restriction.

le vinaigre au vin — relevé mais velouté
pour salades fines

avec toutes les herbes et épices qui confèrent la finesse aux
sauces pour salades. Son goût velouté, plein de saveur, est

incomparable. Kressi rend les salades fines.
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Actuellement Jlfill
en démonstration à \ -\
notre rayon spécialisé '• Avd

En décembre dernier, nous avons poli Hpfe'
toutes les voitures disponibles de j™
Montana-Vermala avec le nouveau i JET WAX
PRESTONE Jet Wax* ° ïl

¦ ' i jj ljji

1. Lourdes chutes de neige, sel, routes de montagne 2. Tout au long d'un hiver rigoureux (plus de 3 m de
détrempées... voilà qui faisait de Montana-Vermala neige, manque de garages), ces voitures sont restées
la station-test idéale pour un polislTde voiture. A mi- exposées à toutes les intempéries. Et le printemps
décembre, nous y avons traité au total 108 voitures est venu avec le dégel, les tempêtes, la pluie et les
avec le nouveau PRESTONE Jet Wax. Aux proprié- routes boueuses. Quelques automobilistes craignai-
.taires, nous avons demandé de ne plus polir ou cirer ent alors que leur voiture ait perdu leur brillant,
leur voiture... jusqu'à ce qu'ils aient de nos nou-
velles.

Ces voitures n'ont plus été polies pendant 5 mois
Aucune d'entre elles n'a eu besoin d'un nouveau polissage

3. A leur grand étonnement, un simple lavage a suffi 4. Voilà l'état des voitures testées — au 1er mai —
pour éliminer toutes les saletés, même les plus résis- donc presque 5 mois plus tard: Aucune n'avait été
tantes. L'eau perlait littéralement sur la carrosserie, ' polie ou cirée pendant toute la durée du test et cela
prouvant ainsi la présence du fïlm protecteur ne paraissait pas nécessaire. Avec un simple lavage,
PRESTONE. Ce test PRESTONE a été réalisé avec ces voitures retrouvaient tout l'éclat du neuf,
l'assistance de l'Office du tourisme de Montana, qui
en garantit l'authenticité.
Ce résultat vous pouvez l'obtenir aussi avec PRESTONE Jet Wax. Faites un essai! Vous serez intégrale-
ment remboursé... si vous n'êtes pas totalement satisfait. 'anciennement AS 150

Distributeur exclusif: CR EDI M EX SA, 6060 Sarnen/OW
Tel. (041) 851871 i en vente dans les

|f||i UNION CARBIDE EUROPA S.A. «""™™s s>*ialisés

PRESTONE et UNION CARBIDE sont dès marques déposées par Union Carbide Corporation, USA, entreprise mondiale en chimie.
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Dès aujourd'hui à 15 h - Pour 4 jours seulement / ;

i ' Tous les soirs à 20 h 30 ! Dimanche à 17 h  ̂aïîS Parlé français
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GAZ 1 BUTAN E
POUR LA CUISSON
ET LE CHAUFFAGE

GAZ 1 PROPANE
A POUR L'INDUSTRIE

A
vftsso)

Rue de l'Hôpital 19 Tél. 513 34

et auprès des dépositaires suivants :
Nom : Localité : Téléphone :

M. BARBIER Yves 2017 Boudry 6 43 69
M. BIHLER E. 2203 Les Grattes —
M. BINNINGER Lucien 2052 Fontainemelon 7 1658
Mme BURN J. 2063 Vilars 6 91 87
M. CARRARD Vita l 2088 Cressier — . '
M. CHALLANDES Eugène 2046 Fontaines 7 19 16
M. CUCHE Gilbert 2056 Dombresson 7 16 40
M. DUCOMMUN Roger 2016 Cortaillod 6 49 27
Mme DUMANET Emma 2103 Noiraigue 9 41 08
M. DUPERREX Lucien 2523 Lignières 7 91 82
M. FAUGUEL Pierre 2126 Les Verrières 9 32 23
M. FAWER E. 2087 Cornaux —
M. FREI Jean 2520 La Neuveville 7 81 32
M. FREY Otto 2043 BoudeviUiers 6 92 55
M. GESSERT Max 2074 Marin —
M. GIRARD Arthur 2025 Chez-le-Bart 6 72 42
M. JEANNERET Paul 2105 Travers 9 66 07
M. JOHNER Roger 2202 Chambrélien 6 5010
M. KREBS André , 2207 Coffrane 7 6418
M. LONGARETTI Edouard 2024 Saint-Aubin 6 71 53
M. LORIMIER Louis 2042 Valangin 6 91 29
M. MASUR Richard 2149 Charmp-du-Moulin . „ .6.5&3,4,,„*
My MONT! Pierre 2114 Fleurier . 9*t.̂ 7 *»

\ M. RACINE Paul-Ernest 2525 Le Landeron 7 91 57
S M. RIBAUX André 2022 Bevaix 6 62 60

M. ROBERT Jules 2054 Chézard 7 08 18
i M. ROY Philippe 2108 Couvet 9 62 06

MM. SCHWEINGRUBER & Cie 2206 Les Geneveys-sur-Coftrane 7 61 15
M. VOGT Hermann 2208 Les Hauts-Geneveys 7 20 92

La chaussure confortable pour la femme moderne
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S echnique

S 

NEUCHATEL

ndustrielle Rue de3
Epancheurs i

¥
Tél. 5 51 68

illas

M mmeubles

£m rchitecture

Machines à coudre
neuves ou d'occasion, en

LOCATION
à partir de 20 fr . par mois (en cas
d'achat, déduction des sommes versées).
Eenseignements :
A. G-R.EZET, agence Turissa,
Seyon 24a, Neuchatei. Tél. (038) 5 50 31.

Boutique - style parisien - boutique - style parisien

Dès aujourd'hui VENEZ :><*,,,
v̂

au SklOH de coiffure Jy- 
^Caprice f%* ^'»***wi y '¦¦ ¦ j~ -'

Faubourg de KHÔpital 13 ^"̂ ^isf ^*VB """"
IMMEUBLE MEUBLES M E Y E R  "̂ "w*R

Tél. 5 66 oo f|4y\y 
¦¦ N

sans rendez-vous,
du lundi au jeudi -jjk ! .
ÎVos coiffeuses pourront ,»**̂ )̂ SB*̂ ~
c o n s a c r e r  tous leurs
soins à la. beauté et à la santé île vos cheveux.

P.S. NOUS AVISONS NOTRE FIDÈLE CLIENTÈLE QUE MONIQUE
EST DE RETOUR

Boutique - style parisien - boutique - style parisien
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élastiques pour ŵ
/ VARICES \
S Si vous recherchez avant tout \
m un bas de qualité et de longue 1
B durée, faites l'essai du bas fc
I SIGVARIS. I

1 Y. REBER /\ Bandagiste A.S.O.B. M
\ 19, fbgr de l'Hôpital M

^k 2me étage, Neuchâtel ^F
^^. Tél. (038) 5 

14 
52^̂ T

La Brévine
Samedi Ter octobre

Salle de paroisse

marché aux puces
avec un banc d'objets rustiques

ouvert de 13 h 30 à 17 h
Buffe t , avec cornets à la crème et

TAILLAULES - maison
ouvert dès 12 h 30 

M %> . o» ¦
*-*€. 1»

1 s i.aO°  ̂1

J'ai trouvé
le moyen de faire

exécuter mes photo-
copies à la minute et
sous mes yeux, chez
Reymond, rue Saint-

Honoré 5, à
Neuchâtel.

Willy MAIRE
coiffeur,

le spécialiste du
savoir-rire,
vous dit :

Bien se masquer,
c'est bien rigoler

Voyez sa vitrine
spéciale de

POSTICHES
Seyon 19
Neuchâtel

VJAÎj/
5 22 02

ERNEST LUPPI
CHAUFFAGE - SANITAIRE, PESEUX

résoudra tous vos problèmes au mieux de vos intérêts, et surtout
à des prix très étudiés, pour vos

constructions, transformations,

I 

centralisations de vos installations
de chauffage.

Service d'eau chaude, pompe de circulation , toutes réparations.

Installations industrielles et ventilation.
Demandez une entrevue avec le spécialiste.

Bureau technique, atelier, domicile: Châtelard 9, téléphone (038) 82744.
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Jj ' V des avantages J
lj \ de la !

ij STATION-SERVICE DE LA CUVETTE i
[l Schreyer S.A. VAUSEYON-NEUCHATEL (fi 5 36 61 J
¦ - Ouvert du lundi au vendredi de 7 h 30 à 12 h I
I et de 13 h 30 à 18 h 30 |
I Samedi, sans interruption de 7 h à 17 heures j

Fête des vendanges 1966
Les 30 septembre, ler et 2 octobre

Neuchâtelois...
réservez votre soirée da vendredi

ponr participer

à l'ouverture
du village Neuchâtelois

Organisateur : J. Robatel
Restaurant la Prairie — Grand-Rue 8

Neuchâtel

Beau choix de

Pendules
neuchâteloises

fabrication suisse
chez le spécialiste

Paul Derron
Pendulier

Châtelard 24
Peseux

Tél. 8 48 18.
nlinmai HIBIIIIl .ll llll.II. nu

Veuve
60 ans , de toute moralité, cultivée,
présentant bien , femme d'intérieur,
désire faire la coninaissanoe d'un
monsieur sérieux , bonne situation,
en vue de mariage.
Ecrire sous chiffres P M 15380 à
Publicitas, 1002 Lausanne.
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eUrs sus Pen[ilies Dimanche 2 octobre
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Admis 

dès 16 aras v. J
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*pr  ̂ du nouveau TP^rki/r \ / / \ i ik i/ »  metteur en scène
W grand film de TtRENCE YOUNG de JAMES BOND

(LE PAVOT EST AUSS! UNE FLEUR) «H

D après JAN FLEMING l'auteur de JAMES BOND • H

Les plus grandes vedettes de notre temps dans une œuvre de prestige '[ ' ¦ ¦¦ [

STEPHEM BOYD e YUL BRYNNER m JACK HAWKINS • RïTÂ HÂYWORTH • TREVOR HOWARD B
E.-G. MÂRSHÂl • M. MASTROIANNI • NÂDJA TILIER, etc. H

L 'impitoyable cirasse aux trafiquants de dmg^e à travers deux continents ! Wf:

I
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Un film de Jean-Pierre MOCKY Dialogue de Marcel AYME

avec Jean POIRET Heinz StUHMANN : 1
. ^̂ MMlliMiMii ¦IIII un ¦ mm\i\ |i||| i||i||

1 Un FERNANDEL en brillante forme ! i

11
Adhérez au I

MOUVEMENT POPULAIRE NEUCHATELOIS
contre ia route Nationale 5 au bord du lac ï

WmHlitl«PU
Le Mouvement populaire neuchâtelois contre la route Nationale 5

¦' lêfliSP
au bord du lac

Hé»jKSRjj

rappelle à la population qu'il a été constitué le 25 février 1966,
sous forme d'une association au sens des articles 60 et suivants
du Code civil. Il fait suite au Groupement dit « des 5000 » fondé
en 1963.

I L e  

mouvement précité est ouvert à tous les habitants de la ville
et du canton. Il n'occasionne aucune prestation financière.
Toutefois, nous recevons avec reconnaissance les dons même
minimes pour couvrir nos frais.

Les adhésions peuvent être soit envoyées au président soussigné Û
soit recueillies par les magasins ci-dessous qui possèdent des 1
bulletins d'inscription.

Au Friand, Mlle A. Veuve, faubourg de l'Hôpital 1
Laiterie du tac, Nusshaum-Calame, Saint-Honoré 12
Pattus Ed. tabacs, rue Saint-Maurice 4
Quincbe Charles, électricité, rue du Bassin 8 a j
Reymond, librairie, rne Saint-Honoré 5
Kobert-Tissot Sports, rne Saint-Honoré 8

| Schinz S. A., rue du Temple-Neuf i
Mme Ally Widmer, tabacs, en face de la poste

Le président : Jacques Knoepfler WÊÈ
Compte de chèques postaux : 20 - 7641 i

I Du petit au gim j ambon
| à la roue aux millions
1 (entre la poste et le Touring)
1 __________________ 

Bien placer son argent
• VOUS POUVEZ FAIRE RECOUVRIR vos escaliers en plas-

tiques spéciaux, résistants, insonores, antidérapants, aux très
beaux coloris chauds, j eunes, modernes !

• POUR L'ENTRETIEN, lavage à l'eau de savon, encaustique
inutile.

• LES TAPIS S'USENT TROP VITE SUR ESCALIERS, alors
que les plastiques de haute qualité résistent 30 à 40 ans.

• NOUS RECOUVRONS LES ESCALIERS ET PALIERS usa-
gés cn bois, en ciment et en granit.

• A DISPOSITION GRATUITEMENT DEVIS et tous rensei-
gnements par notre chef technicien responsable ; remise de
garantie sur tous défauts de marchandise et de pose.

© INTÉRIEUR SOIGNÉ procure enthousiasme, joie et con-
tentement !

• LE TEMPS COURT ! Profitez-en pour votre bonheur. Le
confort, l'hygiène, les facilités pour les travaux d'entretien ,
tout cela vous appartient !

Wk 'A Y \
^\mF^SÊSnff WmrBSBIIm!̂ SOÊ^n^!tIM!3rTl& 

«tertWv 
A xï 'î:

Neuchâtel Tél. (038) 5 59 12
REVÊTEMENTS DE SOLS ET ESCALIERS MODERNES

Bureaux et entrepôts : Portes-Rouges 131
y ISPHI ¦- ' yyy . B*yy.]

R I*! C T C Rapides
PKÇ I J Discrets

Sans caution fflÈ

(038) 5 44 04 j j

I

~ 
SOCIÉTÉ DANTE ALIGHIERI Mk J
Reprise des coyrs d'italien WJ n

GRAMMAIRE - LECTURE - JÈm
CONVERSATION <«!ï_g_P*

Un soir par semaine, de 20 h à 21 h 30
Durée des cours : octobre-mars (31 heures) ;';*

Degré inférieur : 35 fr. ;
2me, 3me, 4me degrés : 40 fr. !

Se renseigner et s'inscrire auprès de. Mme Gattiker, I
avenue des Alpes 25, Neuchâtel, tél. 5 71 68, jusqu'au i

3 octobre 1966. ;
s?—M~®mmwmœ^~mmmt—m®mmmmm^3mâi

On cherche à p lacer
contre bons soins

grand
caniche

2 ans, mâle , prix
intéressant. Faire of-

fres sous chiffres
H 24939 U à Publi-

citas S.A.,
2501 Bienne.



| ~chez votre épicier! I

Avec du gibier

¥- 

aucune hésitation -servez les
délicieuses douillettes aux œufs
frais «Chasseur» Scolari
une spécialité pour les gourmets.

m̂ 18F

Le Conseil national se prononce contre
l'initiative relative au droit foncier

Mais II attend des propositions du Conseil fédéra!
De notre correspondant de Berne :
Quatre heures durant, hier matin, les députés au Conseil national ont encore

disserté sur les avantages ou les inconvénients, les bienfaits ou les dangers de
l'initiative syndicalo-socialiste contre la spéculation foncière.

Le nombre des discours n'a d'ailleurs
rien changé au vote de la Chambre. Il
était bon toutefois que le Conseil fédéral,
présent en la personne de M. von Moos,
entendit certains propos critiques. En fera-
t-il son profit ?

Ne voyant rien venir...
Le président de l'Union syndicale suisse,

M. Leuenberger , de Zurich, a eu beau jeu
de rappeler que le mouvement ouvrier
n'avait cessé de mettre les au torités en
garde contre une politique de « laisser fai-
re, laisser aller » alors que la spéculation

fêtait ses plus beaux triomphes, qu'il avait
réclamé des mesures pour lutter efficace-
ment contre la pénurie de logement, qu'il
s'était déclaré prêt à soutenir tous les ef-
forts sérieux en vue de mettre de l'ordre
dans un domaine abandonné au bon plaisir
de l*« initiative privée > . C'est l'inertie des
pouvoirs publics qui a poussé la gauche à
prendre l'initiative des opérations. Le comi-
té d'action était prêt à discuter, à soutenir
même un contre-projet acceptable. Il a pa-
tienté pendant trois ans et rien n'est venu ,
si ce n'est la promesse de mettre immé-
diatement à l'étude une réforme constitu-
tionnelle du droit foncier. C'est un résultat
dont le mouvement ouvrier ne peut se con-
tenter, et il luttera pour son propre projet.

Pourquoi différer
l'heure de la décision ?

L'initiative, M. Chevallaz, radical vaudois ,
ne peut l'accepter. Elle est décevante par
ce qu'elle dit et inquiétante par ce qu'elle
ne dit pas. En effet, il est illusoire de pré-
tendre lutter contre la spéculation en con-
férant à la Confédération et aux cantons
un droit de préemption et d'expropriation.
Dans les conditions actuelles, de telles me-
sures provoqueraient tout justement suren-
chère et hausse. A moins que l'on entende
— et c'est l'inquiétante imprécision que dé-
cèle M. Chevallaz — fixer d'une manière
arbitrairement avantageuse pour l'Etat les
conditions de la préemption et de l'expro-
priation pour en faire , à bon compte, l'ins-
trument d'une nationalisation du sol.

Cela dit, il reste nécessaire de fixer , dans
la constitution , les normes d'un droit fon-
cier correspondant aux conditions de notre
temps , aux exigences d'un aménagement na-
tional , aux préoccupations de l'agriculture ,
tout en assurant les droits de la propriété
contre l'arbitraire. i

Ce problème, qui déborde largement ce-
lui de la spéculation immobilière, a fait
l'objet, depuis vingt ans, de nombreuses
interventions parlementaires ; des commis-
sions d'experts, tantôt restreintes, tantôt
élargies, s'en sont préoccupées dès 1957
et, lorsque l'initiative est déposée, au lieu
de puiser dans la documentation ainsi ac-
cumulée pour élaborer un contre-projet, le
Conseil fédéral ordonne une « superexper-
tise ».

Et c'est la tendance toujours plus mar-
quée du Conseil fédéral à se retrancher
derrière les experts au lieu de prendre
ses responsabilités politiques que regrette
le député vaudois.

Tandis que M. Sandoz, socialiste neu-
châtelois, désire faire entendre une voix ro-
mande en faveur d'un projet qui apporte
au moins quelque chose de concret au lieu
des assurances données par le Conseil fé-
déral — « nous ne voulons pas lâcher la
proie pour l'ombre > — et s'efforce de dis-
sipper les craintes de ceux qui entendent
protéger la propriété privée, tous les dépu-
tés opposés à l'initiative affirment en revan-
che la nécessité d'aborder enfin sérieusement
et sans tarder la réforme du droit foncier
afin de poser dans la constitution les ba-
ses d'un indispensable aménagement du ter-
ritoire.

M. von Moos plaide
sa cause

Ce sera d'ailleurs le principal argument
de M. von Moos. Le Conseil fédéral , dé-
clarera-t-il en substance, ne méconnaît point
l'importance du problème. Il vient de cons-
tituer un « groupe de travail » qui doit tirer
des études faites au long des deux der-
nières décennies matière à des propositions
précises répondant aux vœux de la quasi-
unanimité des députés.

Le porte-parole du gouvernement se dé-
fend aussi du reproche d'inertie. Il cite un
certain nombre de mesures qui tendaient
à lutter contre la spéculation.

Mais le problème est ardu. Il s'agit de
jeter des ponts entre les droits légitimes de
l'individu et les intérêts de la communauté.
Ce qui importe, c'est que ces ponts soienl
solides. On y travaille et M. von Moos
n'a pas entièrement abandonné l'espoir que
cet effort donne assez tôt encore des ré-
sultats qui permettraient aux auteurs de
l'initiative de retirer leur projet, puisque
cette possibilité existe jusqu'au jour où se-
rait fixée la date du scrutin populaire.

Un vote sans surprise
Commission et Conseil fédéral sont , au

suprlus , d'accord pour inviter l'assemblée
à repousser le « contre-projet > présenté in
extremis, mardi matin , par M. Werner
Schmid, au nom des « indépendants > —
texte qui a d'ailleurs pour illustre marraine
la Société suisse des juristes — et le pré-
sident met aux voix les diverses propo-
sitions.

Par 99 voix contre 54, le Conseil natio-
nal décide de recommander au peuple le
rejet de l'initiative socialiste et par 95
voix contre 15, il repousse le contre-projet.

Aux indépendants se sont joints les qua-
tre communistes qui n'ont pas hésité à se
lever comme un seul homme en faveur
d'une disposition qui commence par garan-
tir solennellement la propriété privée. Fort
heureusement, les Gardes rouges sévissent
à Pékin et non pas à Berne.B

Chemin de fer U.S. :
oui au rachat par les GFF

BERNE (ATS). — Trente actionnaires du
chemin de fer Guerbetal-Berne-Schwarzen-
bourg représentant 72,203 actions ont ap-
prouvé par 71,533 voix contre 666 le contrat
de rachat du G.B.S. par les CFF. La
Confédération indemnise les actionnaires
prioritaires à raison de 5 % de la valeur
nominale actuelle de l'action. Les action-
naires ordinaires ne seront pas indemnisés.

COMMENT ELIRE LE CONSEIL FEDEEÂL ?
La séance de relevée

Après avoir liquidé quelques broutilles
et tenté, sans y parvenir, d'éliminer une di-
vergence à propos des dispositions relatives
à la réforme des établissements pénitentiai-
res — il s'agit bien entendu de subventions
fédérales — le Conseil national s'occupe
de trois motions et d'un « postulat » qui
concernent tous le mode d'élection du Con-
seil fédéral .

Trois des quatre orateurs sont Bâlois et
tous se réfèrent à un « certain malaise .
qui a caractérisé les conditions dans les-
quelles fut désigné, en décembre dernier, le
successeur de M. Wahlen.

M. Allgœwer, indépendant, prie le gou-
vernement de préparer « une modification
constitutionnelle permettant une élection dans
des conditions conformes aux exigences de
l'heure » et l'invite, en particulier, à exami-
ner « la question d'une élection du Conseil
fédéral par le peuple, laquelle devrait ga-
rantir une représentation équitable de la
Suisse occidentale et méridionale ».

M. Breitenmoser , chrétien-social, en a par-
ticulièrement à la coutume qui réserve un
siège permanent aux cantons de Berne et
de Zurich et même au canton de Vaud ,
encore que la tradition ait été rompue deux
fois déjà pour les Vaudois. Il estime égale-
ment surannée la disposition selon laquelle
il n'est pas possible de choisir plus d'un
conseiller fédéral dans le même canton.

M. Imboden, radical , se contenterait de
certains assouplissements, en attendant une
véritable réforme constitutionnelle, tandis que
M. Raissig, de Zurich, défend une thèse
analogue à celle de M. Breitenmoser.

M. von Moos est plutôt embarrassé. Ac-
cepter d'enthousiasme motions et < postu-

lat • aurait l'air d'admettre qu'il y a, parmi
les membres du gouvernement, des « mal
élus •. Il rappelle d'ailleurs qu'une initiative
populaire est annoncée qui proposerait pré-
cisément l'élection des conseillers fédéraux
par le peuple. Le problème deviendrait ac-
tuel le jour où pareille initiative serait dé-
posée. Pour les autres questions, elles mé-
ritent examen, mais comme ce sont les
partis politiques et leur groupe parlemen-
taire qui sont les premiers intéressés, le
Conseil fédéral entend discuter l'affaire avec
leurs représentants autorisés. Aussi ne peut-
il accepter de motions impératives . Il de-
mande à leurs auteurs de choisir la forme
anodine du « postulat > .

MM. Allgœwer, Breitenmoser et Raissig
se résignent à la rituelle opération et l'on
s'en tient là pour le moment.

Où l'on parle
du mini-espion

Ah , le progrès ! Ne nous vaut-il pas ces
petits appareils , dénommés « mini-espions »,
qui permettent de surprendre des conver-
sations, même à travers une paroi, et de
les enregistrer. Un député catholique de
Luceme s'inquiète de cette grave atteinte
à la « sphère privée > et aux droits de la
personne. Il demande donc au Conseil fé-
déral, par un « postulat > , d'édicter sans re-
tard « des dispositions efficaces de droit
public ou de droit privé contre la vente de
tels appareils, pour le moins contre leur
emploi abusif » .

M. von Moos admet un danger auquel il
faut parer et il accepte le « postulat ».

O. P.

(c) Malgré les regrets et les protesta-
tions de certains, il semble bien que
l'on ne pourra plus sauver la chapelle
« Saint^Jean-Bap tiste » du Levron , un
bijou de sanctuaire da tant  de 164!) ,
et que les imp ératifs de la circula-
tion ont  condamné à disparaî t re .

Les habi tants  du Levron , entre  Mar-
ti gny et Verbier, sont décidés à la
raser impitoyablement. Elle gêne trop
le trafic damis cette localité aux rues
étroites. Cette chapelle, avec ses co-
lonnes sous le porche, est connue des
touristes. On estime qu'il faudrait plus
de 50,000 fr . pour la restaurer, et les
gens du Levron viennent de dépenser
beaucoup d'argent pour construire
leur nouvelle église.

Une chapelle condamnée
à disparaître... Deux voleurs

de coffre-fort
condamnés

fc) Quinze mois de réclusion et douze
mois d'emprisonnement telle est la condam-
nation que le tribunal de Sion a infligée,
mercredi, à E. J., Valaisan de Genève,
23 ans, et M. G., 27 ans de Genève.

Les deux compères avaient réussi, en
pleine nuit, à emporter un coffre-fort do
280 kilos lequel se trouvait dans les bureaux
de la Teinturerie valaisanne à Sion, Ils
étaient venus do Genève en camionnette
pour accomplir ce « coup dur ». Le premier
venait d'ailleurs de sortir de prison .

Ils ont forcé la porte du bâtiment avec
une pince qu 'on utilise pour démonter les
pneus. Ils chargèrent le coffre sur leur véhi-
cule et gagnèrent Genève la même nuit.
Là-bas, ils récupérèrent le contenu, soit
près de 4000 fr., puis jetèrent le coffre
dans les eaux de l'Arve.

Genève aura
sa nouvelle

fourrière
Mais il en coûtera 300,000 francs

(sp) Genève aura sa nouvelle fourrière
(l'ancienne ayant tourné à la déconfiture du
fait d'une curieuse gestion et de plaintes
nombreuses quant à la façon dont étaient
traités les chiens). Mais il en coûtera
300,000 francs aux contribuables genevois.
C'est cher.

Pour couvrir ce débours , le prix de la
médaille des toutous sera augmenté et les
personnes qui s'adresseront à la fourrière
devront acquitter une taxe spéciale.

Les travaux seront terminés au printemps
prochain. La nouvelle fourrière sera im-
plantée dans une zone agricole du Mande-
mont

Max Daetwyler
dépouillé

de son drapeau
BERNE (ATS-UPI) . — Mercredi ,

vers 17 heures, alors que l'apôtre
de la paix, Max Daetwy ler, mani-
fes tai t  devant le Pa lais fédéral , il
s'est vu accoster par la police mu-
nicipale , bernoise, ^qui l'a prié de
s'éloigner. Devant le refus du paci-
f i s t e , la police a saisi son drapeau
blanc. Ce léger incident a provo qué
un attroupement de curieux dont la
sympathie a été à Max Daetwyler
quel que peu éploré d'avoir été dé-
pouillé de son emblème symboli-
que . D' ailleurs l'homme à la barbe
de patriarche et an drapeau blanc
vient d'être admonesté par Berne.
En e f f e t , le pacif is te  zuricois a
adressé aux gouvernements de tous
les pays  une invitation solennelle
à participer à une « conférence
de. la paix mondiale, en octobre
1966 , à Genève *. Berne a réagi assez
aigrement , parce que Max Daetwy-
ler a désigné le Pala is fédéra l
comme boite aux lettres. Autre-
ment dit , les éventuelles réponses
des gouvernements devaient être
adressées au gouvernement directe-
ment l

La révolte des paysans n'aura pas été vaine

- Oui à I importation de semence - Non à celle d'animaux
Vers une nouvelle ordonnance abolissant notamment les zones d'expansion

des races et le régime du permis pour l'insémination artificielle
BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral a examiné la situation dans le domaine

de 1 élevage du bétail bovin et de l'importation d'animaux de races bovines.
Il a entendu un rapport du chef du dé-

partement de l'économie publique sur les
résultats de la conférence des directeurs can-
tonaux de l'agriculture qui , consultée à cepropos, s'est réunie au début de septembre
en présence de l'Union suisse des paysans
et des fédérations d'élevage du bétail bo-vin.

Double but
On peut constater, dit un communiqué

officiel, que ces dernières années l'étranger
a fait plus de progrès que la Suisse dans
le domaine de la productivité laitière du
bétail bovin. Ce serait pour une bonne part
imputable au retard mis par notre pays à
pratiquer l'insémination artificielle et, par
conséquent, à l'impossibilité d'en faire pro-
fiter l'élevage. Le double but assigné à notre
élevage (lait et viande) doit garder toute
sa valeur. Le fait d'abandonner ce principe
pour encourager unilatéralement la produc-
tivité laitière irait à rencontre des condi-
tions de

^ 
placement. De ce seul point de

vue déjà, la libération de l'importation
d'animaux de races exclusivement laitières
ne se justi fie pas. On courrait , en outre, le
risque de voir s'infiltrer des maladies ani-
males non connues chez nous, qui néces-
siteraient des mesures supplémentaires de
police des épizooties et une surveillance
particulière des exploitations. Une telle me-
sure risquerait, en outre, d'avoir de graves
répercussions sur le placement de notre bé-
tail dans le pays et à l'étranger, comme
aussi sur la répartition du travail, qui a
donné la preuve de son efficacité, entre la
plaine et la montagne. D'autre part , on ne
peut contester qu 'il se révèle toujours plus
nécessaire de stimuler par tous les moyens
le progrès zootechnique de nos propres
races bovines.

Une série de mesures
Cest pourquoi, ajoute le communiqué,

se ralliant aux conclusions de la conférence
des directeurs cantonaux de l'agriculture,
le Conseil fédéral a ordonné une série de
mesures permettant d'encourager plus effi-
cacement l'élevage bovin.

Il a autorisé le département de l'écono-
mie publique à délivrer à la Fédération suis-
se ponr l'insémination artificielle des per-
mis ponr l'importation de semence de tau-
reaux testés de la race montbéliarde on de
la race tachetée, ainsi que de la race ta-
chetée pie noir de plaine. Certaines condi-
tions étant remplies .l'autorisation sera don-
née également d'utiliser de la semence de
taureaux de races à viande en vue de
croisements industriels.

L'interdiction d'importer des animaux de
races étrangères doit, en revanche, être
maintenue dans les limites actuelles. Les
animaux déjà entrés illégalement en Suisse
ne donnent pas droit aux contributions fé-
dérales, le département de l'économie pu-
blique étant chargé de compléter en con-
séquence son ordonnance du 21 juillet 1960

concernant l'importation d'animaux d'éleva-
ge et de rente.

Une nouvelle ordonnance
en préparation

Les essais de croisement et les essais
comparatifs doivent être poursuivis par les
instituts scientifiques intéressés et encoura-
gés par la Confédération. Ledit département
a été, en outre, chargé de préparer une nou-

velle ordonnance sur l'élevage, qui délimitera
clairement les attributions de la Confédé-
ration, des cantons et des fédérations d'éle-
vage, simplifiera les mesures d'encourage-
ment et abolira les zones d'expansion des
races, ainsi que le régime du permis pour
l'insémination artificielle. Enfin , la loi du
15 juin 1962 tendant à faciliter la vente
des bestiaux d'élevage et de rente devra
faire l'objet d'une revision, notamment afin
que la plaine puisse aussi bénéficier des
campagnes d'élimination limitées dans le
temps.

Nouvelles mesures en faveur
de l'élevage bovin en Suisse
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ZURICH
(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 27 sept. 28 sept.
3l/iV. Fédéral 1945, déo. 99.15 99.15 e
3°/. Fédéral 1949 . . . 92.80 92.80 c
2W/I Féd. 1954, marg 91.90 d 91.90
S"/» Fédéral 1966, Juin 89.80 89:70 d
4V1 V1 Fédéral 1985 . 98.50 d 98.75 d
4 "/» •/• Fédéral 1966 . 98.75 d 98.75 d

ACTIONS
Swissair 698.— 712. 
Union Bques Suisses . 2405.— 2415. 
Société Bque Suisse . 1860.— 1865. 
Crédit Suisse 2065.— 2065. 
Bque Pop. Suisse . . . 1275J— 1275. 
Bally 1080.— d 1090.̂  d
Eleotro Watt 1135.— 1135.— d
Indeleo 860.— d 860.— d
Interhandel 4800.— 4820. 
Motor Colombus . . . 1060.— d 1080. 
Itato-Sulsse 229.— 232,—
Réassurances Zurich . 1480.— 1490. 
Winterthour Aocld. . . 604.— 610. 
Zurich Assurances . . 3700.— d 3700. d
Aluminium Suisse . . 5215.— 5250. d
Brow Boverl 1450.— 1480. 
Baurer 1035r— d 1040.— d
Fischer 1070.— 1070.—
Lonza 860.— 851.—
Nestlé porteur 1980.— 2010. 
Nestlé nom. 1355.— 1355.—
Sulzer 3110.— 3110.— d
Oursins, 3325.— 3325j—
Alcan Alum. Mont. 117 V. lie 1/.
American Tel & Tel . 219 V» 222 V.
Canadian Pacific . . . 230.— 228.—
Chesapeake & Ohlo . 277.— d 277.— d
Du Pont de Nemours 725.— 695.—
Eastman Kodak . . . 512.— 506.—
Ford Motor 183.— d 182 -̂
General Electric . . . 374,— 375.—
General Motors . . . .  330.— 328.—
IBM 1410.— 1407.—
International Nickel . 347.— 350.—
Kennecott 143.— 141.—
Montgomery Ward . . 113.— 112.— d
Std OU New-Jersey . 270.— 273 '-!•
Onlon Carbide . . . .  221.— d 220.—
U. States Steel . . . .  163.— 163.—
Machines Bull . . . .  119 ''« 122.—
Italo-Argentlna . . . .  24.— 25 •/.
Phillpi 106.— 108̂ -
Royal Dutoh Oy . . . 143 «Ù 146 *7»
Sodeo 155/— 158,—
A. H. 0 372.— 370.— d
Farbenfabr. Bayer AO 335.— 340.—
Farbw. Hoechst AG . 460.— 467.—
Mannesmann 128.— 131.—
Siemens 393.— 395.—

BALE
ACTIONS

Olba, porteur 6850.— 7000.—
Ciba, nom. 4900,— 4925.—
Sandoi 5050.— 5070.—
Geigy nom 2725.— 2725.—
Hoff.-La Roche (bj) .63000.— 66400.—

LAUSAîVTVE
ACTIONS

B. C. Vaudolse . . . .  910 — d 910.— d
Crédi t Fonc. Vaudois 745.— d 745.— d
Rom. d'Electricité . . 435.— d 435.—
Ateliers constr. Vevey 580.— d 580.— d
La Sulsse-Vl* 2325.— 2350.— d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchàtelolse

Bourse de Neuchâtel

Actions 27 sept. 28 sept.

Banque Nationale . . 545.— d 540.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 625.— d 625.— d
La Neuchàtelolse as.g. 940.— d 985.—
Appareillage Gardy . . 185.,— d 190.— d
Câbl. élect. Cortaillod 8200.— d 8100.— d
Câbl. et tréf. Cossonay 2300.— d 2300.— d
Chaux et clm. Suis. r. 415.— d 415.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1500.— 1550.— o
Ciment Portland . . . 3300.— d 3300.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1200.— d 1200.— d
Suchard Hol. S.A. «B> 6850.— d 7200.— o
Tramways Neuchâtel . 500.— o 500.— o
Sté navigation lacs
Ntel-Morat, prlv. . . . 65.— d 65,— d

Obligations
Etat Neuchât. 2"?i 1932 94.50 94.50
Etat Neuchât. i'U 1965 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. 31/. 1949 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 3'/. 1947 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3'/. 1951 89.50 d 89.50 d
Chx-de-Fds 5% 1966 98.25 d 9835 d
Le Locle 3'/i 1947 96.— d 96.— d
Châtelot 3'/. 1951 95j5Ç 95.— d
Mec. Neuch. 3'/. 1951 90.— d 90.— d
Tram Neuch. 3'/> 1946 93.— d 93.— d
Paillard SA. 3V> 1960 89.— d 89.— d
Suchard Hold 3'/* 1953 97.— d 97.— d
Tabacs N.-Ser. 4V. 1962 88.— d 88.— d
Taux d'escompte Banque nationale 3 Vi •'•

du 27 septembre 1966

Achat Vente
France 86.50 89^-
Italie —.68 '/« —.70 '/¦
Allemagne 107.50 109.50
Espagne 7.05 7.35
U. S. A. 4.30 4.35
Angleterre 11.95 12.20
Belgique 8.30 8.60
Hollande 118.60 121.—
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 43.75 46.25
Pièces françaises . . . 39.50 42.50
Pièces anglaises . . . 41.50 44.50
Pièces américaines . . 182.— 190.—
Lingot» 4895.— 4945.—

Communiqués & titre indicatif
par la Banque Cantonale Nsuchâtolotso

Cours des billets de banque
étrangers

Parce qu'il détenait une arme dans sa voiture

(sp) La réglementation française relative au
port d'arme est véritablement draconienne,
alors qu'en Suisse les autorités de police
font preuve d'une certaine souplesse à cet
égard.

C'est ce qui explique la mésaventure sur-
venue à un citoyen genevois qui , s'étant
rendu en France en voiture , a été retenu
par les autorités douanières du pays voi-
sin , au poste de Collonge-sous-Salève , parce
que le coffre à gant de l'auto renfe rmait
un revolver.

En se rendant en France, porteur d'une
arme, notre compatriote, a enfreint une loi
sévère et il devra rendre des comptes aux
tribunaux, puisqu'il s'est ainsi rendu cou-
pable du « délit » de port d'arme illégal.

Mais de là à conserver comme otage le
contrevenant et à séquestrer sa voiture , il

y a une marge que les gabelous hauts-sa
voyards auraient pu se garder de franchir.

R. T.

Un Genevois «séquestré»
par la douane française

^GENEVE^

BERNE (ATS). — Par lettre du
22 septembre 1966, « Terre des hom-
mes » a sollicité une nouvelle auto-
risation d'entrée en faveur de dix^sept
enfants  vietnamiens malades et bles-
sés, en vue d'une hospitalisation tem-
poraire en Suisse. La police fédérale
des étrangers a autorisé le consulat
de Suisse à Saigon à délivrer les vi-
sas nécessaires.

Des enfants vietnamiens
hospitalisés en Suisse

les dépenses o été reconnue

La conférence au sommet de Berne et la situation financière

De nouvelles ressources sont obligatoires, mais la Confédération
devrait s'en tenir à l'augmentation des impôts de consommation

BERNE (ATS). — Les présidents des
gouvernements cantonaux et les directeurs
des finances cantonales ont rencontré, à
Berne, une délégation du Conseil fédéral
formée de M. H. Schaffner, président de
la Confédération et de MM. Bonvin et
Tschudi, en prévision de la consultation
consacrée au rapport présenté par la com-
mission d'experts sur la réduction des sub-
ventions fédérales (commission Stocker). M,
E. Stopper, président du directoire de la
Banque nationale et M. M. Redli, direc-
teur de l'administration fédérais des finan-
ces, étaient également présents.

En début de séance, les représentants de
la Confédération donnèrent des informations
sur la situation des finances fédérales et
sur les mesures prévues concernant la pla-
nification financière à long terme, le bud-
get de la Confédération pour 1967, la ré-
duction des subventions, l'examen des au-
tres dépenses de la Confédération ainsi que
la recherche de nouvelles recettes. Le pré-
sident du directoire de la B.N.S. exposa la
situation sur le marché des capitaux, situa-
tion qui exige une impérieuse retenue des
pouvoirs publics.

Attention au droit
traditionnel des cantons

Le communiqué officiel constate que la
discussion qui se prolongea pendant plusieurs
heures démontra avec éloquence que la si-
tuation financière des cantons et des com-
munes est également très tendue, notam-
ment en raison de la nécessité de renfor-
cer l'infrastructure. Les représentants des
cantons financièrement faibles déclarèrent
que les réductions de subventions prévues

seraient intolérables sans augmentation de
la péréquation financière intercantonale.
L'unanimité s'est faite sur la nécessité de
réduire les dépenses et de les soumettre à
un ordre de priorité strict. De l'avis des
participants à la conférence, les économies
seules ne suffisent pas à éliminer les dif-
ficultés. C'est pourquoi la mobilisation de
nouvelles ressources après avoir réalisé tou-
tes les économies possibles, a été considé-
rée comme inévitable. Des mises en garde
ont été faites de diverses parts contre les
solutions provisoires et le vœu général est
que la Confédération devrait avant tout aug-
menter les impôts de consommation en lais-

sant intact le droit traditionnel des can-
tons de prélever des impôts directs.

La constatation générale a été faite qu'une
couverture des besoins des pouvoirs publics
qui aurait le moins d'effet inflationniste se-
rait à la fois dans l'intérêt de la stabilité
des prix et de chaque collectivité.

Appels nécessaires
La conférence a pris connaissance des

critiques formulées à l'égard des dépenses
publiques à tous les échelons. Les partici-
pants ont souligné le fait que les pouvoirs
publics sont devenus les destinataires de
tous les vœux et de toutes les revendica-
tions qui se multiplient dans la conception
moderne de l'Etat-providencc. Des appels
doivent donc être adressés en premie r lieu
aux. citoyens et aux différents groupes de
l'économie qui transmettent leurs îevendi-
cations à la Confédération , aux cantons el
aux communes.

1 VA LAI S

(c )  Un médecin valaisan , établi à
Kerns , le Dr -Jean Burgener, de Viège,
est mort dans de bien tristes circons-
tances, à l'âge de 42 ans seulement.
M. Burgener était mari é, père de deux
garçons eu bas âge. Il avait perdu sa
femme il y a moins de deux ans.

Voulant avant tout redonner une
mère à ses enfants , il décida de se
remarier  en ce mois de septembre.
Le mariage civil  avait  déjà été célé-
bré et le mariage religieux allait l'être
ces jours , lorsque le jeune médecin
fut  foudroy é par une crise cardiaque.

• Le Conseil d'Etat tessinois In corpore
a reçu en visite officielle l'ambassadeur
d'Italie en Suisse, M. Carlo de Ferrariis-
Salzano, accompagné du conseiller d'ambas-
sade à l'émigration, M. Tasslstro, et du
consul général d'Italie à Lugano, M. Pizzi-
rani.

Crise cardiaque

^SUISSE ALEMANIQUE ^̂

BERNE (ATS). — Lundi dernier, on a
découvert , dans la cour de l'immeuble 54,
Uferwcg, à Berne, le cadavre vieux de deux
ou trois jours, d'un garçonnet nouveau-né ,
enveloppé dans un papier de journal

Les enquêtes policières et judiciaires entre-
prises ont démontré que l'enfant était mort
vraisemblablement avant, ou pendant l'ac-
couchement et avait été jeté d'un train

Le cadavre d'un nouveau-né
dans une cour

LANDSCHLACHT, Thurgovie (ATS).
— Un enfant de deux ans, Urs Keller ,
jouait derrière une maison où se trou-
vent deux fosses à purin. Il réussit à
déplacer deux planches recouvrant l'une
des fosses et tomba dans celle-ci, s'y
noyant.

Un bambin se noie
dans une fosse à purin
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Pompidou et Fief ont-Us été mis
au courant des projets d'Oui kir ?

La partie civile pose certaines questions

Le tribunal doit dire aujourd'hui
s'il accepte que les questions soient posées

Paris, (AÏS-AFP). — Les avocats du frère et de la femme de Mehdi
Ben Barka ont fait demander au premier ministre, M. Pompidou , s'il avait
été mis au courant, avant l'enlèvement du leader marocain, des « projets et
entreprises » dn général Oufkir.

Les représentants de la partie civile
ont remis au président du tribunal qui
juge actuellement cinq des ravisseurs
de Ben Barka une liste de questions
adressées à M. Pompidou et à son mi-
nistre de l'intérieur Roger Frey.

Le tribunal dira aujourd'hui si ces
questions, ou une partie de ces ques-
tions, peuvent être posées aux deux col-
laborateurs du général De Gaulle. La
liste de ces questions ne comporte pas
moins de treize pages dactylographiées.

En dehors du procès
Si le tribunal accepte que les ques-

tions soient posées, MM. Pompidou et
Frey seront entendus par un haut ma-
gistrat français en dehors du procès
proprement dit. Le gouvernement a re-
fusé d'autoriser le premier ministre et
le ministre de l'intérieur à apporter
leur témoignage directement dans la
salle d'audience.

Les questions posées par les avocats
de la partie civile cherchent à établir
si M. Pompidou et le généra l De Gaulle
avaient été mis au courant des inten-
tions du général Oufkir, ministre de
l'intérieur marocain , à l'égard de Ben
Barka.

D'après la partie civile , le président
de la République et le premier minis-
tre auraient dû être informés par le
service français de contre-espionnage
S.D.E.CJE. de certaines déclarations qu 'il
avait recueillies à ce sujet.

Le rôle du S.D.E.C.E.
/Les questions posées k M. Pompidou

tendent dans l'ensemble à établir si le
S.D.E.C.E. l'a tenu au courant des « pro-
jets » du général Oufkir et , après l'en-
lèvement , des détails qui auraient per-
mis de rechercher Ben Barka et, peut-
être , de sauver sa vie.

Les questions posées à M. Frey, qui ,
en tant que ministre de l'intérieur, a
la haute main sur la police française.

vont  dans le même sens. Il est demandé
à M. Frey s'il avait été mis au courant
des informations recueillies par un po-
licier français concernant la participa-
tion de Lopez à l'enlèvement et les
liens qui existaient entre l'accusé et le
général Oufki r  — et ceci dès le 2 no-
vembre. La question est d'autant plus
importante que le général Oufkir a dîné
le 3 novembre avec plusieurs hauts
fonctionnaires de la police française
à Paris.

Les avocats demandent donc ù M.
Frey si c'est, sur son init iat ive ou avec
son assentiment que les autorités de
police ont décidé de ne pas procéder à
l'audition du général Oufkir. Ils veu-
lent savoir également si c'est sur son
initiative que le général Oufkir a pu
quitter librement le territoire, français
le i novembre, dans la matinée.

Confusion
L'intérêt de cette audience fut

qu 'elle a été aussi consacrée à l'audi-

tion « des journalistes», ceux qui , pré-
cisément , au début de l' enquête , dans
les hebdomadaires « L'Express » et
« Le Nouvel Observateur », se sont
attachés, pas à pas, aux personnages
clefs : Figon et Me Lemarchand .

11 devint évident , à partir du mo-
ment  où de graves dé positions ont été
faites met tant  en cause M. Zuretta
comme intermédiaire entre les jour-
nal i s tes  et Figon, et également contre
Me Lemarchand pour le rôle qu 'il au-
rait joué auprès de Figon , que l'abcès
se devait d'être crevé ! C'est ce à quoi
le président Perez s'attacha avec obs-
tination .

Il fa l la i t  donc appeler Me Lemar-
chand, et ce furent alors hui t  témoins
qui se t rouvèren t  groupés devant la
barre. Ce fut  un dialogue de sourds ;
Lemarchand ne connaissait pas Zu-
retta, Zuretta ne connaissait pas Le-
marchand, Lemarchand n'avait jamais
tenu à Goyet les propos qu'on lui
prêtait , et n 'avait d'ailleurs jamais
déjeuné avec lui.

C'était la confusion la plus totale,
personne n 'était d' accord, lout. le
monde se contredisait , et le président
les renvoya dos à dos.

Âu suivant !
UN FAIT PAR JOUR

« Je monte a la tribune... Tu montes
à la tribune... II... » Ainsi, pendant des
semaines, les chefs de délégation accré-
dités à l'ONU vont, à leur façon, con-
juguer ce verbe qui, à tout prendre, en
vaut bien un autre.

Ils le feront, suivant l'humeur du mo-
ment, aux formes' affirmative, interroga-
tive, subjonctive jusqu'à ce que plus per-
sonne ne soit cn mesure de dire : et
s'il n'en reste qu'un, je serai celui-là.

Après tout, disait jadis Briand , pen-
dant que l'on discute, personne ne se
bat. Les choses, depuis, ont beaucoup
évolué : on discute, mais on se bat quand
même, tout en ayant, bien sûr, mis la
guerre hors-Ia-Ioi.

Car, comme chacun le sait, s'il y
avait vraiment la guerre, il n'y aurait
plus besoin de l'ONU, puisque justement
l'organisation a été portée sur les fonts
baptismaux de la détente internationale
pour que, justement, le monde vive cn
paix.

Pourtant , direz-vous, il y a la guerre.
Nous lisons cela tous les jours dans
nos journaux. Vous vous trompez. Ce
n'est pas parce que des hommes sont
tués qu'il y a la guerre. Croire cela,
c'est raisonner comme dans l'ancien
temps. Si vous lisez bien un bon dis-
cours de M. Humphrey, il vous dira,
en somme, que, si des gens meurent,
c'est simplement pour leur apprendre
à vivre...

Notez que de tout cela et bien d'autres
choses encore, il n'y a pas un délégué
à l'ONU qui n'en soit conscient.

Tous savent parfaitement , par exem-
ple, que par une curieuse ironie du sort,
les ennemis les plus déterminés sont
obligés de retenir U Thant par le re-
vers du veston , sous peine d'clre obli-
gés d'apposer à la porte de Manhat-
tan : Fermé jusqu'à nouvel avis. Et ce
serait vraiment dommage si certains ne
pouvaient plus continuer à faire jou-
jou à la drôle de paix.

Tous savent bien que la cohorte des
« faucons » américains vient de s'enri-
chir d'une recrue de choix en la per-
sonne de M. Katrenbach, nommé par
Johnson sous-secrétaire d'Etat. Car tous
savaient que, pèlerin sans espoir de la
force multilatérale, M. Bail qui quitte
le département d'Etat , était un adver-
saire résolu de toute nouvelle escalade
au Viêt-nam.

Tous savent bien que les armes et
l'argent dont sont pourvus les mutins
katangais ne leur tombent pas du ciel,
que rien n'est réglé en Palestine et dans
le Moyen-Orient arabe, que l'Afrique
du Sud vit sur un volcan , et certains
pays d'Afrique du nord sur des braises
qui rougissent.

Rien n'est réglé, rien ne le sera sans
doute autrement que par de courts ac-
cès de violences rapidement « aseptisés »
par l'ONU qui, alors, prendra ses jam-
bes à son cou, pour avoir l'air d'être
au courant. Tenez : jusqu'à l'URSS qui,
elle aussi, se met dans le vent, en fai-
sant connaître qu'elle tenait à la dispo-
sition de l'ONU quelques millions de
roubles qui pourraient toujours servir en
cas de malheur ou de jours « sans ».

Curieuse institution qui invite ses mem-
bres à tourner en rond. Après tout ,
avec un minimum de bonne volonté,
ils risquent ainsi de ne se rencontrer
que rarement. A condition, bien sûr,
de tourner dans le même sens.

Jusqucs à quand , comme l'on disait
au Grand siècle ?

L. GRANGER

Les entretiens de Washington
n'ont pas permis de liquider le
contentieux germano-américain

BONN (AP). — « Nos relations avec les
Etats-Unis sont plus amicales , même s'il
existe quel ques points de désaccord » . Cette
déclaration du chancelier Erhard , hier après-
midi à son retour de Washington , traduit
fidèlement l'esprit des conversations qu'il a
eues pendant deux jours avec le président

Johnson. En effe t , la rédaction du commu-
niqué s'était révélée laborieuse sur une ques-
tion essentielle , celle des achats allemands
de matériel militaire américain en compen-
sation , des dépenses en dollars pour l'en-
tretien des divisions américaines d'outre-
Rhin.

La somme est de 3250 millions de fr.
par an , et selon le communiqué le chance-
lier a expliqué au président que la Répu-
blique fédérale ne serait pas en mesure , à
l' avenir , de compenser entièrement celte
dépense par l' achat de matériel militaire.

II a été convenu que cette question se-
rait inscrite à l'ordre du jour de conver-
sations tripartites , entre les deux pays et
le Royaume-Uni que les deux hommes d'Etat
considèrent comme souhaitables pour procé-
der à un réexamen des problèmes de la
sécurité atlantique, le but étant de main-
tenir un niveau d'effectifs suffisants pour
assurer à l'alliance atlantique une force de
dissuasion et une défense convenables et de
prévoir un partage équitable des frais né-
cessaires.

Par ailleurs , les deux interlocuteurs ont ,
dans l'ensemble , réaffirmé leurs positions
déj à connues quant à l'unité occidentale et
les relations est-ouest, le désarmement et
la non-dissémination des armes nucléaires.

Gomme des OTdînes
Ainsi que nous avons pu l'annoncer

en dernière minute dans notre édition
d 'hier , les transports en commun se sont
mis en grève en Italie. Et voici le spec-
tacle qui f u t  o f f er t  aux piétons de Rome
dans ta matinée alors qu'était venu, pour
tous, le temps de reprendre le « collier » .

(Telephoto AP)
Le hérisson du Nord

Avec l'aide soviétique, déclare le
« New-York Times », le Viêt-nam du
Nord répond aux raids américains er
mettant sur pied un formidable système
de défenses antiaériennes.

Les experts militaires estimeraient , en
effe t, que les défenses du Viêt-nam du
Nord sont déjà les meilleures qu'aient
jamais rencontrées les pilotes américains
et selon certaines indications, ce sys-
tème doit encore s'améliorer et se ren-
forcer.

Selon le journal, les installations anti-
aériennes classiques sont passées, depuis
l'automne dernier , de 1500 à 5000, el
une estimation officieuse porte le nom-
bre actuel à 7000.

Pes pcisscigers s emparent
d' un mmm argentin

Mettant le cap sur les Falkland

BUENOS-AIRES (ATS-Reuter). — Des fonctionnaires du contrôle aérien
de Buenos-Aires ont déclaré qu'un groupe de passagers s'était emparé du
contrôle d'un avion de ligne argentint en plein ciel, et qu'ils avaient ordonné
au pilote de les conduire aux îles Filkland, sous domination britannique.

L avion était un •< DC-4 » assurant un
service régulier. Il transportait 60 personnes.
Quittant Buenos-Aires à 5 h 31 (heure
suisse), mercredi, il devait normalement ar-
river à destination à llh 30.

Selon ces mêmes sources, le pilote au-
rait fait savoir par radio qu'il était con-
traint de changer de cap et de se diriger
vers les Falkland.

L'alerte a été donnée lorsque les proches

des passagers se trouvant à bord ont atten-
du cn vain l'appareil qui devait se poser
sur l'aérodrome de Rio-Gallegos.

Il y a deux ans, nn Argentin d'origine
britannique, Miguel Fitzgerald, s'est posé
avec son petit avion sur un terrain de
football des Falkland, où il avait symbo-
liquement planté on drapeau argentin.

IRRÉDENTISME ?

L'Argentine élève depuis des années des
prétentions sur les îles Falkland. Ces der-
niers mois, les ministres des affaires étran-
gères de Grande-Bretagne et d'Argentine ont
eu des conversations sur ce sujet. Les îles
FaUdand sont habitées presque exclusive-
ment par des éleveurs britanniques de
moutons. .

En fin de soirée, une proclamation de
l'organisation nationaliste « Condor » , datée
de « Puerto-Rivero > (nom argentin de Fort-
Stanley), déclare que l'opération avait pour
but de rendre à nos fils l'héritage de l'hom-
me de mai , qui déclencha le mouvement
d'indépendance argentin en 1810.

Elle ajoute que les membres du comman-
do ont l'intention de demeurer dans l'île :
« ou nous assurerons notre avenir, ou nous
mourrons pour le passé ».

Des délégués de l'Association
Chine-URSS arrivent à Moscou

Les Gardes rouges profanent un cimetière
MOSCOU (ATS-AFP). — Une délégation

de l'association « Chine-URSS » dirigée par
M. Han Ninh-phou, vice-président du comité
populaire de la province de Houpei et vi-
ce-président de l'association dans cette pro-
vince, est arrivée à Moscou.

La délégation chinoise a été accueillie à
sa descente d'avion par les membres do
l' association URSS-Chine. A l'occasion du
17me anniversaire de la fondation de la
République populaire de Chine, une soirée
de gala , à laquelle les délégués participe-
ront , aura lieu à la maison de l'amitié
de l'URSS.

« L'ANTIQUE CULTURE •
« Nous détruiront l'antique culture et les

restes du féodalisme » ont peint en carac-
tères noirs les Gardes rouges de Pékin dans
le vieux cimetière de la ville sur les
pierres tombales profanées , rapporte le cor-
respondant hongrois de l'agence M.T.I. en
Chine.

Dans le cimetière qui présente un aspect
de dévastation générale , nombre de tombes
sont renversées dont celle du fameux peintre
Chi Pai-shi , mort en 1957 à l'âge de 95
ans.

D'origine paysanne , l'artiste avait exercé
le métier de charpentier avant de peindre
quelque 10,000 œuvres recherchées par les
musées du monde entier.

En 1953, il avait reçu le prix du « Con-
seil de la paix » pour son œuvre.

Lo fronde
des étudierais

se ûmml ¦
à Buenos-lîres

BUENOS-AIRES (ATS - AFP). — Cent
mille étudiants argentins ont observé, hier,
une journée de « résistance et . de lutte »
contre la création d'un nouveau conseil-
assesseur des universités, désigné par les
autorités.

Cet organisme a pour mission d'élaborer
le nouveau régime administratif qui rem-
placera le statut d'autonomie annulé par le
gouvernement.

Cette mesure de force a été décidée
< quelque part dans le grand Buenos-Aires •,
par les dirigeants des organisations estudian-
tines dissoutes ou traquées depuis l'avène-
ment du président Ongania.

Des milliers
de prisonniers

en Egypte

Selon certaines sources

TUNIS (ATS - AFP). — Le nombre
des détenus politiques en Egypte atteignait
le chiffre de 40,000 (dont 800 femmes)
à la fin de l'année 1965, affirme un
rapport adressé à la « Ligue internationale
des juristes » et publié à Tunis , par l'Asso-
ciation égpytienne des frères musulmans.

Sur ce nombre, 400 personnes seulement
ont été officiellement inculpées, ajoute le
rapport qui s'élève, d'autre part, contre « les
traitements inhumains » infligés aux prison-
niers.

Force et faiblesse
du Réarmement moral

LES IDÉES ET LES FAITS

Même au culte ou à la messe, où
l'on pense pouvoir se recueillir, dans
leur prêche ou dans leur prône, le
pasteur ou le curé nous parlent du
Réarmement moral ! Et l'obole qu'il
faut donner n'a rien, sous peine du
regard réprobateur de l'assistance, du
maigre sou que la pauvre femme de
l'Evangile mettait dans le tronc du
temple et qui faisait l'admiration du
Christ. Et un simple journaliste ne sau-
rait décemment la porter sur sa note
de frais I

Les amis, si nobles de cceur et ani-
més par tant de générosité person-
nelle, qui nous ont entouré tout au
long de notre séjour, ne sauraient
nous en vouloir — surtout après la pu-
blication de nos deux premiers articles
— de leur dire cela : nous nous effor-
çons seulement de mettre en pratique
leur premier critère : l'honnêteté envers
nous-mêmes et envers autrui.

(A suivre.)
René BRAICHET

Intervenant devant le Conseil de l'Europe

STRASBOURG (ATS-AFP). — «La con-
férence européenne des ministres des trans-
ports conservera comme objectif la rédac-
tion d'un code européen de la route après
avoir dégagé les mesures sur lesquelles se-
ra basée l'uniformisation des règles de la
circulation > , a déclaré devant l'assemblée
du conseil de l'Europe, M. Gnaegi, chef du
département fédéral des transports et com-
munications, en présentant le 12me rapport
annuel de la C.E.M.T. (conférence européen-
ne des ministres des transports) , dont il
est le président en exercice.

Il a particulièrement souligné que l'uni-
formisation des règles de la circulation et
de la signalisation contribuerait la sécu-
rité routière.

Une des préoccupations majeures de la
C.E.M.T-, dans le secteur routier, est celle
des mesures à prendre pour la prévention
des accidents (construction de voitures de
c sécurité » , élimination des « points noirs *,
étude sur l'alcoolisme, évolution dans la
construction des autoroutes et jonction des
réseaux routiers nationaux).

En rappelant que la définition d'une po-
titiquo générale des transports est « une en-

treprise des plus difficiles > , M. Gnaegi s
constaté que si le trafic routier accuse une
évolution favorable , pour le trafic ferroviai-
re, par contre la situation financière s'esl
détériorée, le transport des marchandises
ayant subi notamment l'influence défavora-
ble de la conjoncture de la production in-
dustrielle et de la concurrence des autres
moyens de transport.

SOUTIEN A LA LIVRE
L'assemblée du Conseil de l'Europe a en

outre adopté hier soir un projet de réso-
lution demandant aux 18 gouvernements
membres de conserver leur soutien à la
livre sterling et approuvant les mesures
prises par le gouvernement britannique pour
comibler le déficit de la balance des paie-
ments.

Le texte avait été présenté au nom de
la commission économique par M. Kershaw
(conservateur britannique) amendé par M.
Brown (travailliste) .

M. Gnaegi insiste sur l'intérêt
de l'uniformisation des règles

relatives à la circulation

Mtois© Tchombé inculpé
de haute trahisen par
les autorités du Congo
Il risque la mort par contumace

KINSHASA (ATS - AFP). — Le tribunal militaire d'exception de Kinshasa a
été officiellement saisi hier matin d'une plainte pour haute trahison contre M. Moïse
Tchombé, ancien premier ministre congolais.

La plainte est signée du général Mobu-
tu, président de la République démocratique
du Congo, du général Mulamba, premier

ministre, de M. Nsinga, ministre de la jus-
tice, et de M. Tshishekedi, ministre de l'in-
térieur.

L'instruction, précise-t-on de source offi-
cielle, commence immédiatement. La date
d'ouverture du procès est laissée à la dis-
crétion du tribunal.

M. Tchombé, qui vit actuellement en exil
en Europe, sera probablement jugé par
contumace. D est passible de la peine de
mort

LES PRÉCÉDENTS
Créé en juin dernier, le tribunal militaire

d'exception a siégé jusqu 'à présent trois
fois. Il a d'abord condamné à mort les qua-
tre principaux « conjurés de la Pentecôte »
accusés d'avoir tenté de renverser le régime
du général Mobutu, puis il a infligé cinq
ans de prison à un autre politicien, M. Ka-
mitatu, impliqué dans la même affaire.

Il a enfin condamné à cinq ans de pri-
son également trois jeunes Français accusés
d'avoir décroché et lacéré un drapeau con-
golais. Les trois jeunes gens avaient été gra-
ciés quelques jours plus tard et renvoyés
dans leur pays d'origine.

On appren d également que M. Munongo,
gouverneur de la province du Katanga du
Sud, qui est retenu à Kinshasa depuis en-
viron un mois sur ordre du général Mobutu,
a été appréhendé hier matin par la sûreté
nationale congolaise, puis remis en liberté
au bout d'une heure environ.

RUPTURE AVEC LISBONNE
« La Chambre des députés proclame so-

lennellement la rupture des relations di-
plomatiques avec le Portugal », déclare une
résolution adoptée à l'unanimité par les
députés congolais.

Cette rupture n'a pas été jusqu'à présent
notifiée par les autorités congolaises à l'am-
bassade du Portugal à Kinshasa qui demeu-
re ouverte jusqu'à nouvel ordre.

Cependant, « tous les consulats étrangers
existant dans les provinces de l'intérieur du
Congo sont supprimés et aucun nouveau
consulat ne peut être installé en attendant
une nouvelle réglementation en matière con-
sulaire et l'examen de chaque dossier inté-
ressé », déclare encore la résolution adop-
tée par la Chambre des députés du Congo-
Kinshasa.

Le typhon « Inès »

PARIS (ATS - AFP). — Le cyclone
« Inès », qui a ravagé mardi la Guadeloupe,
aurait fait de 6000 à 10,000 sinistrés et dé-
truit de nombreuses maisons et plantations,
sans qu'il soit encore possible de connaître
plus exactement l'étendue des dégâts, ap-
prend-on à Paris, selon les derniers rensei-
gnements parvenus au ministère d'Etat char-
gé des départements et territoires d'outre-
mer.

Le typhon a fait cinq morts pour le
moins et de nombreux blessés. Les com-
munications ont été coupées et de nom-
breuses localités coupées du monde exté-
rieur.

Guadeloupe :
dix mille
sinistrés

En Alabama Se K.K.K.
s'en tire scsus mal

HAYNEVILLE (AP). — Un jury com-
posé de 8 Noirs et 4 Blancs a acquitté
Eugène Thomas, membre du Ku-Klux-Klan,
du meurtre d'une femme blanche, militante
des droits civiques.

La victime, Viola Gregg Liuzzo , 47 ans,
avait été tuée le 25 mars 1965, à la suite
d'une « marche pour les droits civiques » ,
de Selma à Montgomery.

Thomas est le second membre du K.K.K.
qui soit acquitté à la suite de ce meurtre.

BMrBiTiifE
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Sec, à l'eau, amer
ou doux, l'apéritif est bon, mais

encore meilleur

« PORTE OUVERTE » ENTRE LON-
DRES ET SALISBURY. — « La porte reste
ouverte », tel est le résultat (les conversa-
tions officieuses qui viennent de se dérou-
ler à Salisbury en vue d'un règlement du
différend avec le régime de M. Smith, a
déclaré M. Herbert Bowden, secrétaire bri-
tannique au Commonwealth, avant de quit-
ter la capitale rhodesienne pour Londres.

L'HOMME LE PLUS AGE D'URSS
N'EST PLUS. — L'homme le plus âgé de
l'Union soviétique est décédé dernièrement
alors qu'il avait dépassé les 160 ans, ap-
prend-on à Moscou.

VERS DES ÉLECTIONS PRÉSIDEN-
TIELLES AU BRÉSIL. — Les deux Cham-
bres du Congrès brésilien ont éfé convoquées
pour élire le 3 octobre prochain en assem-
blée générale un nouveau présiden de la
République et un vice-président qui pren-
dront leurs fonctions le 15 mars 1967.

P@nii? preiacfe© e®i8tacfi csvec les lb®isidlissl©s

Nouveau bombardement par errera* : 28 morts
SAIGON (ATS - AFP). — «Je viens à Saigon apporter au peuple . vietnamien

en guerre un message d'amour du pape. Le Saint-Père en m'envoyant ici a voulu
montrer sa sympathie toute spéciale pour le peuple vietnamien tout entier », a
déclaré Mgr Sergio Pignedoli, envoyé de Paul VI à son arrivée à Saigon où il
présidera la conférence épiscopale.

Dès la passerelle de l'avion, qui l'amenait
de Bangkok , Mgr Pignedoli a souligné que
sa mission n'avait aucun caractère politi-
que. « C'est une mission strictement reli-
gieuse. Naturellement , je ne suis pas un
messager de la paix, ni un émissaire pour
une recherche de la paix au Viêt-nam » ,
a déclaré le délégué apostolique à Ottawa.
En réponse aux questions des journalistes ,
il a catégoriquement démenti qu'il soit dans
ses projets de se rendre à Hanoï.

Au cours d'une courte conférence de pres-
se, Mgr Pignedoli a déclaré qu'il ignorait
encore quel serait son emploi du temps
et quelles personnalités vietnamiennes il
rencontrerait. « Je serai toutefois heureux
de rencontrer les représentants de l'Eglise
bouddhiste > , a-t-il affirmé en réponse aux
journalistes.

M. Tran van Do, ministre des affaires
étrangères , a accueilli Mgr Pignedoli. Celui-
ci s'est fait présenter tous les prélats pré-

sents ainsi que les représentants des con-
grégations religieuses .et ceux de la commu-
nauté catholique qui groupe un million six
cent mille fidèles.

NOUVELLE MÉPRISE
Dans le domaine des opérations militaires,

on apprend que deux avions de la marine
américaine ont bombardé par erreur un
village du Viêt-nam du Sud. Selon un porte-
parole officiel , 28 habitants ont été tués el
17 blessés.

Une centaine de maisons auraient été
détruites dans le village, situé dans la pro-
vince de Quang-Ngai, à 550 km au nord
de Saigon.

Le village, contrôlé par le gouvernement
sud-vietnamien, se trouvait eu dehors de lu
zone d'objectif fixée aux deux avions.

Des hélicoptères de la marine ont été
envoyés au village, pour transporter les bles-
sés dans un hôpital civil, dans la ville de
Quang Ngai.

Les victimes étaient des montagnards, qui
fournissent d'importants contingents de sol-
dats à l'armée sud-vietnamienne.

LE NON DU JAPON
Le Japon se tiendra complètement à

l'écart de la conférence de Manille sur le
Viêt-nam qui doit avoir lieu le mois pro-
chain , déclare-t-on à Tokio de source pro-
che du ministère des affaire étrangères.

Elle n'y enverra pas d'observateur, même
si on le lui demandait , précise-t-on de même
source . On ajoute que cette décision a été
prise au ministère , où l'on considère que
la décision du président Johnson de prendre
part à cette conférence paraît surtout des-
t inée à gagner des voix aux élections amé-
ricaines de novembre prochain.

La mission du Vatican
est arrivée à Saigon

FIANÇAILLES PRINCIÈRES. — Mer-
credi prochain , seront annoncées au Con-
seil d'Etat danois les fiançailles officielles
de la princesse Marguerite , héritière du
trône danois, et du comte diplomate fran-
çais, Henri Laborde de Monpezat.

150 KILOS DE MARIJUANA SAISIS
A NEW-YORK. — La police a perqui-
sitionné mercredi dans une maison de Nen-
York et a découvert plus de 150 kilos de
marijuana , ce qui correspond à une valeur
de plus d'un demi-million de dollars. Elle
a, cn même temps, arrêté un jeune homme
de 28 ans .

Couve de Murville et Goidberg :
passe d'armes devant l'ONU

NATIONS UNIES (AP). — M. Couve de Murville, ministre français des
affaires étrangères, a déclaré «levant l'assemblée générale des Nations unies, que
seuls les Etats-Unis « sont en position de prendre la nouvelle initiative qui rendra
tout possible, et en premier lieu, la paix au Viêt-nam », et il a dit qu'ils devraient
prendre l'engagement de retirer leurs troupes.

Le ministre français s'est prononcé pont
un retour aux principes de l'accord conclu
à la conférence de , Genève de 1954, el
a souligné que cela impliquait l'évacuation
de toutes les troupes étrangères du Viet-
nam.

«Il est inimaginable, dans le processus
de l'escalade, qu'une telle ouverture vienne
d'un autre côté que de la grande puissance
qui est directement concernée, dont l'inter-
vention a été l'un des éléments de base de
cette escalade et qui , par conséquent, est
seule en position de prendre la nouvelle
initiative qui rendra- tout possible, et en
premier lieu la paix. >

LA RÉPONSE
Commentant le discours de M. Couve de

Murville, en exercice de son droit de ré-
ponse , le représentant des Etats-Unis, M.
Arthur Goidberg, après avoir rendu hom-
mage au ministre français , a déclaré que la
position des Etats-Unis n 'était nullement
« inflexible > et que le gouvernement amé-
ricain était prêt à étudier toutes les for-
mules avancées pour mettre fin à la guerre
du Viêt-nam.

Le représentant des Etats-Unis a cepen-
dant souligné que pour qu'une formule de
paix ait des chances de succès, elle ne peut
consister à demander à l'une des parties

de cesser son action et à s'abstenir d'adres-
ser une demande semblable à l'autre par-
tie.
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... un fes 'ivol de délicieuses
spécialités de la chasse.
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